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E P I T R E. 

^ h filtrage public dont un Corps fi illuftre 
vient d'honorer cet Ouvrage , font les titres 

furlefqiiels jofe m appuyer pour yous faire 
hommage de mon travail : fai cm que ces 
titres me fuffroient auprès d'un Prince, qui 

favorife les Sciences , & qui fe plaît même 
à les cultiver. La ProteEtion que Kous leur 
accordez. , Sire, efl d'autant plus fatteu- 

fe qu'elle efl ëclaire'e. Comme Votre 
Majesté' fm ammer Us tdens par 

fin exemple, Èîle fait aujji les difcemer 

par fes- propres lumières : le vrai mà-ite 
l'int&ejji * parée qu'Elle en eonnoît le prix , 
& qu'Elle contribue trop à la gloire de l'hu- 
manit^-tpoar né pas aimer tout ce m fait 
Vhormeur. Elle appelle de toutes parts eettx 
qui fe dijîinguent dans la nohle carrière des 

■Lettres : Elle les rajfemble autour de fon 

r^Trônet &_pour. mettre le comble aux bien- 
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E P I T R E. 

faits qiiEUe répand fur eux ^ Elle y joint 
une récompenfefupérimre à mites les autres, 
fa faveur & fa bienveillance. Ainfi ce même 
F R E D E R. I c , ^i/i dans une fuie Campi^ne 
remporte trois grandes ViUoires t foumet 
un Royaume , & fait la Paix , augmente 
encore le petit nombre des Monarques Phi' 
hfophes , des Princes qui ont connu l'ami- 
tié , des Conque'rans qui ont éclairé leurs 
peuples , & les ont rendu heureux. Tant de 
qualitû, S I R E , f^ons ont à jujîe titre mé- 
rité le nom de Grand dès les premières 
anneis de P^otre Règne ; V nis l'avez^ en mê- 
me teins refù de vos Stijcts , des Etrangers , 
& de vos ennemis ; & les Jiécles futurs, d'ac- 
cord avec le Vôtre , admireront également 
en Fous le Souverain , le Sage & le Héros. 
Puis-je me flatter , S I R E , que parmi les 
acdamatums de toute V Europe , Votre 



E P I T R E. 
Majesté' entendra ma foible voix , & 
qu'au milieu de fa ghire Elle ne dédaignera 
point Vkommage d^un Pkilojhpke ? Si cet 

hommage jie repond pas à la grandeur de 
Jon objet, il a du moins les principales qua~ 
litù qui peuvent le rendre digne de P^ous, 
il efi jujie, il ejl libre, &je ne pouvais le 
mieux placer , qu'à la tête £un Livre dont 
toutes les pages font confacre'es à la vérité. 

Je fuis avec le plus profond refpeU , 

SIRE, 
DE VOTRE MAJESTE", 



ftnicnr , s'A i ( H 1 B B r. 
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AVERTISSEMENT. 



LA Diflercation Latine qu'on trouvera dans 
ce Volume , cft celle que j'ai envoyée à 
l'Académie Royale des Sciences & des Belles 
Leicres de Berlin. Je l'ai imprimée telle que cette 
Académie l'a reijûe , fans y rien ajouter , Se fans 
en rien retrancher ; mais j'ai crû qu'on me per- 
mcttroit d'infcrcr dans U Traduction Françoîlë 
que j'en ai faite , différentes additions plus ou 
moins considérables , relatives à plufleurs confé- 
quences curicufes qu'on peut tirer de ma Théo- 
rie. Ces additions font diftinguées du refte ds 
l'Ouvrage par des crochets qui les renferment. 
J'ai auih placé dans la Traduâion Françoife , aux 
endroits convenables , les difFércns articles du 
Supplément qui termine la pièce Latine. Enfin , 
quoique chacune des deux Differrations foit pré- 
cédée d'une Analyfe abrégée de ce qu'elle ren- 
ferme , cependaiu comme ces Analyfes ne font 
deitinées qu'à ceux qui font en eut de lire les 



AVERTISSEMENT. 
Diflèrtarions même , j'ai jugé à propos d'y fup- 
p[éer en quelque force par l'introduâion fuivan- 
te, C]ui conrienc une expoliiion de mes'Princi- 
pes, beaucoup plus étendue, & mife à la portée 
au plus grand nombic de Lc^eurs qu'il m'a écé 
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OUelqoe inconftont que paroîlïe le cours 
des vents , il eft cependant affujetti à cer- 
taines loiK. Les navigateurs obfervent depuis long- 
tems , que l'air a un mouvement réglé en pleine 
mer fous la Zone torride ; & s'ils remarc|ueiit quel- 
ques variations dans ce mouvement , c'ell princi- 
palement proche des côtes , &c vers les endroits 
où l'Océan efl: rcfferré par les Terres. On ne peut 
donc s'cmpechcr de reconnokre , que patmi les 
difFcrentes caufes des vents , il y en a au moins 
une donc l'aâion fuit un ordre uniforme & in. 
variable., & dont les effets , lors-mème qu'ils fèm- 
blenc le pbs irrcguliers , ne font peuc-Stre que 
modifiés j & pour ainfi diie , d^ifés par ost 
caulès accidentelles. Aînfi le premier objet qd'un 
Philorophe doive avoir en vue , lorfqu'îl fc pro^ 
^qlc d'approfondir la Théorie des vents , cVi% 
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îj INTRODUCTION. 
d'examiner quelle peut ctrc cette caufe générale>^ 
& de déterminer, s'il cft poifiblcj par Te calcul, 
fa quantité, Ton adion Si (es eJïcis. 

Tous les Phy^ciens cçmvieiinenc anjourd'hul 
^uç.l^ Flux & Rçâgx journalier des eaux de la 
Mef , tit petit Être atitibué qii'à l'a^i'oîi da Soleil 
Se de la Lune. Quel que foit le ^inc^e de cette 
adlioii , il cil: iiicontcltable que pour Hanfihet- 
trejiifq^aa {'Océan, elle doit traver/er auparavant 
la maflc d'air dont il eft environné , & que par 
conféquent elle doit mouvoir les parties qui eom- 
pofènt cette maflc. Nous pouvons donc regarder 
laftion du Soleil & de !a Lune , finon comme 
l'unique caufe des vents, au moins comme une 
des caufcs générales nue nous cherchons ; & une 
telle fuppofition eft d'autant plus vraifemblable , 
que les endroits où l'Océan eft libre > font, com- 
me nous venons de le dire > I» plus fujets aux 
vents réguliers. . ■ 

Il réliilte de cette première réflexion, que la forcé 
de la L'une pour agiter l'air que nous refpirons, 
iSî^poiit en changer la température , peut Être 
Ëdaut^bap plus grande que les Philofophes.nc pa- 
t6ifl~etlt le .croire cotomunémenc. Je ne ^rétc;nds . 
point ^optet liir ce fujet tous les préjugés vùl^ 
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gùrès : mais l'aâion de 1^ Lune fui la Mer étant 
l»rt JjipédeuieAcellç d^t Soleil, de l'aveu de.tous 
les Savans , on eft forcé , ce me fefnbU , d'fvouei; 
iia& f qlie l'ad^gn .de cetre j^lanae fîQcre 
AtljmotpJieie eH Kiès-avdidétîhle, 6c qu'elle doit 
être mife au jiombrç des cau^ capables de pro- 
duire dans l'air des .ck^ngemens Se des akér^doiif 
fenfïbles. 

A 1 égard de la nature de !a force qjie le So- 
leil & la Lune cserccnr) tant fur la Mer que fur 
r Athmofjihere , & de la quaiitité précifc de cette 
force j c'eit à M, Newton que nous en devons la 
découverte. Ce grand Phiiofophe après avoir dé- 
montré que toutes les Planètes péfem vers le So- 
leil, & que Ja Lune péfe vers la Terre , a fait voir 
d'une .manière invincible, que la gravitation de 
ces corps ne pouvoic «tre attribuée à l'impuIHon 
d-auain Fluîçe : d'où U a .conclu qu'elle étoit ré- 
ciproque (■* ) , .c'eft-s-dire > que non-fci^lcment 
ie Soleil. teadoit vei;s la Terre , mais enïëre que 
la TeiTCi& toutes fes parties tendoicnt à la fois 
vers le Soleil & la Lune. Or comme ces deux 
Aftres changent continuellement de fituation pat 
-fa^KKt auiz-diâerens -points de la Terre, il-n'elt 
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iv lî^TRODUCTION. 
pas difficile de concevoir que l'Air &'la Mer dont 
ils atrïrenc les paniculcs , doivent être dans un. 
mouvement continuel. 

La plûpart des Phyliciens h'ayant point penfé 
à cette caufê générale des vents , en ont ima^né 
d'autres. Les uns ont prétendu Ouc l'air qui Ce meuc 
avec la- Terre d'Occident en Orient,' devoir fous 
l'Equateur tourner moins vîcc que la Terre ; Si 
c'cft par-là qu'ils ont expliqué le vent d'Ell conti- 
nuel qui foulile entre les Tropiques, Maïs cette 
hypotncfc cft fans aucuu fondement r car lî la 
Terre fe mouvoir plus vite que la couche d'air 
qui lui cft contiguë, le ftotccmen: continuel de 
cette couche courre la fur^cc du globe , rendroît 
bicn-tôr fa viteflè égale à celle la Tetrc : pat 
la même raifon , la couche voifine de celle^ en 
feroit eiuraiiiéc , & forcée à achever auffi fa ro- 
Tatioii dans ic même tems : ainfi l'adhérence 8c 
le frottement mutuel de toutes les couches obli- 
geroit fott promptement la Terre &c fon Ath- 
morplicre , a faire leur révolution en tems égal 
autoutjdu même axe , comme R elles ne compo- 
foient'qu'un fcul corps folide(*}. 



(*) Cene propolïcion dl djniDnv£e plus ai long ^«it mon 
Traiu dfi Ihâdti, tn. 37^-38/. 



INTRODUCTION. v 
D'autres Auteurs ont attribué les vents à la 
chaleur que le Soleil produit dans l'Athmofphe- 
re. Selon ces Auteurs , la mafle d'air qui eft i 
l'Orient par rapport au Soleil , & que cet Aftre 
a échauffée en palTanc par-defliis , doit avoir plus 
de chaleur que la mafle d'air Occidencale fur la- 
quelle le Soleil n'a point encore paffé : elle doic 
donc , en fe dilatant , pouiTer vers l'Occident l'air 
qui la précède , Se produire par ce moyen un 
venccontinucl d'Orienr en Occident Tous la Zone 
torride. J'avoue que la différente chaleur que le 
Soleil répand dans les parties de rArlunofphe- 
rc, doit y exciter des niouvemens : je veux bien 
même accorder qu'il en réfulre un veni général 
qai fouffle toujours dans le même fens , quoiqiie 
la preuve qu'on en donne ne me paroiffc pas a£- 
fez évidcnrc pour porter dans.refprit une fumiez 
te parfaite. Mais li on fe propofc de détermiiier 
la vitelTe de ce vent général, & fa direction- dans 
chaque endroit de la Terre , on verra facilement 
qu'un pareil Problême ne peut Être rcfolu que 
.par un calcul exaâ. Or les principes nécellaires 
pour ce calcul nous manquent entièrement, puif- 
que nous ignorons, & la loi fuivant laquelle la 
chaleur agjc , & la dilatation qu'elle produit daiu 



^^ INTRODUCTION. 

les parties de l'àt. Cetce dernière raîfon eft plus 
que fuftifante pour nous déterminer à faire ici 
abftradioii de la chaleur Solaire i car comme il 
n' eft pas poliible de calculer avec quelque exac- 
ritude les moiivcmcns qu'elle peut occafioiiner 
dans ['Athmolplierc , il faut néceflàiremenc rc- 
coiinoitrc que h Tlicoric des vents n'cft prefque 
fofcepriblc il'auciin degré de perfedioii de ce 
côté-là. 

vents que la chaleut du Soleil fait nriiccc , quoi~ 
oue réguliers & conftans en eux-mêmes; à plus 
lorce raifon ne devons-nous point entreprendre 
de chercher quels déraiigemeiis peuvent excirer 
dans l'air les 'Variations accidentelles du chaud 
du fioid , produites , ou par l'élévation des sa- 
peurs & des nuages , ou par d'autres cauiès in- 
connues , qui n'ont aucune loi certaine. A l'égard 
des irrégularircs des vents , occafionnécs par les 
montagnes , & par les aurres cmincnces qui fe 
rencontrenc fur la furface de la Terre , on ne fau- 
roic difconvciiir que ces irrégularités ne fuivif- 
fent un ordre conitant , fi les vents n'étoient d'ail- 
leurs produits que par une caufe périodique & 
unifgrme. Maïs quand on fera accentionj foii aux 
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INTRODUCTION. vij 
calculs Impraticables' dans lefi^uds une pareille 
confîdération àolt jetter , Toic au peu que l'oa 
connoii; de la furface du globe lerreftre , en un 
moCi coinme s'expriment les Géomètres , au peu 
de donnéa que l'on a pour refoudre un tel Pro 
blême { on teconnolrca fins peine , que les re- 
cherches les plus profondes fuc ccrcc marîere> 
doivent aboutir tour au plus à des réfukats fort 
vagues & fort imparfaits. Par conféquenc l'objet 
le pKis étendu , & peut - être le Teul qu'on puifle 
efpcrcr de remplir, c'eft de déterminer les mouve- 
ment de l'.iir , d.iiis l'hypothefe que la iûrface du 
globe l'oie cntiéreiiieni: régulière, & que l'agita- 
tion de rAchmofplicrc provienne" de î'attcaâoin 
icule de la Lune & du SoleU.> ' . - : - < 
' i'avoiie qu'après avoii'-réfâIu.ce Pftiblcihâ, o» 
Icra encore DÎen éloigné de cbnnoltre d'une ma- 
nière certaine le cours & les loix des vents. Mais 
la plupart des queftiôhs PhyUco-Mathématiqucs ^ 
font 11 compliquées , qu'il eft nécedaire de les crc. 
vifager d'abord d'une manière générale & abltrai- 
te, pour s'élever enfuite par degrés des cas lim- 
plcs aux compofés. Si on a fait jurqu'ici quelques 
progrès dans l'étude 'de la naruce, c'elt à; l'obfer- 
■vatioii eonftaate de cette M^ode-qu'aii«nidft 
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redevable. Une Théorie cotnpietce fut la matiè- 
re que nous traitons , eft peut-être l'ouvrage de 

Îilulieurs Hécles -, Se la queltion dont il s'^ic , eft 
e premier pas que l'on doive faire pour y par- 
venir. De nouvelles connoifTances nous mectroni 
en état d'en faire de nouveaux. Tàtlions donc 
d'ouvrir, auraiic qu'il fera en nous, l'encrée d'une 
route peu frayée jufqu'ici , & que nous ne devons 
pas efpcrer de voir ij-côc applanic entièrement. 

Pour embraifer à la fois le moins de difiicultés 
qu'il eft poiGble , imaginons d'abord que le So- 
leil & la Lune foient l'un & l'autre fans mou- 
vement , & que la Terre Ibît un globe folidc en 
repos , couvert jufqu'à telle hauteur qu'on vou- 
dra d'un Fluide homogène , rare & fans reflbrt, 
dont la fucface foù (phérique ; fuppofons , de 
plus , que les partiês de ce Fluide péfent vers le 
centre du globe, tandis qu'elles font aititées par 
le Soleil Se par ia Lune ; il eft certain , que R 
toutes les parties du Fluide & du globe qu'il cou- 
vre, étoient attirées avec une force égale & fui- 
vant des dircilions parallèles , l'attion des deux 
Aftres n'auroit d'autre effet que de mouvoir ou 
de déplacer toute la mafle du globe & du Fluide , 
Jjms jcau&r d'ailleurs aucun o^angement dans k 
lîiuation 
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^marion rerpcdïive de leurs parties. Mais, Aiî- 
vant les loix de l'aEcraâion , les parties de l'Hé- 
miïphcrc lùpciîeur , c'eft-à-dite de celui qui efl: 
le plus près de l'Afire, font actirées avec plus de 
force que le centre du globe } & au contraire 
les panies de l'Hémifphere inférieur font attirées 
avec moins de force : d'oil il s'enfuit , que le cen- 
rre du globe étant mû par l'ati^ion du Soleil ou 
de la Lune , le Fluide qui couvre i'Hémirphere 
fupérieur , & qui eft attiré plus fortement , doit 
tendre à fc mouvoir plus vice que le centre , & 
par coLifcquenc s'élever, avec ime force égale à l'ex- 
cès de la force qui l'actirc fur celle qui attire le 
centre ; au contraire , le Fluide de l'Hémifphere 
intérieur ceint moins attiré que le centre du glo- 
be , doit fe mouvoir moins vke i il doit donc.fUît 
le centre , pour ainli dire , & s'en éloigner avec, 
une force à peu près égale à celle de l'Hémifpliere 
fupérieur. AtnCle Fluide s'élèvera aux deux points 
oppofés qui font dans la ligne par où pajfe le So- 
leil ou la Lune ; tputes les parties accourront, 
fi on peut s'exprimer ainfi , pour s'approcher de 
ces poitits , avec d'autant plus de vicelfe qu'elles 
en feront plus proches. Transformons mainiie- 
aaj^ le. Fluide dotv il s'agit.ep . notre. Àthmof-u 
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phere ; il eft évident que ce Flux ou ce tranfpoi 
ae fes parties produira ce que nous appelions du 
vent. 

On peut expliquer par- là , pour le dire en paf- 
fanc, comment l'élévation & l'abbaiOement de» 
eaux de la Mer £e fait apx mêmes îoftans dans 
les points oppofcs d'un même Méridien. Qiioi- 
que ce Phénomène foit une conféquence nécef- 
iaire du Tyllême de M. Newton , & que ce grand 
Géomètre l'ait mcnie exprelTément remarque , ce- 
pendant les Cartéfiens iouciennent depuis un de- 
mi-fiécle , que fi l'attradion produifoit le Flux &C 
Reflux , les eaux de l'Océan , iorfqu'elles s'élèvent 
dans notre Hémifpliere , dcvroient s'abbailFer 
dans rHémifphere oppofé. La preuve fimple Se 
facile que je vicjis de donner du contraire, fans 
figure & fans calcul , anéantira peut - être enfin 
pour toujours une objcâdon aum ftivole , qui eft 
pourrani une des principales de cette Séâc contre 
la Théorie de là gravitation univerfelle. 

Les mouvemcns de l'air & de l'Océan , air 
moins ceux qui nous font fenfibics, ne provien- 
nent donc point de l'aâion totale du Soleil & de* 
la Lune , mais de la différence qu'il y a entre l'ac- 
tîoa' de-ce»:A:ftr^-&i:'Ie centre de là Terre^ Be 



. INTRODUCTION. xj 
leur aftion furie Fluide tant fupérieur qu'iiiféricurî 
c'eft ceice différence que j'appellerai dans route 
U fuite de ce difcours , action Solaire ou Lunake. 
M. Nevjtoti nous a appris à calculer chacune de 
ces deux forces , & à tes comparer avec la pefan- 
teur. IL a démontré par JaTheorïe des forces cen- 
trifuges , & par la confparaifon entre le mouve- 
mciK annuel de la Terre &i fon mouvement diur- 
ncjqiie l'aftion Solaire ctoic à la pefanceur, en- 
viron comme i à 118681.000 : à l'égard de l'ac- 
jion Lunaire , il ne l'a pas aulO exactement déter-:- 
minéc, parce qu'elle dépend de la maflè de la 
Lune , qui n'eft pas encore fufiifammenc connue; 
cependant, fondé fur quelques oblervations des 
marées, il fuppofe l'aiiïidn Lunaire environ qua- 
druple de celle du Soleil. Si on peut efperet. de 
la connoître plus parfaitement , c'eft fans dou- 
te en perfeclionnanc la Théorie du mouvement 
de la Lune ; Se je crois qu'il ne fera pas impôts 
fiblc de parvenir à cette découverte par une mé- 
thode fore fimple , pourvu que les obfervatîons 
qui fcrviront d clémens foient aifez cxaÛes. Mais 
ce n'eil pas ici le lieu de m'éiendre là-dellîis ( * ). 

( * ) Voiù en p*ii de mot» ï'idte de celte mfiËade. Pont trou- , 
Ttr Foibiu ^puence que b Lnoe décrit «amu de la Teire,!) 
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Quoiqu'il eii foit, lotfqu'on voudra détermi- 
ner l'cffec de i'aftion réunie du Soleil & de la 
Lune , ou fur rAthmofphere , ou fur tout autre 
Fluide , donc on imaginera la T^rre couverte , 
il fuffira de trouver l'effet qui réfulte de laiaioii 
feule du Soleil. Car l'cSct qui proviendra de l'ac- 
tion feule de la Lune , ièra toujours en r.ipport 
^ à peu près conllani avec celui qui proviendra de 
l'acUon fciilc du Soleil, c'cll-à-dire dans le cap< 
porc de l'action Lunaire à l'aâion Solaire^ D'ail- 



fein non-£êu!ement avoir ^gard i i'aftion de la Terre ic <la Soleil 
Jiir h Lune , il fauc encore faire attention à l'aflion de la Lune fur 
la Terre; ou, ce ijul levientau nifme r il iauc fuppofer que la Lu- 
ne, outre l'avion que le Soleil exerce fur elle , fuit encore tirée 
venle centre dtb Tetrepar une malTe lîgsle à celles de la Terre 
&.de la Lune. prlTes enfemble. Donc connoilTant p:ir ex. la iiÇ- 
tance de la Lune apogée ou périgée, Scfa viielTe, on pourra ladle^ 
ment euprimer la révolution périodique de la Lune par une for- 
mule analyrique , dans laquelle il n'entrera d'inconnue que la maâë 
de cer Allre. On égalera enfiiite l'expreffion tirée de cette krr 
mule , à celle de la révolution périodique qu'on aura par oHër- 
vaiion : par-là oii connoîtra la maflë de la Lune. Toute la difficulté 
tR de lavoir. Ci cette matTe eft afléz conlldérable pour pouvoic 
Être déterminée par une telle méthode. Or }e trouve quea bip- 
poûnt t'aélion Lunaire quadruple de l'aélion Solure , Se FOtbitc 
de la Lune trb^eu Elliptique , la maflé de la Lune ïéroit i celle 
Ae b Terre, à peu près comme ik^S , fit que l'aétion de-la Lune 
fitr la Terre devroic accélérer la révolution périodiqut'de plus d'un 
jour* 
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leurs , l'aftion SoLiire étant très-petite par rapport 
à la pefanteur , clic ne dok changer que très-peu 
la figure du Fluide; par conféquent l'ai^ion de la 
LuDe,conlldct'ce indépendamment de celle du 
Soleil , doit être à peu près la même , Toit quand 
elle ed: jointe , Coîx quand elle n'eft pas jointe 
à celle du Soleil. Donc fi on cherche d'abord 
l'eiFet feul de l'aftion Solaire , il fera facile en- 
fuite de connoUre l'effet de laftion Lunaire , Si 
de déterminer enfin par les principes connus de 
la Méchaniquc , l'efFcc compofé qui réfuitera de 
l'une & de l'autre. C'efl: pour cette roifoti que 
l'action Solaire fera la feule dont nous pailetons 
dans la fuite de ce djfcours. 

Si le Fluide, que l'aâion Solaire tcnil à éle- 
ver n ctoit p.is fuppofé d'une figure fpiicriqiie , il 
pourroit fe faire que cette aû:ion n'y produisit au- 
cun mouvement. En. effet , combinant l'aâioQ 
Solaire fur chaque point de la furface , avec la 
force de la pefanteur qui agit vers le centre du- 
globe , on réduira aifément ces deux forces eûi 
unelèule, donc on aura la direftion j ôc i\ la figu- 
re dq Fluide étoit telle j que cette diceûion fût- 

fiar-tout perpendiculaire à la furface, on fait par 
es principes de l'Hydtoftatique, que cette iiii^ 
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ce refteroît alors en équilibre- Or comme les par- 
ties du Fluide tendenr fans ceflè à 1 état de repos , 
la figure donc il s'agit , ell celle que fa furface 
extérieure doit chercher à prendre, & pour ainfi 
dire , affeâer : il faut donc s'appliquer d'abord à 
déterminer .cette figure. On trouve par un calcul 
fort fimple , qu'elle doit être à peu près une El- 
lipfe. 

La folution de ce Problème, par laquelle je 
commence mon Ouvrage , &i que j'ai rendue trcs- 
géiicralc , eft le terme où les Géomètres en font 
reftés jufqu'ici fur cette matière. Cependant il ne 
fuffit pas dans la recherche préfente , de trouver 
la courbure que la furface du Fluide doit avoir 
pour xefter en repos : il cft encore plus important 
de déterminet comment elle acquiert cette cour- 
bure , Se fiiivant quelle loi doivent fe mouvoir 
les parties du Fluide , lorfque l'aition Solaire les 
agite. C'cft une queftion beaucoup plus difEcile 
que la précédenre ; auflï perfoiinc n'a t-il encore 
tenté de la réfoudre ; j'ai été oblige pour y par- 
venir , d'employer une méthode nouvelle , &: de 
me fcrvir d'un principe général dont j ai montré 
ailleurs l'étendue & i ufage dans la Dynamique 
& i'Hydtodynaniiquc. 
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Pour donner ici une légère idée de ce Princi- 
pe, & de h manière donc je l'ai applique à mon 
fujec j je remarque , que fi dans quelque (ituation 
donnée le Fluide n'ell: pas en équilibre , c'ell que 
l'adion Solaire eft néceflaîrcment plus grande oM 
plus pecitc qu'il ne faut j pour qu'étant combinée 
avec la pefanteur , elle retienne les parties dans 
une direiftion perpendiculaire à la furface. Je par- 
tage donc la rbrce ou l'adtion Solaire totale en 
deux autres , donc l'une foie capable de produire 
cet équilibre , Si n'aie par conlêqueiic aucun ef- 
fet, candis que i'aucre partie eft employi-e coûte 
entière à mouvoir le Fluide ; par cette méthode , 
je démontre que le Fluide doit pani-r fLiccenive- 
ine]ir,de b fv^mc fphcrique qu'il avoit d'abord, 
à dilïcremes ligures Eilipiiqucs , dont l'un des 
axes s'allonge de plus en plus , tandis que l'autre 
diminue. Se, ce qui eft très -remarquable , je 
trouve que le mouvement foit horizontal , Toit 
veitical des parties du Fluide , peut être comparé 
à celui d'un pendule qu'on ticeroit de fon repos 
pour lui faire décrire de petits arcs circulaires. Or 
tout le monde fait qu'un pendule , lorfqu'il eft 
arrîvé à fon point de repos , pafle au-delà en ver- 
tu de la vicelTe qu'il a acquilè , pour retomber 
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enfuitc de nouveau : de même an/fi , lorfque la 
furfiice du Fluide, qui s'éloigne de plus en plus 
de la courbure circulaire , a acquis la figure qu'elle 
auroic dû avoir d'abord poUr relier en équilibre, 
elle doic iiécellairemeiic pa(îi;r au-delà de ce cer- 
111;; , & continuer à s'élever d'une quanrité à peu 
pièsé^ale i celle lioiu elle s'ciT: déjà élevée ; aprè.s 
quoi le Fluide retombera & s'abb'jiflera : & il ce 
Fluide cft de l'air , cette efpecc de Reflux pro- 
duira un vent contraire à celui qui fouffloit d'a- 
bord. Pour donner là-deflus un elTai de calcul , 
je fais voir que dans le cas où l'air feroit homo- 
gène, & où le Soleil répondroit toujours au mê- 
me point de l'Equateur, ceux qui bubirent fous 
ce grand cercle , devroieni fentîr pendant envi- 
ron 8 heures un vent d'Eft, & enfuire un vent 
d'Oueft pendant le même tcms. 

Il faut avouer cependant., que comme les of- 
cill.uioiis d'un pendule cen'ent aCcz ptoinptc- 
iiient,clc même aufli ces ofcillations de l'air fi- 
niroicnr en fort peu de rems , fi le Soleil rcpon- 
doir toujours au mcmc endroit de la Terre. Mais 
puifque cet Allre change continuellement de fi- 
niation par rapport aux diAcrens points de notre 
globe , fon ad^ion f|ar chaque particule ds l'air 
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,'cloic varier làns cefTe > &c par conféquenc elle doit 
'produiic fans ce0è du mouvemenc dans I'air# 
-aufli-bîen que dans l'Océan. Âiniî pour pouvotc 
meccre l'aâion Solaire au nombre des caufcsdes 
Vents , il faut nccc flaire ment y joindre le mouve- 
ment de la Terre : mais il faut aufli remarquer , 
que fi le mouvement de la Terre influe fur les 
vents , c'eft feulement en ce qu'il change la ficua- 
tion des parties de la Terre pat rapport au Soleil. 
En effet, ni le mouvement annuel de la Terre, 
niTon mouvement diurne, ne peuvent produire 
^areUK feuls aucun dérangement dans l'Àdimof- 

{ihcre : car le mouvemciit annuel dt exactement 
e mâme dans toutes les parties de la Terre^il na 
iàît que tranfporter le globe terreftre Se l'air qui 
l'environne , comme fi le tout enfemble- formoic 
uii feul corps folide ; 8c à l'égard du mouvement 
diurne j il y a long-tems que-toute la maffe de l'air 
3 acquis la figure de Spliéroide applatî qu'ellcdoît 
avoir en vertu de ce mouvement , & qu'elle i 
peut-être eu dès fon origine. 

Il fetoic affez facile de déterminer les vents oc- 
cafionnés par le mouvement vrai ou apparent du 
Soleil, Il pour y parvenir, il ne s'a^lToit que de 
chercher fcparémcnt la vinflè & la diieâion de 
à 
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chaque particule de l'air; car il liiffiroit alors d'eùr 
ployer les méthodes ordinaires pour trouver le 
mouvement d'un point ^ut ell animé par une for- 
ce accélératrice donnée. Mais la force accélérar- 
trîce qui meuc chaque particule de l'air n'elt pas 
la même , que li cette particule étoic un poinp 
libre & unique. £ii elFet , toutes les particules du 
Fluide, confidérées comme des points ifolés & 
animes par la feule force atcraiîlive du Soleil , doi- 
vent avoir différentes vitcflcs fuivant la poli[ion 
où elles font par rapport à cet Aftre : il faudroic 
donc j pout que ces parties puflent former uns 
maflè continue , que le Fluide s'élevât en cert^nis 
endroits & s'abbaifsâc en d'autres. Mais.alors le$ 
calomnes les plus pelantes venant à agir fur cel- 
les qui le fetoieni moins , produiroïent dans Je 
Fluide un nouveau mouvement qui altéreroit foh 
mouvement primitif. 

Cependant , la denlîté de l'air étant fort pe- 
tite, on peut aifément s'aiTurer que dans le cas pré- 
fent, la différence de pefanteur des colomncs fe- 
rait prcfque nulle ; &: comme l'cifet qui dcvroit 
en refuirer, pourroit être anéanti par l'adhérence 
mutuelle des parties de l'air i j'ai cru qu'il ne fe- 
coitpas inutile de r^oudie d'abord le Problème 
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fous ce point de vûc , c'cft-à-dirc de regarder cha- 
t]uc particule de l'Athmofpherc comme un poînc 
unique Se ifolc, en négligeant la difTércnce pcfan- 
teur des colomncs. On trouve fort aifément, que 
dans cette iùppolîtioa il peut y avoir fous 1^- 
quateur un venc d'£ft continuel. Mais ce Phéno- 
mène fî fînguliec, devient iine conféquence en- 
core plus immédiate des calculs , lorfqu'oa 
cnvifage la queftion avec toutes fes cïrconllan- 
ees , & qu'on a égard à l'adion mutuelle des par- 
ticules de i'air. On explique alors avec facilité pat 
le fecours d'une fimple formule Géométrique, 
non-feulement ic venc d'Eft de la Zone rorridc, 
mais encore les vents d'OuelV des Zones tempè- 
res , & les violents ouragans , qui fclon l'obter-- 
Vation des Navigateurs, font fort fréquents entre 
les Tropiques à certaines latitudes. 

Au relie , quoique dans cette recherche j'aie 
fuppofe l'air homogène, ce qui cil le cas le plus 
Ample de la queltion propofée , cependant It 
Proolêmc eft ii compliqué même dans ce cas , 
qu'il m'a paru difficile de le réfoudrc fans le fe- 
eours du principe général, dont j'ai parlé plus 
haut ! de plus , les équations analytiques auxqueU 
tet je fuis arrivé, patoiflènt de nattue k ne pou- 
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voir être réfoKies que par des approximations j 
mais ces approximations donnent des réfuitats afr 
fez exaâs, principalement pour les endroits qui 
font, ou proches des Pôles, ou peu éloignés de 
l'Equateur. 

La détermination de la vïtcfTc du vent devient 
encore plus embarralTantc , lorfqu'on fuppofc 
l'Arhmofphcre telle qu'elle eft en effet, c'ell-à-r 
dire compofée de couches qui Te compriment les 
unes les autres par leurs poids , & dont la deniité 
diminue à mefure qu'elles s'éloignent de la Ter- 
re. Comme U loi fuivant laquelle fe fait leur çoin- 
prefCon , eft encore inconnue , j'ai cni devoir dé-- 
râminer les vents dans le cas général où les den- 
jîtés fuivroîent une loi quelconque j & j'ai joint 
à ma folution difTérentes remarques fut la loi des 
denlîtés , qui eft aujourd'hui le plus généralement; 
admife. 

Jurqu'icî j'ai regardé la Terre comme un globe 
entièrement Jblide, dont la furface feroic unie , & 
immédiatement condgue à l'Athmoipliere. Mais 
l'Académie de Berlin demande expreffcment pat, 
fou Programme, l'ordre & le coûts des vents, 
dans le cas où la Terre fetoit couverte d'un pro- 
fond Oceanj & cette nouvelle condition ajoute 
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ail Problême une difficulté trcsrconndcrable : car' 
s'il eft permis de négliger l'attrailion miicuclle 
des parties de l'Athmofplicrc , à caufe de leur peu 
de aenficé , il faut néccflaireraent avoir égard à 
celle que les particules Fluides de l'Océan. exer- 
ceui les unes iur les autres , &i fur la malTe d'air 
qui les couvre. D'ailleurs , les eaux de la Mer fonc 
agitées par le Soleil en mêmc-tems que les par- 
ties de l'air i Se cette circonftance doit rendre les 
vents autres qu'ils ne fcroicnt fur une furface foH- 
de & inébranlable. Car il eft facile de concevoir, 
que la viieflê d'un Fluide dont le lit change con- 
tinuellement de pente, doit être fort dilFércnte 
de celle que ce même Fluide auroit, s'il couloic 
fur un fond ftable&; immobile. AuHilafcuIepro-: 
fondeur des eaux peuc-elle changer daa& certains 
cas la dire<fïion naturelle du vent-, & tonsformer 
par ex. lp vent général d'Eft en un vent d'Oueft, 
comme il arrive en quelques parages fous la Zône 
rorride même. 

Néanmoins, en imaginant que le globe terref- 
tre fût entièrement inondé par l'Océan, j'ai ctu 
devoir donner aux eaux une hauteur aifcz peu 
conlldérable par rapport au rayon de la Terre. 
Car hmiiSfiAa globe ccixeflre « dans l^éiac oà il 
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cft maintenant , e{t principalement compofée de 
patties Iblides : or ces parties ténil;ent à l'aâioit 
du Soleil par leur Iblidiié même qui les empêche 
de changer de place les unes par rapport aux au- 
tres 1 & ii eft évident que dans le cas où la Terre 
deviendcoic entièrement Fluide , le mouvement 
des eaux & de rAtlimofpiiete , feroic bien diifé- 
rent de ce qu'il efl: en effet. C'eil pourquoi , fi 
on imagine le globe rerreiirc entièrement cou- 
vert d'eau , ii faut au moins le rapprocher \<: plus 
qu'il cil polTibie de Ton état a^uel , ôc Imiporcr 
par confequenc la profondeui de la Mti auez pe- 
nce par ni^potc au rayon de la Teite , quoique 
toujours tres-confîdérable par rapport à celle ata 
plus grands Fleuves. 

Je ne dois pas omettre ici une obfervation cf- 
fentielle. Il peut y avoir des cas où le Fluide s'ab- 
baiiTe fous l'Aftre qui l'atcire , au lieu de s'élever j 
on rendra aifémenc raifon de ce paradoxe , fi on 
confidére , que le Fluide , étant une fois mis en 
mouvement , s'éicve , non-feulemcnr par l'aâion 
de l'Aftre , mais encore par la force d'inertie Se 
par I"a£lion mutuelle de fes parties. Or la com- 
bindron de ces forces peut être telle , que le Flui- 
de aa lieu de s'éleva; fous l'Aftre tûëtao , s'oliv*' 
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à po degrés delà , & par confcqucnc s'abbaUIc au- 
dcCfous de l'Aftre. 

A cette obfervaiion , jeu joindrai une fécon- 
de qui n'eft pas moins imporrante. Si la Tene 
^oit entièrement inondée par les eaux de l'O- 
céan, ces eaux poucr^eni aulli-bien que l'air, 
fermée foiu l'Equarcur un couranc perpétuel , Se 
ce courant fcroit vers l'Eft ou vers l'Oucft, fé- 
lon que la profondeur de la Mer feroît plus ou 
moins gronde. Je fai que proche des côtes un tel 
mouvcnieiic doit néceffairement être détruit, & 
fc changer en un mouvement d'ofciiktion : maij 
je laifTc au LeiSeur à juger, fi les courans les plus 
remarquables, fur -tout ceus qu'on obferve en 
pleine Mer , ne pourroient pas être attribués , au 
moins en partie , à laûion du Soleil & de la Lu- 
ne , & à la différente hauteur des caui: ; Se files 
ofciUations de la pleine Mer dans le fens hori< 
zontal ne feroient pas l'effet de plufieurs courans 
contraires, 

II .me relie à dire un mot de l'influence que 
le rel&re de l'air peut avoir fur les vcms. Comme 
les difierentes couches de rAtbmofphcre font 
capables de dilatation Se de compreiSon , Se 
que l'aâion Solaire doit iiéceflairement en éle- 
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ver certaines parcies , candis cjuc d'autres s'abbaif- 
fent, il eft certain que Ici diffcrcns points d'uqc 
même couche feront inégalement prcflcs , Si que 
cette couche ne confetvera pas exaâement la mê- 
. me denlîté ni le mêtne tcÛbrc dans toutes fes par- 
ûtes. Mais quand on vien^à détetminet la-dllle- 
lence des preflïons fur les points d'une même cou- 
che ; on trouve cette différence fi petite , que l'ef- 
fet qui en réfulte , doit êcte très- peu conïidérable. 
II eli donc permis dans toute cette recherche de 
regarder chacune des couches de l'air , comrne 
non élaftique &c d'une dcnfirc invariable. Aufli 
les obfervations du Baromcttre nous font- elles 
connoîrre , que le poids des différentes colomnes 
de rAthmofpherc efl fort peu akérc par î'aûion 
du Soleil & de la Lune. 

On demandera fans doute , pourquoi cette ac- 
tion qui élève fi fott les eaux de Océan, ne 
ptoduir pas une affez gtande vatiation dans le 
poids de l'air, pour qu'on s'en apperçoive très* 
Facilement fut le Baromètre î Nous pourrions en 
donner plufieurs raifons ; mais la feule différence 
entre la deniiié de l'air & celle de l'eau, fournie 
une explication très-fenJibie de ce Phcnomenc; 
Suppolons fjac l'eau s'élive en pleine Mer si la 
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hauteur de eo pieds ; qu'on mette à la place de 
l'eau , quelque autre Fluide que ce foit , il efl: cer- 
tain qu'il devra s'élever à une hauteur à peu près 
femblable ; car lî ce Fluide efl; plus ou moins den- 
fe que l'eau de l'Océan , l'aâlon Soldre qui ac- 
drc chacune de fes parties, produira auflî aans la 
malTe totale une force plus ou moins grande en 
même proportion ; par conféquent la viceffe &. 
l'clévaEioii des deux Fluides devront être les mê- 
mes. Ainfi une colomne d'air homogène, d'une 
dcnfitc égale à celui que nous refpirons , s clcvc- 
roit à la hauteur de 60 pieds. Se fa hauteur va- 
rietoit de 1 10 pieds en un jour , favoir 60 pieds 
en montant, & 60 en defcendanr. Or le Mer- 
cure ijcant environ onze mille fois plus pefant que 
l'air d'ici bas , une diftcrence de 1 10 pieds dans 
lajiaureur de i'Athniofphere ne doit taire vaiier 
le Baromètre que d'environ 1 lignes. C'eft à peu 
près la quantité donc on rrouVc qu'il doit hauf- 
îer chaque jour fous l'Equateur , dans la fuppofi- 
tion que le vent d'Eft y faiTc 8 pieds par fécon- 
de. Mais comme il y a une infinité de caufes ac- 
cidentelles qui font fouvent haufier & baifler le 
Baromètre de beaucoup plus de deux lignes en 
na jour, il n'eft pas furprenanc que les balance- 
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mens qui peuvent y être excités pat l'adion du 
Soleil Se de la Lune , ne foienc pas faciles à. diC- 
tinguet : j'exhorte pourtant les Obfervateurs à s'y 
rendre attencifs. 

Il me fcmble que le Leûeur doit avoir main- 
tenant une idée générale de mon travail fur ia 
queilion propofcc par l'Académie de Berlin. Si 
ce travaillaiflc encore dans la Théorie des vents 
de l'oblcuiité & de l'incertitude , c'cft au moins 
avoir iàic quelques progrès dans cette matière, 
que d'avoir donné les vrais principes dont elle 
dépend i principes , qui étant combinés avec les 
Expériences , nous conduiront fans doute à des 
connoiflânces plus fîses & plus certaines fur l'o- 
rigine , l'ordre & les caufes des vents réguliers. 

Cette confidération m'a engagé à Ëiire auffi 
quelques recherches fur le mouvement de l'air 
renfermé entre une chaîne de montagnes , quoi- 
que l'Aead[jmie de Berlin n'ait pas paru le deman- 
der. Je me fuis contenté de fiippofcr cette chaî- 
ne, ou fur l'Equateur, ou fur un parallèle, ou 
fur un Méridien, parce que la nature du fiijct & 
les bornes qui m'étoienr prefcrites , ne m'ont pas 
permis de m'engager dans un plus grand détail, 
Ëtirre plulîeuts remarques iinguliéres auxquelles 
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le calcul m'a conduit , j'ai trouvé que l'air , ou en 
général tout autre Fluide , qui , par une caufe 
quelconque , fe mouvroic uniformément & hori- 
zoncalemenr entre deux plans verticaux & paral- 
lèles, ne dcvioit pas toujours s'accélérer dans les 
endroits où fon lit viendroic à fe rétrécir ; mais 
que fuivant le rapport de fa profondeur , avec 
t'efpace qu'il parcourroic dans une féconde , il dc- 
vroit tantôt s'abbaiffer en ces endroits , tantôt s'y 
élever ; que dans ce dernier cas , il augmcnte- 
roic plus fa hauteur en s'élevant qu'il ne perdroit 
en largeur, & que par conféqueni au lieu d'accé- 
iéiet ia viteflc, il devroic au contraire la ralen- 
tir, puifque l'efpace par lequel il devroit paffer, 
feroic augmenté icellenient au lieu d'ctie dlmi- 

Tels font en abrégé les principes & les points 
fondamentaux de la DiUèrraiion fuivante. Pour 
les &re coonoitre plus à fond , il ferait nécelTai- 
le d'entrer dans des difcuffîons plus profondes , 

2ui ne pourroient être entendues . que des feuis 
ieométres. Mais je ne dois pas manqncr dc toi 
péter en finllTant , que fi le concours des cauiês 
accidentelles peut occaHonner dans les vents une, 
infinité de variations , Se altérer même quelque* 
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fois l'aÛion du Soleil & de la Lune jur.juà h f.iirc 
mécoiinokte , l'efFec de cecre aiftioii n'en doit pas 
moins fuivre par lui-même un ordre invariable 
Si conllaiit. Approfondir &L calculer cet effet , eft 
l'unique but auquel il foit permis d'atteindre pout 
le piefent, Se c'elt au/IÏ la Icule queftion que j'aie 
tâché de léfoudre. 

Cras vel alrâ 
Kube polum Faicr oixupmo , 
Vel Solepuro ; non tamcn ii rintm 
'Quodcumque retrh ejl efficiet. 
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AnALTSE de la PREMIERE pARTlE 

^«i s'ttend depuis fan. i jtifqiià tart. 55. 

Dans cette premicte Partie , je fuppofe que la Terre 
clï un globe folide dont la futface eft parfaitement unie 
& couvcne d'un air fort rare, homogène, & fans reffon^ 
qui , dans fou premier état , ait une figure fphérique. Je 
fuppofe , de plus , que tous ics points de ce Fluide foient 
animés par des forces qui foient perpendiculaires i. l'axe > 
& proportionnelles aux dîftances de ces points à l'axe; 
Bc non feulement je détermine la figure que le Fluide 
doit prendre en vertu de ces forces , mais je détermine 
encore ( an. 12) les ofcillations que doit faire le Flui- 
de , pour pafler de la figure fpliérique qu'il avoir d'abord, 
à fa nouvelle figure fphéroidale : ofcillations que pet- 
fiinne n'a encore enfeîgné i caicolei (*). 



[(*) Une fera peut-être pas inutile de rapponer ici ce que die 
It cilébre M. Enfer, fur un fujet qui a (iiii'k|uc ra|iporr à cchii- 
Ci.dani fon excellent TmW du I-iux & Rcfluï de la Mer. ÉÙt, 
en 1740. 0;«/Hnf rtj . ^/-fol^^um p,rfi£!^m imu! ««lis 
( Oce=m ) , «JJ™. fu^r^^fcre dijpçUan ; ,„.n„. Plafi^am 
Ma, . m i^sh FluUc^nm v^uva c^>.0n . ^mviim m<,tm iif- 

P-.!,tT ad ça'™/™ ™.5M,«r. fr«,f^;>^,,^/=jî, d, amfl^imt 

bas il ajoute: .guJ nuiina ad di^ctdiatrm Fhyficam ativut,ttt' 
hoc ^aUim ttmpiiTt fëri Àijpirat* viiaur : ^um^uioa cmm ah ali- 
f M ttmfim , Tbtûria tiatâi a^aanm bigentia fit affinirt inermi». 
le .tamta ta fMiffiiAm luMHM afuamn iav^t <r uAufiutKHum 
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Je (^fops enfuité le même ProblÉme, (nrf. 28 ) en 
fDppofanc que le Fluide dont le globe eft <»}uvectf S& 
homogène & fans élallicitë ; mais qull eft iflèz denfe ponc 
qu'on doive avoir égatd à l'Atttaftion mutuelle de fes 
patries. 

CesFioblËmcs cdfolus, je détermine aifémcni (nrc. 
les ofcillatians que l'air auroit dû tàire en vertu de la 
[Otacion diurne de la Tetre fur fon axe , lî la figUic de 
l'air avoic d'i^oid été Iphériqtie : je détermine de mê- 
me les ofciliations qae l'^r devrait £iire en vertu de 
l'aûîon du Soleil & de la Lune , R ces deux allres âoient 
l'un & l'autre en repos : 11 eft vrai, que dans le cas où le 
Soleil & la Lune leroient fiippofês immobiles, l'ait au- 
roit bien-tot pris la figure qu'il devroic avoir en vertu 
de leur aOion , s'il n'avoir pas ^uceae iigaie dèsle com- 
mencemcnr, & qu'ainlï Icsofcillations donc 11 s'agit, dii- 
reiûient fort peu , ou même qu'il n'y en atnok peut-êtts 
point du tout ; cependant U m'a paru qu'il n'^toït pas 
inutile de m'appliquer à cette recherche , non-feulemcnc 
parce qu'il en léfutte une Théorie curicufe & nouvelle ; 



Ttfpàiait, nejui vhc hI/wh eiwww wiff ai Matun Ociani de- 
finiindioa Jmuari ftiifi. QuanubTim in hoc inscris aUiid iptidqii.aa 
fr^ofc H„n Iktt , «if, « lypoé<JT!.,<t , à vcriuic 

^uSm minrW abliUant, ata ijiiiph ad cajijîdermh'iii pure Gto- 
'tattritaf & Analjticai mnctoir. Je ne cite ces piroles d'un fi 

epnd Geonïtie , quë pour faire eiaievoir en quoixcMiTille la Jif' 
.ficulté du FiobUme.qne je me lbit pTOpofê}k màliode que fû 

emplovi pour "en itonver la Ibludon , dl , fi je ne me trompe, 

eftiiéide &iMitvelle.3 . . - 



mais encore , patce que cene Théorie e(t appuyée fur 
des principes , donc ia pliipacc me feront ndceffaires dans 
la fuite de cet Ouvrage. 

Analyse de la seconde Partie 

^uii étend depuis [art..jsjitJftà[art.sto. 

Cette féconde Partie elt deftinée à déterminer le mou> 
vcment de l'air en venu de l'aftion des deux aftres , lot& 
qu'on les fuppofe en mouvement. Pour en venir à bout, 
je fuppofe d'abord {ait. 3j) ) que la Terre eft un globe 
folide couvert d'une couche d'air, foit homogène, foie 
hétérogène, dont les parties ne puifleni fe nuire réci- 
proquctnenc dans leurs mouvemcns , Ôc rei^oivcnt par 
.conféquent de l'aflion de l'aftccitout le mouvement 
qu'elles peuvent en recevoir. Dans cette ruppolîdon , je 
diitcmiinc la dircÈlion ÛC la vltclTc du vent pour chaque 
endroit, & j'eïplique entr'aucres chofes , comment il 
peut fe faire qu'd y ait fous J'Equalcut un vent d'Eft 
continuel. EnCtite, tout !e relie demeurant comme au- 
paravant,, je change ( an. ) le globe folide en un 
globe Fluide , ou plutôt en un globe folide couvert d'un 
Fluide dcnfe 6c dont les parties s'attirent, comme l'eau 
(le !a mer ; dans cette fuppofition , je ddicrmine la viieïïe 
du vent, & je fais voit qu'elle elt.fort difT^renie de celle 
que le veni devtoii avoir fur un globe folide. 

Je déternitne enruitela virefle du vent, (arft^7) «!■■ 
fiippofant 4pe les panics de l'air .fe.iuiiTeDt i^îproqpt^- 
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mène dans leurs tnouvemens , comme elles fe nuifent en- 
efietj&je chetche d'abord la vitelTe que doit avoir Taie, 
en imaginant qu'il Coït homogène, & que la fwface dti- 
globe terceftrc foit folidc. Je prouve que la direflion du 
vent ne doit &'écaaet que fore peu du plan vertical 
variable , par lequel i'ailre paOe à chaque înQanc ; & d^ 
terminant enfuite la viieflè du veut parle calcul, je trouve 
que fous l'Equateur, elle doit- avoir d'Orienc en Occi- 
dent une diteftion conllantc. 

Je dJmontte [un. 4p 6" îo] un paradoxe (inguliec: 
lavoir, qu'il y a des cas , où le Fluide , mû par la force 
de l'AitraQion de l'afire , doit s'abbailTer fous cet allre,. 
au lieu de s'élever , comme il fembleroit le devoir faire.- 
Enfuite r^folvant la qucdion d'une manière plus géné< 
lale (ait. 6^), je donne les Equations pour déiernû- 
ner la vitefTe du vent, fans fuppofer que fa direâion foir 
loujours dans le vertical de l'allre; mais ces Equations 
Ibnt lî compliquées, .que dans le cas mËme le plus Am- 
ple , je n'ai pû eA déduire que par approximation les prin- 
cipales loix d'ob dépend I2 Théoàe des vents.- 

Enfuite je reprends ( art. 77 ) l'hypothcfe de la dt- 
icâlon du vent dans le plan vertical de l'allre , & je dé- 
termine fa viieiFe, en fuppofant, que la Terre foit un 
globe folide, couvert, 1°. d'un Fluide denfc, & dont 
les parties s'auïreot, comme l'eau de la mer: 2". d'un- 
.'Fluide rate, dont les couches différent en deufiié,conw 
mela.nial^ d'air qui nous envïionne^ 
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Analyse de la troisième Partie 

Oui s'hend depuis rarsicle 90 jufqii'à la fin. 

Cette partie contient un leget efTai fur le mouvement 
de l'air, cmant que ce mouvement cft changé & altérii 
par des monisgnes ou pat d'autres obflacles. Je ddtcrmine 
( an, po ) la vivclTe du vcm fous l'Kquatcur, fous un pa- 
ralliîle, & fous un .Alctldicn quelconque, en fuppofant 
que ce vent fouffle djui une ciiaiue de montagnes pa- 
rallèles , foi! que CCS iiioiiiagiies s'citndujit jufqu'au liaut 
de rAtmofphcte , ou non : enfuite je donne les Equa- 
tions par le moyen deiquelles on peut ddcerminet le mou- 
vement du vent , oa les ofcillations qu'il derroit iàite 
dans un efpace entouré & fermd de tous côtés par des 
montagnes. Enfin , j'elTaîe de donner aulfi quelques ré- 
gies pour déterminer la viieiTc du vent, lorfqu'il fouffle 
entre une chaîne de montagnes qui ne font point parallè- 
les , Se je termine cette panie par la folution d'un Fioblô- 
me affêz cucieiu , dans lequel je détermine quelle doit 
être la viteflè du veut; lùppofë 1'. que la Tene foie 
réduite au plan de l'Equateur , ou ce qui revient au mS- 
nie , que l'Equateur foïi couvert de très-hautes monta- 
gnes parallèles emt'elles. 2°. Que i'Athmofphére, au 
premier inftant de fon mouvement , air une figure quel- 
conque , poutvù que cene figure foit peu différente d'un 
cercle, j". Que diaque partie del'Atmofphére air rcfd 
au premiei: inâant de Ton mouvement > une impulGon 
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gaelconqae. 4°. Qu'on connoînè l'endroit d'oil l'Aflre 
commence à Te monvoîC) Gc le tems, depuis leijual il 
efl en mouvement. 

Dans tout le cours de cet Ouviage , fal toujouts fup^ 
pofd tfÇK le Fluide , ou les Fluides , foit homogènes j 
toit h^cccogencs , donc le globe terreftre étok imaginé 
couvert , avoîent peu de profondeur par rapport au tayon 
de la Tcrte ; ce qui n'cll point contraiti; à rtïii^tiencc , 
puifque la hauteur moyenne de l'air n'eft que d'un petit 
nombre de lieues , félon l'ellimation commune : 6c que 
la hauteur moyenne des eaux de l'Océan eft téfuiée 
'd'environ \ de mille. De plus ^ cette fiippolîtion n'eft 
point contraire à ces mots de la qucftion propoKe pat 
l'Académie , couvent d'un profond Océan ; car quand on 
fuiipofctoii la hauteur moyenne de l'Océan , d'une lieuo 
par exemple, l'Océan , quoique très-profond, auroit en- 
core fort peu de hauteur par rappott au rayon de la 
Tette. 

' Je n'aipteltiiie point en d'^acd au mouvement de rail', 
'entant qu'il peut réfultet de la chaleur produite pat le 
Soleil. En eifet, comme la caufc de la chaleur , 6c la 
force par laquelle le Soleil échauffe l'air , font entiéce- 
ment inconnues, foit dans leur piincipc , foit dans la 
manière dont elles agiflèm, & dans les effets qu'elles 
ptoduîfent j il m'a paru , qu'on n'en pouvoit rien d^dui- 
fC) qiù Tervît à fiiitc conaoitce ta vitf£i & h direHim àt 
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i^r, comme l'Académie le demande dans Ton P<ogiam- 

me. Je me fuis donc borné à déteiminei le mouve- 
ment de l'air, entant qu'il provient de la feule force 
du Soleil & de la Lune , qui agit fur la iMer & fur l'Ath- 
mofpliere en attirant leurs parties ; force que Newton 
flous a appris à mcfurer, quel qu'en foit le ptindpci Gc 
que l'Académie femble indiquer comme la principale 
■caufe des vents , par ces paroles de fon Programme. Le 
mvHvemem des nms nr Jcroit iieut-r.re déterminé que par ces 
trois caufes ;fcevoir , k nivnvcmon às la Tiire , la foice 4e 
JaLmt, trtaah-hé duSMl. Cùmme en mh chofei fii- 
■vmt m wdtt tmain , tes epts qu'elles prodai/tat , doivent 
juip fibir des tian^emens dam un ardre femilaè/e. Pat ces 
.paroles , il me femble que l'Académie legaide l'aâioit 
■àe la Lune comme influant liir les venis , dti moins au- 
:tant que le Soleil , quoique l'a£lion de la Lune ne puine 
échauffer l'air. De plus , l'Académie demande les loix du 
mouvement de l'air, entant qu'il cil produit par des cau- 
ics qui fuiventm ordre certain. Or la ibrcc du Soleil pouc 
échauffer l'air ne doit point êire comptée, ce me femble, 
'■au nomWdeces-cuiTds, puifque l'ordre qu'elle fuir, s'il 
n'efl pas incertain en lui-mÉme , l'eft au moins par rapport 
à nous qui l'ignorons. J'avoue qu'il y a eu jufqu'i préfent 
plulîeurs Auteurs qui ont regardé comme la principale 
caufc des vents , la chaleur produite dans l'air par le So- 
leil, &L laïaié&ftion que cet Allie y caufè. Mais en pre- 
-icierJieu, il me femble que les vents qui ea font l'effet* 
tut &é expliqués juTqu'icï d'une manieie aflêz vague> Ce 
ne 
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ne peuvent l'âirc qac par des calculs précis qu'on ne 
fauroit faire ; d'ailleurs, fi ces Auteurs ont attribué les 
vents généraux à la ch^lcv.! |;.ûduii^ p:ii le Soleil , ccft , 
Jelon toul-e apparcnct; , parce qu ils n'ont pas crû pouvoir 
<expliquei: aturcmeni le vent d'£ll continuel qu'on fent 
fbiis l'Equateur. Oi j'dperc démonner dans «et Ouvra- 
ge, que le TCDE d'^idoDC il .s'agit, peut être ptodiik par 
l'AniafUan feule du Soleil te. de la Lune. 

Cependant peut ne tien lailfer à délîrcc fui le Fio- 
blême ptopofé,î'ai ajouté à la fin de cette Dilfertation 
quelques remarques , fur les mouvemcns que peut occik- 
iionnei dans l'ait la différence ciialeur de fes parties. 

A regard de l'^dlafticité de l'ait, j'ai &k voir ( m;. 37 
^.3) iqu'on doit fl'j arpii uicun <!gaid ., au jddîrj en- 
tant qu'elle .peut -étte augmentée ou diminuée pat l'at- 
tiaSion du Soleil ^ de la Lune. 

Pour ce qui concerne les vents irrégulicrs , qui ré- 
fultent, foie des vapeurs, foit des nuages, foit delà fitua- 
tion des terres , foit enfin de différentes autres caufes 
ebilétement inconnues , je n'en aj &it aucune mention; 
UAcaddmie Atouant cUe-jnËme qu'on jie, peut lailbnnai- ' 
Uement en e»get le calcul. 

Mais avant de finir cette Préface, ïl eft à propos d'a- 
venit que dans plulieurs endroits de h Diflertation fuî- 
Vante , j'ai ctu pouvoir infcret différentes cliofes , qui 
&ns avoir un rapport diieâ ôc immédiat à la queiiion pro- 
jnfée par l'Académie , léTultent néanmoins de la tbiution 
que j'en al doimée, & peuvent éne utiles, fait à hDj- 
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mmtque , foïr k l'Hydrodynamique , foit \ l'Analyfe mê- 
me. De ce nombre, font cnrr'autics i°. les remarques 
de Van. 3 1 fur k Figure de la Terre, où Je démonrre 
plufîeurs viftitiis fort paradoxes fut cette jnaticre. 3°. L'c- 
xamen de la caufe pour laquelle l'aélion du Soleil & de 
la Lune pioduîi une vadation fort peu fenfible Au le 
Barometie {art. 36), fie en même tcms quelques 
flexions fur la manière dont le favant M, Daniel Ber- 
nouUi a expliqué ce Phcnoniénc. 5°. Le principe gd- 
nétal expofd dans la note fur ïatt. 12 ( t ) j 6; par lequel 
cm peur réfoudre avec facilité toutes les quellions de 
Dynamique St d'Hydrodynamique. 4.°. Les remarques 
de l'art, -jy fur les grandeurs imaginaires , fie la métho- 
de finguliere expofêe dans l'art, 80, pour intégrer ce^ 
raines équations , comme atifli la folution des Problèmes 
des art. S7 & Sp. Cependant , afin qu'on puiflè palTec 
ces articles , fi on le jnge Si propos > je les û diltin- 
gués pat une étoile (*) des aidcles abrolument néceC- 
faires. 

Il ne nie reSc plus qu'à foumettre au jngement do 



C (t) Ce principe elt le mËme donife me fuis fervidam mon 
Traité dt Dynamique & dans mon TraW Jm FtuiJri ; comme j'au- 
roii pQ me faire reconnoîite en les citant , j'ai pris le pirt'i d'ex- 
pofer Se de démontrer de aouveiu ce même principe en peu de 
mots àiia in note li:r l'an. 13 : ceux qui auront vQ ks applications 

Ïie j'en ai &ic dans mes deux premiera Ouvrées , & qui voudront 
donner b peine d'exumnei l'dà^ ^ne j'en tâii dans celui-ci , 
ieoavieadrontlàns p«ine, que ce pnncipe ëlltonti la fois, trit- 
fimplc, tris-Ëicile, Ec oèïJifGmd.] 
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l'Académie, ce petit nombie de lechercheS) saxquelles 
le défaut de teins , 6c d'autres occupations , ne m'ont pas 
permis de donner tout ïoiAn & toute la pcr&ftioa dont 
.elles pouvoienc être rufceptibles. 

Propos. I. Lëmme. 

ï. Soit un quart d'EUipfe gnd, (Fig. l) fHi Ji0rt 
trh-pcH itm ctrcle : ft on fiippofe la moitié du fait Axe 
Cg = r, /» différence des demi- Axes,»; & le Sinus de 
f angle g C n , z , le Sinus total étant C : je dit Ji^im- Mra 

.Cn — Cg = - — â très-peu pris. 

Car décrivant le cercle gOa> & menant l'ordonnée 
kKS, on aura à caufe des triangles feniblablcs «KO, 
'StiCiiiOo]3Cn — Cgs= ï^if^^^_ P^^j. ^(.^ 

PhIopos. II. Problème. 

- 3. Scit un globe filide PEpV, [ Fig. a ) compofé de dif- 
férentes trane/ies circulaires PE^, KeT ,OF a ,qui/ëim , 
fi Pan veut , de différentes dtnjités jfippofins que ce globe foit 
mvert d'un Flaire homogène & faut ttffhrt DEPGI VpHDi 
'que' ehaqùe foitie N du fluide Jilt Jôlliciiée'par liiie foret 
jUi iiffje fiàoant NA patdUle i DC, (f) & qui foit 



'[(t) Comme h ligne CG eft fnppofïe Pan du S^uoide; 
1> llgiie .OCdianKS de pofîtitAi , fekwlet dU&enns coupa GDU 
ism lefquelles eUe k trouve ; ainri ]tt l^ne» NJ ai (csm pu; 
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prBpmionnette au Sinus cortefpondam N S ; que de plus ; là 

farlkuies du Fluide foimt foujfiei 'jcrs k ctmrc C , far 
««f/.ri-f qui l„t i.mmc ,:n, („,diu> nu-h,>,,n, de ta diji^n- 

On demande la ccurliure g n d ( Fig, 3 ) que doit a-.-oir ou 
que doit pieadre la furface du Fluide 1 pour tire ta équili- 
ire.. 

II eft évident t". que Ii courbe gnd âoit être à pen 
près circulaire ; 2°, que la pefanteur fuivant n C cn quel- 
que point n que ce Toit, peut éiro regardtîc comme conf- 
iante, & peut Éite fuppefée — p; j°. que la force tL^uL- 
tanic de la pefanteur ^ & de la force fuivant n /?j doit 
Être perpendiculaire à la courbe gnd en n; 4.0. jj 
on appelle j> la force en d, parallèle & répondante i 
h force fuivant 11^, on aura la force fuivant n^^ = 

doncla force fuivanr IIP fêta à tris-peu prùs = ^"'^"^""^ .' 
Ainfi décrivant le cercle gOa, on aura, à caufe â&l'é- 
quilibrcf : ""''[■'^-"j ^ ^^'f^^^^ : rf(>iO) a peu 
pris. Donc «0, = ^. Donc. Cn — Cg =^;c'eû 



patïilléli;: i une ligne de polîiion conlhnte CD , tms aux ligne^ 
CD perpendicalaires à GÂqui fe trauveni dadi^-le» plant GNHt 
'ou pour parier ptui cUiremem , Iiligne HA eft toujpuis popendu 
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poonpioi (AT. 1 ) ia combe gnd eft; une Eilipfe , donc: 
li diffirericc jt des AïCï eft = ^. 

C o i o L L. T.- 

- 3".-Poiir avoir la ligne Gg, ou la difîance entre le 
point Cdu cercle GAP , Se h Caihce gnd, il faut ce- 
marquer que le folîdc pac'GNDaig {'i àalx. Ène égal 
aatolide Yt^tgdaig. Otli on appelle an le rapport de 
la' circonférence au rayon, & Gg , k;\e premier de ces 
folides.ell k. anrrà ttès-geu pris^; le fécond eft (!g^ 

à ce que devient la quanutd ans x ~ ïl'Z,;c ^- 
IbrTquB jiBr ; <^eft4-dîre à A x^'. Donc on aota-. 



- . . '.S- c a i- 1- B B.. 

4; n'efïdndent qùe'laquàniitd ïne doit pas âtre plus ' 

f:ande.qa&'(?P ; autrement il anlvetoit. que q^Dand le 
luîde fetotc en équi&biff', H'y aûiôîtijQâlqne pàrûe^dë 
h rutfàce?£qtù{etolteniiétemeiu à découvert, Acalors ' 
la roltnion ptécédence dèvtoit n'ëciff'plus la liiènle: - 



(a) Par CC9 temiEi , Ir yiJUi.w .C.Nilaf , & d'aMCrjs Jèm- - 
' bhblei,' j'entcnclnu loujoumklu-u'riiite, lé Ibfide englëiidrépU'li ' 
lââludon. de.Ià %ue i;MA*£.iuiaat de CG> 
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■ S C O L I E II, 

(*) ï- Si on demande quelle dcvroît Être la folution 
du Problème dans le cas où on trouve A > GP , ( Fig. 4.) 
on feraGP = i; fie fuppofant pour facilitée le calcul, que 
■i foie fbn petite par rapport à ,r , oh ùnagiaera que le 
Tluide paivietme à l'équilibre dans Ia-finiation;^£ , en- 
fone que la putie Pj- de la Jiirface du globe Càit à décou- 
vert; & faifanc £cgy=z', on aata laîf'x 
( ) = ?I X On trouvera de mSmc NQ'^ ~ x 

£E.^iii =a i X ^^^^j—-. Àinfi prenant z pont confian- 
te, on trouvera le felide facgN^E = au fblide pat 
glE.Cf multiplié pac ^, moins la quantité îi^Hpil!. 
Ot le folide pai gNiE doit £tta ^gal att folide pat 
GNDEP ou t. mrr: on aura donc ■ . 3nrrs= -^x 

n z'z " ]] . D'où Vm tîte ^ = (ir— ) ^ ^ 

on î£ii: =nC?'V,Ain(î on connirftta la-panie-J"^ de Is 

fui&ce.diiïi'Iiùde , qqt dçu être à ^^coavert. Oi comme 
CP' ne peut £tic plot gnuid r , il fedïiit que le 
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'Pnblâdle oc peiit>£ax lâidii qtic. dans le' cai.dà lîl 
n'ell paj plus grand que r, (^efi4i<<Ure dans le cas où t n'çlt 
pas plos grand que |^ ; ce qui cft Ilnveife de Van, 4. 

; - ■ - C « K o L I I. - ' ■ 

lï. Si on revient maintenant aux li^poritîona, qui ont 
été faites dans l'arthle 3 > on auia A'n (Figaie 3 ) ou 

. Gg.— »0 = i ( j — .îï) j &le folide pai GNjig :=a 

C o « o L l; III. 

7. Donc pour avoir un point r tel , que le folide pat 
vmMtoït égal au folide pat GA'ng, ilfauc prendre nt 
tcUeqaeronaitanz.nrxYX ( 1 — |^ } =s ^"^^ ^Ij-^ . 

donc 11 on fait CP = ç ; on auta bt = ''''*^,^"""|^J . ' 



S c O L 1 E III. 

.8. Si la hauteur GF du Fluide eR foit petite par rap- 
pott an rayon CP , on peut trouver encore l'équation de, 
la fiui&ce^ni par une autre méthode fort facile, enfup- 
pofantquelg»deaxcoloini]c>,Miij'i»*,<liûebi infinmeta:' 
potAe» Sans âe l'sntre > & eu msarquant que. i'e»ès< 
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itx poids de la-colomne mr fut: la-colomne nMeXt égal à 

la force de la particule Mm fuivant Mm : d'oii l'on du 

fx.i(.0)- ,j,;^..j .. "''';'~"' =î^ji;i>ni- 

.me dans IW. 2. 

Si PG noroît pas fût: petî^o p:ir raiiporc à CP , alors 
en calculant la dilk'r^EH.u i'^ piiitk dos colorants mr, 
ttMf on ne pourtoit pas négliger la force fuivant nN, 
léfultante de la foice ^ qui agit fuivant n^. AinG la fei- 

c:c de la particule fuivant Jlin»j ne ferolt point alois 
égale. ïpdiiiO), puifquB piHnO)ne devroit point aloia 
être regàiilé. comme l'escès'âe pe&mêiit de k colomne 
mr Sai la cùlomos.nM, . 

JS c 0 L J E IV- 

5. Suppofant que GP foit fort petite pat rapport à CP, 
on trouve que l'excès du poids de la -colomne Eijfur la- 
colooinei'^j fera à ttès-jieu près ~. 

S c o r. I Ë y. 

- -10. Les mêmes cKofes étant fuppofées ; il on fait 
i-— ^=(,011 aura dans l'ort. 7)»» ^ -î. 

B'0&-ilrs'eiiGiît queia]igne»r se-ptiutëtre ùxt petite pur 
japponà.r,>coflunçnonsi,'a;aiufiippc^dansl>i. 7, 
moins 
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hiolns que ~ ne foit une quantité foct petite ; c'eft pouc> 
guoi , comme t eft déjà fbit petite pu tappon à r, il.&at 
quc.^foit encore beaucoup plus jtetitepar lappottà tfj>, 
que I ne l'ell fat rapport St r. 

C 0 R O L L. IV. 

II. Si pat an point quelconque ^ de. la petite ligne 
^S> (ï'^'Ê' f ) iiîctic h coutbe yliS , qui coupe les 
lignes Gg-, iVo en raifon donnée, c'eft-à-dire, de ma- 
nière que NI îoit ^ Nn comme Cy^Gg ; il elt évident, 

1°. Que & nt ell très-petite pat rapport à r,la ligne 
ïVc fêia .coupée ett 1 , à peu près lûns le mfime rap- 
port que Ntt i'eft ea I: & qu'ainlî «a auta ^0) : Mu : : 
Nn-.Nlv.Gg-.Gy. 

a,°. Quelefolide pat GyWfeta au folide pat Cr^nAT, 
comme G^- k G^ , & qu'ainfilc folidc par G^fiV fera = 
aufolide pat fi/e^ipmfque le folide par /(>Af elt au 
folide pat «rniAf, (égal au folide pat GgnN) comme 
'Mit eft à JMm , ou comme G ^ eft à G g. 
■ i"- Que le Sinus du complément de l'angle prefiluo 
idtoitf nC( efl au Sinus du complément de l'angle pteP 
que droit ylC, comme Gg à Gy, ou comme Mm à 
Mitifit conféquent^rion legardelcs angles en /& en 
r-comme pieTque égaux , le Sinus du complémcct de 
l'angle en i feta au Sinus du complément de l'angle en n 1 
çomtat M/*, ^ Mm, i nèg-peu pis. 
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Propos. III. Problème. 



'i 1, Les mimes chofes étant fiippopes ijae dans le Vf»' 
tlème prèitiieiu art. a , «n demande comment & par quels 
degrés lafarfaee Spheri^ue GND du fluide GDEP par- 
vient dam la jiitiatian gnd; tfBj « efi la mime cht- 
Je , on demande la loi d:t mouvemtttt di lu nmjfe GDEP 
lorjifa'elle parvient en g d E P. 

Pour rendre le calcui plus facile ; nous fuppoferons 
comme dans les aii. 6 , -j , S , g , &c. que t eft fort 
petite parrapport à r ; & que f cil encore beaucoup plus 
petire pat rapport à 6p. Ceia fuppoK , je dis , qu'on peut 
imaginer (ans erreur lènGble , t". que la colomnc NM 
^Fluide vient en i>M, le point JVdécrivam la ligne A' Vf 
& le point M la ligne Mm. a°. Que lorfque les points 
'Af, MCont arrivés en deox endroits quelconques ir/h alors 
1b ibrce-'accâérairice qui agit perpendicoliiieineat ii 
/i/Moaifi,{ok (at le point JV,.foitfiii le point M^eA 
à la force comme m/i à (Mm. j". Que 

daiu i'ittâant in£me oi:i le point N vient en f on en tf 
le point O vient en ^ ou en ^ , & le point D en ^ 
ou end, ûcquelafurfaceGA'ijie change enyiV ou en 

Il eft conftanr qu'on peut admettre la premicte de ces- 
fi^ofîrions } puifque les points A' & Ai, étant (hyp-) 
nès-pcoches l'un de l'autie , leut viteflè peipendiculàiie- 
i NM doâ ëtie à peu près la même i et cette fappor 
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fidon feca de nouveau confîmi^e pac les remarques que 
nous feioas plus bas. [ l^oytz fart, i S ]. 
■ AlaîiitGiiant,pour dduiontreir que la féconde âclacioi' 
fiéme Tuppolnion font exaâes âc légitimes , fuppofons 
qu'elles le font en efièc , & voyons ce qui s'en cnfuivra. 
.On temaiqueia d'abord, que quand le point N parvient 
entf 6c le point Menu, on aura ( en décrivant, comme 
'dans Van. ii la courbe j/J) le Tolidc fz^GylN au 
folide par /i> M. De plus , la force totale qui agit 
fui: le point A' ou i perpendicuiairemenc au acfoa, eft 

^ : c'ell pourquoi fi on fuppofe que la force ac- 

cëliîratrîce eft * "'["•— j^ . J , ^ ; î| cft tîvident que la 

l iforce teftantc fcca x Or fi les deux fup- 

pofîtions que nous .examinons ici ^ font légitimes, 11 faut 
1°. que cette force leOante foït telle > qu'elle ne pro- 
duire aucun mouvement dans lespoînts/i & ((*)jpuif 



(*) ^.I.C'cH un principe ^DéralenientvnieaM£cliini(|ue, que 
fi un coips tendife mouvoir avec la vitcflë a, & qu'il foit forci 
de prendre la viteflè i , fait par la renconrre de quelque ob- 
flacle , Cok par quelque autre cauié , on peut Hippofer que la viteQê 
a, dl compolîe de la viteCTe t, 8c d'une aune vitefiê c; Bl que 
ta vicellë e doit £tre telle , que fi elle éroîi la feule qoi eut ké 
impiimèe au coipi , toutes lei autres dreonfhocei detDCuiant d'ail- 
leuit le» mtsati, le cons féroic lefté en repos. C'cftlîircepriiH 
dfhc que bat a^ir^ei les loit du moareineot dW coipi çpû 
« ij 
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que [ !iyp. ) de li force totale f 'L ^" ~" 1 , [( n'y a que 

la partie "'" ^^ 1"' employiîe à mouvoir 

îcs points I & ^i: 3°. il faut que le tems employé à par- 
courir A/;n ou AIft,i\s dépende pas de la flruation du 
point M dans le cercle l'AllU ; car pulfquc (/lyp-) tous 
les points de la courbe GN paffcnt tous en niÉme tems 
fur la courbe yi^, favoir dans le tems que le point N 



vient frapper obliqucinent une futfice plane. C^c la vireflè abfolue 4 
avec lequel le corps tend i fe mouvoir lurfiju'il Frappe !e plan , 
efl cotnpofife de la viieHê b parallèle au plan , qui ell la vlieflë 
•vec laquelle le coi^ doit fe mouvoir après le ctioc, & de 1« 
Wtefle e , perpcadiculaire an plan , qui doit f ire déiruiie , & i]ui 
ell telle, quel! elle avoït.ër^ Kule imprimé-au corps, elle n'autuii 
produit aucun' mouvetnenr. 

De ce principe ycnfral il riifulte > gnc 11 la vitclTii i s h mûmC 
dircilion que la ïiteffe a, cette- dernière visefli; puuria ftre re- 
gardée comme compoffe de £ 8c de d. — b , i caule de d = é 
-tr 4 — t- Donc fi le cotps n'avoir eu. que la feule vitefTc vir7 
nielle a — j| il auroit dû relier en repos. 

Suppofbiu donc que le poiiu j1 i^ig. fi) fe menve fiuvant ji Gi 
fur une courbe quelconque FAD , ixtat vàsat d'une Ibrce iccOir 
isttice r^e = ir ; £c qu'en même tems il foit follicité de le 
mouToir fuivant A,G-f3i une force = Fi qui par i^uclque raifuEi 

Ïie ce puiflë être, change en T-j je diï que te ior(.i /}, ■.'il iiuic 
llidté fuivant .^f jisr une force = F — » , dcmcuremiE cii re- 
pos. Car lôh «.la viteHé du corps ..^liliivanc /4G Aum an inllant 
quelconque il.: dans l'inflant CuvaDt la vitelTe du poinc A feroiti 
ti-^Fdt, 11 tien n'altéroit l(>nn)ouyemeni) aaal_lr^.) cette vh 
teSeeU rdeltement a-\-rdt\oi la viielTe it-\-Fdt'=:u-i-9dt 
v^Fi'l.— TJ^tJc'eft-i^itoiquelavittilÇKH'Fi'ellcompvlËq 
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patTe en i, rexprcifion dtï ce tenis doit Crte conft:mtc 
& invariable pour tous les poïiirs A' ; c'eft-à-dire , ie teins 
que le poïnr Ai met à parcourir M'u, ne doit point dé- 
pendre de la lliuation du point A/. Voyons donc fi la 

force ' " agifiiinc' perpcniiculairentent \ 

in , ne doit en ciLt produite aucan mouvement dans 
lé Fluide ; & outre cela, fi le tems pat M/^ Si par M'm 
eft le ça&aie- pou[:tous les points-M.- 

ié la m«&a-t-wdi,St6ë h vlteffeFJi — TrJt.fuivim AS.- 
Donc pu le pHndpe gdoécali'la vitelTe.FiJt ^ *ii doit fcrc 
lelleique fi elle&oit lèule imprimée au point ^, eu point reflcroic 
en repos ; ou.ce. qui- revient ui>m£iiie , le puint ^ùt^nt poulie .fui<- 
vanr ^par la force iccÉiétatricê ¥ — ir.devroit reUferen équilibre. 

Donc dam II fiippofiiionpréfënie, le point îoD^tFig. f J étaiv 
fcHidtd p»r.Ia &ule, force ti-l^—I^j^ili x ÏÏ£ devrait rflUrea = 
lepqs i car Ii force F eft ici ^gale ï *' '^i" ^ ^ ^^^^ .. 

6. II. On àuit auffi reimrtiiier ( l'i; qui cil ii^-ni^ccdliire poaf 
l'inleiliirejitc des propolitiuns ikivjiiies ) qno fï le pjinc A jie là 
mouvoir pas fuivant A? , m^is fuivant.^O, & que U force ac- 
célératrice v- agît fuivani AD,\a force F agilTam toujours liiivanc 
l^r > Uvlteire dans riAftant qui fuitHnCbiit it,&Sa\tu-^ wdli 
Bctpe u — Fdt fercôt lainteAéqufrle pclM.>4ïuroiieiic,-iirial 
j^kiioic altéré (bfi mouvemeoc. Oc u-^F4.t=ii^iPdf~Filt 
—~'rdt. Donc fi le'corpi A ne.recevoii -qu* la leule. viteflë 
— Fdt — wdt [làvmxAO, ou ce qui revient au infme', g^il ■ 
toit animé que de la feule forte iccîlératnce F-i-wIamatAFf ■ 
ÎLdevroit demeurée en repoi. - 
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On a ( an. 3 ) le Sinos du compilent Je l'angle 

g«C,aii Sinus total, comme ; & {an. 1 1 ) 

le Sinus du complément de i'anglc yiCeH au Sinus liii 
complément derangte^nC, comme jMftà ^w. Donc 
le Sinus du complément de l'angle 71'^^ au Sinus to- 
tal , comme E. ' . yf" x ^ eft à f; donc l'aâîon 
fur ie point ((provenant de la gravité^ vers C, & de 
h force x pcipcndic'jlairc à i> , fcti 

perpendiculaire à la courbe yiC en i. Donc l'aQionde la 
force ne produka aucun mouvement 

dans le Fluide. 

Déplus, commeroHa Afwga ?^*'^^^'^ {an. 10) 

6c que la foice accélésurice en M= *''^'^" il 

efi clair que la force en jffeftpac-tout proportionnelle à 
la dîltance du point ^an point m ; donc le tems par Afttl 
fera le même pour tous les points M t aufG-bîen que 
leiems par AfjU,puifque M/i eft par-tout à dans'Ia 
raifon conliante de à G^. 

Donc la féconde & la troifiéme fuppoUdon&nctégîiï; 
mes. O qu'il falhit démontrer. 
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I j. Si un corps oa point Si e(t pouflS vers va aoire 
point m pai une force accél6»Rice qui dans les diffîrens 
points ,u, roit= -^j^ilcs Géomètres favent, qu'en ap. 
pellant Mm, €, m/i, x , Scie tems par jW^i, / , on aura 
dt = — VF.yÏ!'—,c- j ' ^"^'^ 1^ '^""s fo™' employé 
à prcourir Mm fera au tems 6 , qu'un corp's pefanr met- 
ttoit à parcourir une ligne donnée a en vertu de la gravité 
p , comme à an exprimant toujours le rappotc 

ia circonfiirencc d'un cercle au rayon : donc fi au 
lieu de Mm ou G, on fubUitue fa valeur Si^lf"-:."^. 
'& pour F & varcnr ^"'t" >t«j ^ ^ tiouvera que le 
tems employé à patcoutlt Mm, eft — 

C'cfi: une chofc digne de remarque, que le tems em- 
ployé par le point M à parcourir Mm ne dépend en aucu- 
ne mamete de la force accélératrice pâmais feulement 
4e r k de I. Mais lion'examine ce pàradoxe'de 'plusprès, 
il ne parcdm ptunt {uprenant puilque -la ligne Mm 

.^ '"^ «.»"""' ) cftppIwniotiitdie-i bfoice,^^V,.'""^3 
fuyant Mhk. 
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ri. 



14, U efl évident, que quand le point M e(t amvi 
en m, il ne doit pas refter en ce point m, mais qu'il doit 
continuer fon chemin vers m' , & dtîctîre une ligne 
mm = Jïw ; qn'aifiiliL: il doit 'revenir d<; m vers m, &c 
dc-]à en .1/; & quainfi il doit faite en allant 6c en re- 
venant autoin du point ni des ofciUations , qui dutetoieat 
étemcllententj fi la ténacité & le frottement des par- 
ties da Fluide -ne taleniiflbit peu k peu fon moUTement> 
qui s'éteindra enfin tont-à-^t, le point M ^antxaac 
en ffi > & le Fluide s'attëtant en <;£i>. 

Donc le tems d'une oTclUation emîeie de ^ en m' m 
>*" î}*'i * ^ ^ ofcillatîons = - ^ . 



C o R o L l: 



III. 




prenant trpout le nombre dontleLogatithmeelt l'unité j 
on aura .............. ^ 
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«cjyj=:î(f-H)xf =-(, -''i-;,'--'- .H, -"'",-;'-'- ) ] 

parce que NI e(t à Mfi, COmmC OU ï x('y— 

€ft à A/iB ou 9.iy^"~J^i 

S C O L I E Tj 

. iS.. Nous avons déjà prouvé que la ligne Ni ell 1»^ 
Î3îieâian de la particule N du Fluide : oC il clt facile' 
de déterminer l'angle n Ni , puifque Nr, & 
nues ( nir. 6 & j): par conféquent on trouvera facile- 
ment k vitcfTc abfoluc du Fluide fuivant Nr en un poine- 
quelconque /, 

£ Si le Fluide GND n'avoir pas d'abord ^lé fphérique, 
ïnais qu'il eût eu la figure d'une des courbes y l^, gn d, 
&c, que nous avons déretminées ( arr. 1 1 ) , il n'auroit pas 
ijté plus difficile de trouver en ce cas le mouvement du 
Fluide ; pat exemple , fî la fucface du Fluide avoir d'a- 
bord été y IJ-, le point ; eût décrit la ligne iV , & le point 
fi la ligne ftm;et.lt tcmi de h d^mi ofcilbtion pat i^m 
eût été le mÊme,quc le teius liitltmi olcillaiion pat 
Mm dans le cas de la fphéticité. Tout cela peut fe dé- 
montrer par le même raifooDemeni dont on S*eâ déji fec^. 
'Wi,9n.i3t & Une nous paioitfoiDtn&efT^ de août 
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étsaiie Avantage là-delîus. Nous verrons dans la fuite 
quel doit ëue le mouvement du Fluide, ioifquclafiu&ce 
GND K une figuie quelconque donnée. J 

S C O L I E II. 

17, Pour ce qui regarde la vltelTe & la direâion abfo- 
lae des points qui font: entre N tx. AU, Fig. 7 } ; voici 
comment on la déteitmneta. Ayant décrit par un point 
quelconque^ delaligne GP]e ceide LRf^, od pceo-, 

'dn La.,ss S**" ,ii on décrira la Courbe A^tt^tellcà 

que Ton ait par-toat Rij : Nn :: LA : G^^faifant en- 

fùiie Ll=iGy ^ §71 décrira la courbe Irtv, dans- 

laquelle on ait iï r : NI ::Ll:Gy. Mamtenatit on verra 
facilement, que le folide par GylN eft au folide pat 
LItR, comme g y il Li, (à caulê que GP eft ruppt^fB* 
fort petite par rapport ^ r) c'efl-à-dire , comme GP à 
LP. Or le folide par M^jWeft au folide par RofLAf, 
comme NM à Jî/W, ou comme GP à L? , & Je fo- 
lide pat NifiM cfl «îgal au folide par GylN \à'o\i. it 
s'enfuit quD te folide par LlrK fera égal au folide par 
RfuM, Donclep'oiniJVveoanr en ie point iî vien- 
dra en a, & li-vïtefle de ce point Jï fiitvanc Jïr, ferai 
i la viteOê du point N fiiivant NI, comme £a à Gg, 
ou IPï GP;aînfi comme la vïtefie des pmnts Jî & 
puaHelemeur & Mm^ eft la rnâme, on ama faulemcac 
|ç mouvement «b&hi dn point JE fiarant Ap^ 
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S C O L I 2 III.' 

iS.Dans lafolutîonduFioblèmcpiëc^deiit (orr. la) 
bous avons démontré que la force ' 
' telle , qu'elle fàiToit équilibre an point i avec la pelàor- 
teur vers C. Nous euffions pù aufli démontter que ia 
parcicule Mm du Fluide, anîm^ pat cette feule &ice 

^""^ feroit refile en éçiilibu avec les co- 
lonmes IM, ni^ ou plût&t arec la difi&ence du pends 
de ces deux colomnes. Si nous euflions fiùvi cette route 
pour tâbudre le Problême, nous eu {Hou trouvé pour 
la valeur de k force iiccdléiatiice du point M, Pe^ref- 

fion ' " "'^ 1"' ^'^ l'eicès de la force totale 

gj^g Oi cette va- 

' lent de la force accél&atrïce du point M, cit ^gale à 
celle qu'on 3 déjà trouvée pour la force acc^liftiitrice qui 
meut le point A' parallèlement à Mm. Ce qui confirme 
-de nouveau la fuppofiiion que nous avons feite dans 
:VaTt. 12, que la vitelTe des points iV& parallèlement 
}t. Mm éioit U qtètne. ( J'appeileiai dans la &îte cçtte 

Jeue Viols qu'poe fople qHe^f>Jt,^ùt«.coatïe cette 
fuppttlkioatc'eft q|ie.la,ligBe««)^çmt -pluS petïte qqe 
-iS%v,J^>il.^'ASï^ 4e conceinili cpmraeotlei 
dij 



points de la ligne AWpeuvcnr tous arriver en im. Maîï 
1°. l.s lignes A'.l/&r'ijdin;^rcLilir;-s-pcu l'une Tau-re; 
p^r eoTifvriiicnr l'erreur qui peut rcfulttr de leur diH"é- 
n;;ice daiis la dcrotminuEion du iiitjuvemcnt des poirus 
de la ligne A,W, doit Orre une erreur fort pciiie. [ En 
efiêt , que ce foli le point A nitnie qui vienne en/, ou 
qite ce Toit un autre point ; il efl évident , à catife de la pc- 
llteffc de Gg par rapport à C? , que cet autre point-ne 
peut être que ibrtptèi de A', & qu'ainfi le pmnr A lui-mê- 
me doir tcujours fe trouver très- près de ia furfaccion 
peut donc fans erreur fenfible , fuppofcr qu'il foir toujours 
furlafutracememe. D'ailleurs, li on examine la (olution 
donnée dans Van. i a , on verra qu'elle ne fuppofe réelle- 
ment- autre cliofe , iînon que les points d'une niÊnie co- 
lomne verticale «nt tous une vitciïc égale , ou à peu près 
égale dans le fens horizontal, hypothefe à laquelle oit 
ne fauroit fe lefulcr. C'eft fur-ioui le mouvement que les 
points A', 0, ( Fig, î ) ont dans le fens vertical , qui peut 
faire changer leur firualion par rapport à la furface GND. 
Ot la force accélératrice qui produit ce mouvement n'ell 
point i coniidérer, Jt^ni icès petite par rapport à la pe- 
faivear]. a", L'hvpothtic que nous faifons ici, elt en- 
tîérenK-nr feitiblable & analogue à celle qu'ont fait juP- 
qu'ici tous les Auieurs d'Hydtaulique , favoir que quand 
un Fluide s'dchappe veiiicalemcni d'un vafe de ligure 
quelconque) rouies l^s particules qui lent limées dans 
b'mâmq tranche horizcntalc, ont le même moave ment 
Tettical': ceK& demieiâ h^odiciè efi -confonncf à I'ck^- 
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p^^ience, & ceptndanr eile pourtoir Être fujetfe ni&- 
mes difficultés que l'on nous h\i ici. j». Me fera-t-U 
p^Tiiiis d'ajuuter ( mais je ne dornic ceci que CGimne une 
légère conjcdure ) que les paicicules du ïluide qui fcnt 
dans la ligne A'. peuvent ô're coofidérécs comme des 
glubulcs rm cotpurcuk-s élalllques ,-qui thangem un peU' 
de figure (lour vi;n e dans refpaccF/t. Eff effet (oient N M, 
CT, ( Fig. S ] dcuï colonincï in fin inieni" proches ; que 
NM vienne en GTen ji;il eil évidenfquc le 

folide par NMIG (loir Êni; égal au folide par ,iint. 
Ainlî, comme im cK plus petite que A'jW, labafe du fé- 
cond folide doit Être plus grande que celle du premier, - 
en mÉine raifon. Ne peut-on donc pas fuppofer que les 
globules élafliques qui rcmpliflent ie premici folide, de- 
viennent un peu fphéroidaui , lorfqu'ils viennent remplir " 
le fécond, fie qu» leur diamètre (finiinue un peu dans- 
le fens A/M, & augmente un peu dans te fens Mm! 

An relîci certe liypothefe^furla fîgtite'& Maflîciié' 
dés parties du Fluide ( que je ne donne encore une fois ■ 
que comme une légfte conjctlute,) n'a rien de conitailB" 
à rejpéricnce par laquelle on trouve que l'eau eft in- 
compreinblc. bn elTcr, une boule d'ivoire, par eiiem-' 
pie, à qui la moindre percuflion fait changer de figu- 
re , ne peut £tre comprimée parla prelfion ia plus Goit>- 
fidérable qu'on puïlTe. imaginer. 

S c.o L I E IV/. 

i«.;Kla-.hàtiteDtJVjMdui!lûide.n'cft pas-petïte ggq'-- 
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rapport au rayon CM, alors on ne peut plus fuppofec 
que la vîtenc hoiizoncalc des points A' & MCo'ic la mâ- 
me :en efFec,ce n'eft que dans !e cas où l'arc Mm as 
difi(fre pas feiifiblemcnc de l'arc concentrique décrit du 
rayon Cn , qu'il eft permis d'admettre que la force qui iaic 
équilibre en M avec les colonines NM,!in,eH égale 
à la loree qui fait équilibre en n avec la gravité. Dans tous 
les autres cas, la force accéMratrice des points A'ôc M 
n'cA pas la même , puifque les forces accélératrices des 
points N& Mf ne font autre chofe que l'excis dont U 
fince '"^^^""^ fiupalTe les forces qui font équilibre 
avec la pdànteuripar conféquent la viteOe horizontale 
de ces points ne doit pas être la mËme. 

S c o n E V. 

30. [*) On tious objeâeta pcut-étic , que les TitefTes 

horizontales des points MSiL N, peuvent au moins être 
entr'eltes comme les rayons CA4, CN, dans le cas où 
G P n'eft pas petite par rapport à CP, Si cela étolt, les 
points A^fic Afauroient la mËme viieiïe horizontale an- 
ga/ai're , Ë{ on pourroit avec faciliré déterminer leur 
mouvemenr. Pour lever entièrement cette difficulté,' 
nous allons démontter que les viteHes horizontales des 
points N&c Mae font point exaâemententr'elles, corn- 
me les nyous CN, CM, dans le cas où GP e& fort 
-potite pu nppoiei .: .d!ob il &n &ale .de .ctaclure 
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que- ces vitencs ne font pas entr'elles comme les rayons 
dans les autres cas. 

La force fuivant NA , ell. ^ entant qu elle agji fuî^ 
vanc CM Donc les pairies de la colomne NMioac 
toutes animées par une force = p — £î2 : de plus, un 
point quelconque 0 eft mû fuivant QM {an. 17) pat 

une force e= ■ ^^ . "^ " ^ 1''""= fià&xit 

MO = X , il eâ évident que le poidj du point 0 veit jr j. 

fera p—Z -i — IL. X — X Donc te 

poids de la cc^onuie OM fx — ~— 
ïf (f— î;)"-"-" 

— ■ Vf. il» — ^ — • ^ P*>''^ 1" colonine 7^, 

feta;i. JAÎ— "li! —ii- — LL^. Donc la diffé- 
rence emie le poids de deux colomncs voiHnes , eA 
pJ(JVAf) _ ifi^Viîîii^Ç^, Ot fi ies points 
Nu M sToient hf. mèms vitcS» at^olaue , la fiiice ac^ 



'jî REFLEXIOf^S 
fe„;t X '-^ X ^ ; cette force érznt multipliée 

par Mm=^.li^^''-'-y dcvroit être (îgaleàk différen- 
ce de poids des deux colomnes voîlîncs IM, ift ; or on a 
fdi,NM) r= - * C'ell pourquoi il faudroït qu'on 

eft inipefTibic. 

Si outre la force fuivaiic NA j il y a une force 
fuîvani NCj qui foit propoirionnelle à la diUance du 
point N au point C , ce qui doit Être en effet ( Prine, 
Math. 1. 1. Pnp. 6S. )lorrquc la force fuivant NA vient 
de l'a^on d'un corps fort éloigné , qui agit fur la mafle 
DCG ; dans ce cas il fera facile de démontrei que les 
poinis N àn M n'auront pas la mCme vitelTc angulaire. 
Car comini; l'cKprefllon de la force fuïvant NC, ne con- 
tîcnr ni ï , ni Mm , ni Mfi, , ni mu ; il cft évident que 
l'équation > qui dans le cas ptécédenc n'a pû avoir lieu, 
& qui conferve encore dans ce cas -ci, les quantités 

^ X 6c iii ''^ — — '''^*''' ,nepotirrapas 

non plus avoir lieti dans lliypoiliere prélêiitc. Donc ficc.' 
S c O L I B VL 
a il Si lu force que nous avons fiippofée agît fuivant' 
» 4 (-^£>£ja{^Œùt Clivant nS panMe à CG,&étoit 
propoitionneUs 
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jiTOporrionnclle au SÎdus de l'angle NCE, oa aa Co- 
finus de l'angle NCGi alors il n'y aurait d'autre chan- 
gement à faire dans les calculs précédons , que de mec- 
tce — p pour p, ç exprimant la force fuivant CGen G; en 
cfiètjla iôrce qui follicite alors les points M Se aa 

mouvemeoc dans le fens horizontal, cft — ^'^^"^~ . "î^ 
pans ce cas ^ le grand axe de l'Ellipfe gnd fera Cg, le 
pedt axe fera CiJ ;& les lignes Gj-, Dd,Mm,Nn, NI, 
&c. deviendront a^gacîves, tout le lefle demeurant com- 
mue cî-delTus. 

[Il iàut feulement remarquer, que Ci on vouloit alors 
iiélbudrc le Problème de l'an. ; , on trouvetoit que la 
parâe de la furfâce PE ( Fig. 4 ) qui peut être à décou- 
ycR , ne devroit point être prlfc depuis le point P jufqu'eii 
gt comme dans* l'orT. ; ; mais depuis le point E jt^qt^iî 
qiielqus auciè point qtd filt entta E & Pïfcdc 0 ce 
fciit» i '0 oa nonuiK OL , Zj on aua l'Ajoatlon 
airr-a ixCrjs'a'— 2jl-f.i {rr — *'»')• =a ± « 

[r , {OC— CI')' — j-x tCO" — C£')];^tion du 
l^roiCAne de^, d'oii l'on tirera la valeur de CL. 3 
Fe-opos. IV. Le MME. 

Isa. Soit mSphtT^dt Elliptique', tn^mdréfar lathif 
fHtim imie demi Elliffi gdK ( Fig, s ) MUur it fin petit 
tm gK ; jt dis 4", ^ fmrafJiM jue h m^e ée Fim'it 
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exerce tn un point quelconque n Jiiiva/it n R , fera égale 
à rattTaÛiim qu'exercerait fur le peita S un Sphéroïde fiirt- 
èlable au Spheroide gAK , é- dt m:me dcnfitc , dont Je 
petit axe ferait aCS, ér U comte C. 3=. ^uo tatirac- 
tîon que /t mime peint n fiuffre fiiivam nS , cj! égale à fat- 
traSIion qu'exercerait far le point R un Sphéroïde frmbla- 
i/e au Sphéroïde gdKj & de même denjité ,dont le grand 
axe fitêit aCR.tb- C le cemn. 

Cette propontion n ixé Jmontrtfc pat M. Mac-Laurin 
dans fon excellcnic DllTcrtation fur le Fiux & Reflw 
de la met. {Taris i74-i.) 

C o R o t L. I. 

2;. On aura donc l'actraflion en n,n on ddieinilne 
la qiiantiré des attraft ions en R & en ^, produircs pai 
les Sphéroïdes dont nous venons de patler, Oi la pre- 
mi ère do ces antaQions { Cor. j, Trop, pi, I. 1. Prinei 
Mmh. ) eft à l'atrraaion en d, comme CK à Ci; la fe-, 
conde efi ï l'actiaâion en^, comme CS à Cg. Donc la 
^Itim Sa viàxM k trauvei les atttaâioiis angtamt!. 

C O K O L L. I;L 

il. AlîadeTCndHilecalcuIpiDtfîBiplejiiousfiippô» 
fêtons que l'Ellipre gdK dïffîte peu d'un cercle. Cela 
pofiE i pouc dAermînet la'quandt^ de l'atnaftion en gf 

fohCgoflCiP = R,^^==|f^J=« î ah le rappoiî 

4e Jb dtciu^&eAoe au «yon -.'^ U deuikif du Sphefoî^ 
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LA CAUSE GENERALE DES P^NTS. 
de , ou le rapport de la maDe au volume i [on fait que 
l'attraSioii de la SpHére en ; > eft ^^^x ^. = 
Pour avoii; l'atttaûion du Sphéroïde, il faut ajouter à 
cette quantité , ce que devieot f"^''^''''^'f''~"^'' , 
iotfque X = xR, c'elt-à-dite —j^- AinG l'atttaOîoa 
en S fuivant SC, ou en n fuivant »R — |£ x 

A regard de l'attraSion en ; pour la trouver, nou» 
lemacquerons avec M. Daniil Bnnoalti, que les ferions 
du Sphdroidc perpendiculaires à Cd, font des EUipfcs 
fcmbiablcs à la génératrice, & dont le rapport avec 

leurs cercles cïrconfcrits, eil — = i — j à très-peu 

prÈs. C'eft pourquoi fi on (ait Rd =3 x ', on trouvera 
que l'attraâion eade& égale & l'atmOion du globç cii- 

confcntau Sphéroïde, c'cft-à-dire — x(R+«),moins- 

ce que devient îotfquc .v = 2 R ; 

«'eR-à-dite Donc l'attraflion en n fuivant nS^m 
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1^ *** "iV^ ' "^'^^ ^'""^ l'angla 

^Cm, & rie Sinus totat,raciTaâton qui agicfur k point» 
perpendiculairement à Cn, fera '^'^"^' - x -H '-^^ x 

Cf. en tvT.... — tt] ,njK 

C O R O L L. iir. 

sf. Donc i'attraflion du Sphéroïde, entant qu'elfe 
agit fur \ii point n perpendiculairement à Cn, ell, toutes 
chofes d'ailleurs ég^ales,coraiue la dïHëcence a des axes. 
5 c o L I e; 

. . SMe Sphi&oide étoir allongé, alors <c fcioît néga- 
tive , & rattrafUon qui agitoit fur le point n perpeiidicu« 
hircmentàCn, lèroit dirigé vérslecfité^^. 

P K o p O s. V. L E M M E._ 

07. Les mfmes chofes étant pofées ijue'dani /"artick i r, 
Çar un point -y { Fig. j)de h petite ligne G g en décrit une 
amrhe yli j telle , que Pon ait par-tout Nu : NI :; Gg : 
Gyijf dis , que cent nouvelle combe ylS,ftraane Ellipfi 
4ant la Mfféttnce des axes fera, à a, comme G 7 à G g. 

, .Car puifque.CB = Cg — & «/■■= =3. 
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SUR LACAUSE GENERALE I>ES!ŒNT9. 37 
on Mittt CI — Cy_=^Cg ^gy—. — x'Jî_Çg 

Propos. VL- PKasLEME.- 
a a . On demande le moKvimettt du Fleidt GDEP , ( Fig, ; ) 
wi fippojant que Us particules du Fluidt & du Globe s'attirent 
muiuiltemeat , U refle. daneuraat comme dans la PrO' 

1". L'attraaion que le Globe & le Fluide exercent 
liir le poim n perpendîculùremeni à Cb, doit être la mfi- 
ine , que G le globe fôUde droit homogène , & d'une den- 
firf J'ég.ale.i celle du Fluidej-parce que l'aitraûion.d» 
globe petpendiculahetnent ï Cn, eft nulle. 

a°.PanrRouveclacoutbûte£»ijqDe-doùavoitreFluî:' 
de, aRn de reftet en équilibre, rl faut dcrire dans les calculs 
de l'aw.-a & des fuivanrs, julqu'au laj la Quantité 7 

an lieu d* p ; fit fi on fiît Ci'« j , K qu'on iïïp^ 
pofe VtiS égale S rattca^on du globe fiiivant nC, oa au- - 

Bonc h-Jigne . = f x -f.X'-t- *^^o 

f,_ ___i»£:__i ; " 
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On am par confëqnent le mouvement du Fluide j 
fi <ûns le* calculs de IW. 1 3 & des fuivants , on met au 
lîeudeplaquaadtéf ;(i — . ^ . ^ ...i ^ .- ^'^^ — ■-. ^ ) qui peut 

k léduiieà — ^jj, parce que reftpre(que=^ 

En effet, le compI<£ment de l'angle en I on >' Aant 
m complément de l'angle en n, comme Gy^ Gg, ou 
comme M/i. à Mi>i;ie. h force qui fait dquitibrc en n 
avec la gravii^ étant f ^"~')^ > difEcuIié fe ré- 
duit à prouver que li force qui fera équilibre cti ! , fera 
- , ^ 1 ^ Oc cette foice a en effet une telle 

valeur. Car la force qui agit fit le piiint n petpendiculaî- 
remcnià Cu, cftcompofcc de l'attraâion perpendiculai- 
re À Cl, & de la furce '"^ ^ ' ; & la foiiinic do 

ces forces eft ^" ^ - p - ; 01 ianiaftion en » cfl à l'at- 

itaftioD en / ou î , [an. 2; & i-j) comme Gg k Gyi 
de plus, la force en n eft à la force coi- 

fcipondaote en /ou i, comme Gy. Donc la fomme 
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■ am LA CAUSE GENERALE DES FENTS. 
jàe l'atnaâioti en Ec de la force qaï tépond à la ibice 



ap. Donc, tout ce qui a été démontré depuis l'an. 2 
Jufqu'à l'a». 23 , peut s'appliquer au cas, où l'on fup- 
p<^ que les panies du Fluide s'atciccat. Ji ne &udn 

qu'écrire — ..au lieu des. 

' , ^ 

SCOLIË GENERAL. 

30. Si les furfeces PME, GND, n'éioient point 
ciccuiaires , mais feulement peu différentes d'un cercle j 
il faudroit pour trouver le mouvement du Fluide . faire 
les nidmes calculs que ci-deffus, pourvu que la furlàce 
GND fût telle , qu'elle fût en équilibre , abftraaion 
faire de la force ç^ : les lignes NI , Nn, Gg, G y. Mm, 
Mfi, deraeureroient toujours les mÉmes ; il n'y auroit 
que les compl(!mens des angles en A' & en 1 qui fe- 
loient augmentés ou diminués d'une quantité ^gale aU 
complément de l'angle G NC. Mais auffi les forces qui 
iaoient équilibre ça / £c en » avec k gravité j itroietu 
diminuées pu «igmentées. de la force qui a0{ en pee^. 
pendiculaiiemciu à. CJV»..fic gui ilnif tnnjnurt frw pra- 
portionnelle au complément de l'angle GCNffvàipe 



REFLEXIONS 
4a TurCice GND (%.) eft en équilibre. Cette obfet^ 
vation a lieu, tant pour le fyftême de la pefanteur vers 
un centte , que pou'* te TyilÊme de l'attraSion des parties 
de la matieie ; tout cela n'a pas befoin, ce me feiiible, 
de démonftcation:' cependant on pourra la trouver aifé< 
mcntpat les principes que noas à^Urons plus bas («}. 

C O K o L u 1.1. 
' 3 I, (^'ILadiffécence des axes, danslecasdel'aniaQîoo 
des patdes , itant — ^ *" ^ ^ ; il eft évident qac cette 

différence peut étie très-conlîd&able par tappoit à r, 
loi^c ■■ ' * — j- n'eft pQÏnt une petite quantité; 

que cette dlliîtciice peut mâme âevetiir.'infinîe , R- jiT 
efi égal à ; A ; maïs U fiuit .temaïqnet que dans les cas 
où a n'eH pas fort petite pat ti^pott à r, les calculs 
de i'an, 2 8 ne peuvent plus avoir lieu , parce que dam 
ces calculs, on aluppoK qne 4 f&t tiès-pente pat lap- 

Outre cela , 0 i — eft une quantité négative, alors 
la différence des axes devient négative, c'cll-à-dire,le 
Sphéroïde devient allongé autour de l'aie CPf& les 
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cdculs des articles pr^c^dens peuvent encore s'appli* 
quet k ce cas, poùcvû que le Sphéroïde Toit peu allongée 

PaMà on eipllquetoit, pour le dire en pairant,com- 
'rnent la Terre auroït pû Être allongée pat fa rotation au- 
tour de fon axe. Il n'y auroit qu'à fuppofer qu'elle eût d'a- 
bord été fphdrique , & coiïipor<!e de deux parties rphéct- 
ques, l'une folide & l'autre Fluide, dont les denfifés û. 5c ^ 
eolTcnc é'ià entr'elies en moindre raifon que J à f. 

Tavoue qu'il doit paroitce aflêz fingulier , que la forcé 
Tuivant NA,camh\néé avec l'attraûion des parties, doive 
en certains casabbalfler le Fluide en D au lieu de l'élever. 
Mais pour peu qu'on y faffe d'attention i on remarquera 
qu'il y a une infinité de cas où Cd ne fauroit Être le grand 
axe du Sphéroïde. Car puifqu'on a néccffaitcmenc a = 

il cft évident que la quantité a ne peut être poriàve « 
àmôïnsque^nefoit<a, c'eflr-à-dïre, àtnoinsque jJ^ 
lie foit < î A. 

- Ainfi le rapport des denfiiés & A peut être tel , i". que 
la plus petite force agilTant fuivant nA , foit capable 
d'élever conlidérablement le Fluide en D. 2=. Que cette 
niÉnie force foit capable de rabbaiffec confidérablement 
au même point D. 

- Si le noyau intérieur , que nous avons fuppofé jufqu'à 
jpréfent fphétique , étoit un Sphéroïde Elliptique dont 

* Jademi difi&eacedcs axes fut «'.en ce«as, imagînaiit 

i 
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toujours la liautëur du Fluide très-pe^te par rapport 

Sr, on Tronvccoic que l'attraflioi» horizoACale d'na poiilt 

quelconque n du Fluide, fetoit égale à 
t—xy-i- rf'— . r^ X ~2 [t.)..-X>;oii IW tics, 

c'eft pourquoi , lois mime que le ii(iy:iij intérieur cft 

applati, le Sph [froide peut Être allongé,, fi on a i ;< p', 

Scfi ip 4-' /' cftpofiiiF. &i général , foie que le 

noyau intérieur foit applati , ou qu'il Toit allongé , c'eft- 
à-dire , foit que a' foi: pofitif ou non , le Sphéroïde fluide 
extérieur fera applati ou allongé, fdon que IcB deux ter- 
mes de la Craflion précédente feront de même ligne ou 
de fignes différens. Donc fi la Tcrtc étoit un Spliéroide 
allongé , il ne feroit pas abfolumcnt néceflaire d'aroïi 
lecouré pout expliquer ce Phénomène , Si UB noyau'în- 
tirieur allongé. Car il pourtoit fc faire que ce noyau fut 
Tippkri, 6c que la Terre fût allongée vers les Pôles. • 



£(f) Cownf Je Fluide ^ fuppole aïtariieu de lijuteur, l'ai- 
iiaâîoadi(Doyaii./îfr ilne'ftnie ^elcemjue du Fluide olllëalitileT 
jDcnt 11 lajineiqae.Iî cène 'paitie était immédiatemeiit -comieuE 
«.SM,t.J' » ' 
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' £PiiE exemple, fi ;a = }J'—f,m tcouverKqQs « 



On reinaïqueta, qoc fî l'ân aeamfime tenis ^zsÂ'j «sb 
& 3 J'= f A , la quantité a pourra être tout ce qu'on 

voudra ; c'eft-à-dire, que fi la deiifiti? de la partîe folidc 
cH à celle de la partie fluide , comme ; à J , le Fluide 
pourra reflur c» (îquillbre, ^yjnt fîgutc Elliptique 
qu'on voudra , pourvi'i ijue cL;tte figure Elliptique ne s'tj- 
carte pas bi;aucaup d'un cercle , & qu'aucune autre force 
n'agilïb fur le Spliéroide que l'attraûion mutuelle de fet 

parties. Il en fera de niÉme , fi3cr=;jAË£^-t" 

Au refte, il 'faut obfètvèt qiie la quantité a exprime 
h différence des rayons Ci, & que cette diflifrence 
n'eft égale à celle des lignes Ed,Pg, que dans le cas 
'où a = o. Si on fuppofe que la force 9 n'agilTe point fur 
1z Fliiidéi& que dans ce cas la furface GND foit en 

■ VqlBHbre.on aura CD — CG — ■ " ; ED — 

• ' . ... . . ,_-it -■ 






4* REFLEXIONS 
précifômenc comme dans le cas où a Aoît = a 
( an. aS ). On troaveia aulB que la îosce ^^irsMâc au 
c&cêMm du Sphéroïde iblidejeftpaKouc °"" 

piéd^nent comme dans le cas de la rphéiîcit^ : ce qui 
confii^e de nouveau la. lemarque que nous avons dija 
ùite dans l'an, j o. 

n bat temarquer encore , que qoand on Tuppcfe le 
Boyau fphériqne , ù exprime la deoCté d'un globe ho- 
mogène , dont le layoQ feroit r ou g j , fie doni.l'attrac> 
tion îî^ feroit égale à celle du noyau ; au lieu que 

quand on fuppoTe le noyau Elliptique, les calculs pré^- 
cédens demandent qu'il (bit homogène , & que & eipci^ 
'ne là véritable denCté. J 

C Q R o L L. HT. 

Î2. (*} De Tarridc préccdcnt il s'enfuit , que fi l'i?- 
lévaiion des eaux en pleine mer, ell bien connue, Bc 
que la force du Soleil ou de la Lune , ou la fommc 
de ces deux forces- foit connue aafTi, on pourra toujours 
détenninei la relation quT doit Être entre <r fie peut 
que les eaux s'élèvent à la hauteur obfêrvée. II ne pa- 
joh pas qu'oâ pdife déterniiner par un antre moyenJe 
.rappott de la denGré & Si h denfité cf. Pai-lk. on con-' 
noîaa quelle feioÎE la pefanteui léfuJtante de , l'attrac? 
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SUR LA CAUSE GENEKAttDE.'iP^NTS. 
tion d'un globe folide ^gal à la Terre etr groflêur> & 
de la même denfué que les eaux de l'Océan.' 

M. Newttn- trouve que l'dlivation des eaux de la mer 
en vertu de l'aflion feule du Soleil , feroit d'environ deux 
pieds, en fuppofant tout le globe de la Terre fluide Ce 
homogène ; ect illuftre Geomdrre auroit trouvi cette 
hauteur beaucoup plus grande, i'il avoir fuppofe que la 
jnct ci'it peu de profondeur par rapport au rayon de la 
Terre , par exemple l de tiiïlle , & que k'denaté des par- 
tics folides fut diffJrenie de cclli; de la partie fluide. Aînli 
pour faire quadrei avec les obfcrvations la hauteur des 
eaux de la mer irouvée pat la Théorie de l'attraflioD, 
il n'eft point itécefTaire d'avoir recours à l'hypothefe., 
queUTeire e&'compofiie d'une intiiiitéde couches flut- 
des de dîKrences denfitds ; hypothefe que nous exami- 
serons d'aïUeuts dans ub moment (u) : il fuffit de fapi- 
pofècque les parties folides de laTerreo'om pas la-mËme 
dcnCt^ que l'eau de la mer. 

COIIOI.LAIRF GENEHAE, 

3 3. On peut, par le moyen de tout ce qui a étfdS-- 
montré jufqu'ici, trouver aifémenr la vitefTc & Ja dircc-- 
tion du vent, en un endroit quelconque de la Terre ^ 
en fuppofant i°. que l'air foie un Fluide homogène, rare,- 
&£msrcflbn. 3.9. Que la Terre qu'il environne de tous- 
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côics foie un globe folidc , du ( an. 3 a ) qu'elle di/Kie 
peu d'un globe. )=. Que la Terre & l'air quikcouvre, 
[ournent autour d'un même axe. 4.°. Que le Soleil 6c la 
■Lune n'ayent aucun mouvement par rapport à la Tenc, 
& qu'ils agilTent fur la malTe de l'air en arriraiit fes parties. 

On rejiiarquera d'abotd , que l'air étant fuppofê itâs- 
laïc f l'attraction des patries de l'air n<; produira aucun 
cfict f«\fible,puîfque la force — ^yjdoit êtie ccnCfe 

tfgalc à 9, lotfquc J'cA fort pcdte pac tappott k À. 

Mairitenant , pour difterminer !e vent que doit pro- 
duire la rotation <Ie la Terre , il f^ut oba-rvt^r que ce vent 
doit foufflet altcrnaiivcmcni du Nord au Sud , 6c du Sud 
au Nord , &L que le tems d'une de fes ofcillations dé- 

-pend de la feule hauceui de l'air (an. tj). 

:. Pour dontieï là-defRis un dTai de calcul , oom fiip- 
pofbcons que l'aie étant homogène, ait Sfo x 3 a pieds 
de hauteur. En efléc , l'aie que nous icfpiions ici e(l 
environ 2fo fois moms denfe que l'eau , & le poids 
d'une colorone d'air entière = 31 pieds d'eau. Donc 

{m, 13) on aura le tems par Afnj = j^;^^ = i x 
_^^iï^|2iL_j, parce qu'ro faîfaDtS = i^ionaaca 
I J pieds, or = 180, ""«i 180 x J?©^© x ff: or 
ta -iBo.tneo.e lod. ■ , -t-.. 
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8c le tems par Mm,oM \e tetnsil'inie ofcillation emé- 

re = a x ^ x '-pi'-T;?! *^ ( î "7 1 — ^"viron 8 heures. 

Prrffentemcnt , fi on fjit ab3r[iflion du mouvement 
de la Terre ■le la force (le ia Lune , & qu'on chcrclic 
ic vcnr qui doit rL'fukcr dck feule action du Soleil, qu'on 
ftjppofe demeurer iisc & immobile au-delTus d'un point 
ijuclconque D du globe ; il eft dvidcnt que le vent à cha- 
que endroit Toufflera toujours dans le plan d'un eetcle 
qui paffe par te Soleil & par le cemte de la Terre, £( 
^uc ce vent foufflenalœœativement en {cas contraires, 

2.»i.,„ m igd à = 1™ « , - < î + Î-V 

Il en faut dire autant de l'aSion de I> Lune. 

Donc , fi par les règles ordinaires , on tdduû ^ un feul 
mouvement [es trois mouvemens qui nabltcnt de ta id- 
ration de la Terre autour de fon axe , de la force du So- 
leil, & de celle de ia Lune, on aura la direOion & la 
ticelTe abfolue du vent pour chaque endroit. Car comme 
la figure de l'air efl peu changé pat l'aâion de chacun^ 
de CCS trois forces, lorfqu'elles fontfiîpatéeSj il's'erifuit 
que le mouvement qui r^lblte de ces Mois aélions pri- 
fes eiifemble , doit £tre à peu pris le même que le mou- 
vement compofe' qui rtifultcroir des trois mouvemens 
conlid^r^s fi.'par(!mcnt. De plus,jl faut remarquer 

1°: Que fi l'aaion du Soleil & celle de la Lune ell 
fiippofôe commencer avec h rotation de Tare- , la 
direfKon du vent fera toujonts dans une ligne droite , 
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& que le vent fonffiera altemutvement en fèns opptil& 
pendant le tcms que nous venons de dActnùnet ; & qu'au 
coniraicc , fi ces trois caufes ne commencent pas & 
dansk mËme inltani, la dîiefUon du veut vanem conû- 
iiuellemcnt. 

2°, Que le tenu des ofciUaâons du -vent ne .dépend 
f oint de La grandeur de ces forces > quoiqu'elles influent 
fur la viteflc 6c fur la force abfolue du vcnr. 

[ SI on cherche par Vm. t j quelle doit être la vîceflé 
au point m ( Fig. ; ) , qui eft le point de milieu d'une 
ofciltation, on ttoureraquecettevitefleefiàKCaf a] 
*"^'^"'~'^'.j;3f l-^Ejat]. DoncjIorTqu'elIe eft la plus 

grande qu'il e& poITiblc , elle fera ^ la viteffe VCipa"}, 
comme prà 4fV'[î<"]. Or un coips pefant parcourt 
environ i f pieds dans une féconde , ôc la viteflc qu'il a 
après avoit paicouiu ces i y pieds , ell telle, qu'elle lui fe- 
roii patcou tir uniformément pieds dans leniÈmeicms: 
donc la plus gtande viteffe que le Fluide puiffe avoir, 
lui fera parcourir en une fccondcj^o'^xj^j^j: donc 

«omme la hauteur f de l'air doit être beaucoup plus gran- 
de que Sjo X il s'enfuit que la plus grande vi- 
teffe de l'ait fera beaucoup moindre que de jo ''^ x 

47" i féconde. Noos verrons d^s l'attî- 

cle fuivaot> les confêqueocet qu'on peut tiiet de cette 
foiniule. 

Si 
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'fii aa lieu de fiipporcT que h force fi agilTe Tue uns 
Sphère , on fuppofe qu'elle agiflê lîir une mafle circulai- 
ic PE DG ( Figure } ) , On nouvera pont Ion Mm a 
yî^li" — , comme il efl aifô de s'en aHùroi par le 

calcul 1 & la TÏtelTe en m Tcra à la vircfle dans'le caa 
dB la Spliére , comme i^; à ^/'a.. Ainfi la vitellb poia: 
une ma& circulaire fera plus grande que pour une maC 
lè Iphécïque. De-là on voie , comment il fe peut fiùre 
que les montagites augraement la virefle du vent] ind^. 
^ndamment de ce qu'elles rétceciiïent le Canal dans 1«> 
■^uel il dent lè mouvoii. ^ojifz./'diT, 90-3 - - 

RsM^xetrsl; 

34, U ne feut pas manquer d'obfetver, qu'en fuppt>< 
fiim m 8 ;o X 3 a pieds , la mdchode précédente ne rerotc. 
pas ablblument exaâe , pour détecmiaec la vitellé du 
ycnt qui viendtoit de la rotation ile la Terre. En effet j 
pour qoela méthode foit allez exaOe, il&ut (mt. 10} 
que ^ fbït une quantité aflèz peAte : ot: on a Ici ç sa 

jijii =32 x Sjo^^ ; rsaijjtfjtJïSjiidonc îl= 

T^'^iloT'' ^HsH ' 1"^'''^ l"" '^'^^ pcut-étte pas 
âflfez petite , pouc que la fblution paUTe êtiç ngaid^ 
comme fôn appioçh&t 
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L.CMals fi au lieu de fupporci la hauteur de Ï211 de 
Sfo x' 32 pieds , on la fuppofoic avec M" Mathtie 
& ù Hfrr d'environ lieues ou 184320 pieds, alors 
U plus grande valeur de l'crpace Mm , ne fcroit plus. 

iqu'environ — du layon j 6c J'exptenion de la vjtelTe du 

fôtùt' alors plus exaâe. Il - eft ^rti que daq's cette, 
hypothelè» l'air ne lèroit pas homogène , cbnune nous 
l'avons toujours fiippofc! juTqu'à prdfent. Mais je crois 
qu'on peut prendre ici fans beaucoup d'erreur la vitefle 
du venr pour la même, folr dans le cas de l'Itomoge- 
néité de l'air, (oit dans le cas oi^ Tes parties ont diffé- 
rentes denfités. J'en donnerai la lailbn dans la fuûe de 
cette Diflèrtation.3 " ■ 

A l'^ard du vent qui idTalte de l'aâion dn Soleil^ 
hinâhQdéçiécëdaueledonDeia foit oaSemeut j më- 
ntC'.quaod oa fiippolêRiit f = 8(0x3^3. Cat la force 
9f siunine Û'eftaïlS de le voit pai les Prineiper- 

Mathimatiqiuj de 'la Thilef, nat. h 3,. Prop. €6. eft 

S étxat ia mafle du Solrîl , (c i £1 diftance-ao centre^ 



(■}-)Ici & dans toute la fuite de cette DilTertatiDn, j'ai n^ligé 
CDÙ^cemeDt la panie de [a force Saliiie qui agit fuivant NC^ 
& <^ ( frinc. Math. 1. 3 . Pnp, 66', ) eft — ^ — ; parce que celto 
torde' cl^'êit^'wardÉi coiniBe nulle pu iappùrt i lâ'nantï >i~ 
ÔMK prefque 1 C/. ■- • ■ ■ ■ 
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de b Terre. Or on a ^ : ^ - " "T ' P^'^'^^ 
forces centrales ou centriTugcs, fonr entr'clles ett raifbo 
compofce de la dircfte des rayons & de l'ïnverfe des 
quartés des tcnis périodiques. Donc ~ = ~ — |/ --y- ; 
donc ^ = , "i 'o' 'sjo "j" » l''*""'^ f'^f^ petite. A 
l'égard de la Lune , fi force, fuivant M. Nnnion , n'cft 
qu'environ quadruple de celle du Soleii ( t ) : ainfi ~ efl: 

encore une fort petite quantité pour la Lune.' 

[Si l'on vouloit Êvoir combien le vent auroît de vî- 
tcfTe en vertu de la rotation de la Terre , en fuppofant 
la hauteur de l'air de 8 . 3 z x p f'""', qui eft plus grande 
que la hauteur donnée par. M. Mariatte, on tcouverotc 
.qu'il paicounoic en ime féconde avec £1 plus grande 

' [(t)M.Otf»îrIJScn»HAI'larid&piëceGii'le'FluK&Xeflux'de 
la mer , prAenil que le rapport de* deux (nxes 'dotm£ par M* 
'NertmcR trop ^aalj 4c il ne &i[ ce rapport ^([tfi -li ce'qtd 
'tcndroit.^ eacorc molndfe pour la Liule, Qnô^irïlêti^itj Oh 
peut au moini aSiirer que le rapport 'des loreei Sàlaicé 'Sc Eoiu&é',' 

ne dini tat exposai que par nn nombre afTec pctili À'^elaïuiii 

liiffit id pour Pi^ige qae Doni en voulons Ëire. ] 
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> $o Or, i". félon M. Marhtie, un vent capable 
de déraciner les arbres, ne fair qu'environ 22 pieds pac 
féconde. 2". Nous avons fuppofc ici la hauteur de l'air 
beaucoup plus grande que ne l'a fait jM. M.irkrie , Ûc 
par-là nous avons encore dîminuti la vitclTc du vent. 
'3", Nous avons fuppofé que l'air ëtoît homogène, 6c 
nnifbciuémeiii répandu dans tout l'efpace qu'il occiips. 
,Oi lî on imagine que les patries înrérîeuics foicnt plus 
denfcs que les fupérieureSj comme elles le font en efiët, 
le mouvement total de Ja malTe de l'air doir relier à peu 
près le même , & ce mouvement doit fe partager de telle 
foite, que les patries inférieures aient plus de viielTe que 
les parties fupérieures ; on en verra la laifon dans la faites 
cela vient en général de ce que les parties infêiieures 
étant plus denfes , la paciic qui eft détruite dans la force 
attraflive qui les anime , doit Être moindre que celle qui 
eft détruire dans les parties fupéiicutcs ; car pour qu'il y 
ait équilibre j il faut que la partie de la ^okc accélé- 
ratrice qui eft détruite dans chaque couche , (ait d'au- 
tant moindre que cette couche eft plus denfe. ( ^oyee 
Far!. ■j6. } idonc la partie leftanie de k force attractive, 
& employée à mouvoir chaque couche , fera d'autant 
plue grande que cette couche fera plus denfe, ou plus 
près de la Terre. De toutes ces obfetvations corabiaéetl 
ÏX léCultc, que la vitcdc du vent en vertu de la rotation' 
de la Tene , devroi t Étte.énorme. On verra dans l'art j 37, 
poiuqui» fes effets né ùmt pas à beaucoup pris (icotiC<& 
tables qu'ils le devioïeiit être fuivanr ce calcul-. 
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A regard de U vitclTe du vent ([ui peut rtriilicr de 
l'aftion du Soleil , on trouvera , qu'en fuppofani: la hau- 
teur de l'AiliiiioriJ h c te de Bfo X 31 pieds, elle ne feioic 

que de ^ -a, V^Vj' "" ^'' 'i'^'t " "^ j ' '1'^' '""^ l^^t- 
tité très-petite. D'où il ftuc conclure, que fi ie Soleil 
dtoit eti tepos, ie vent que fon aftion pouiroit produite 
fur la Terre tic fecolc point fenfible ; on verra dans la fuite 
quel doic £tte le vent produit par le Soleil, lodi^u'on 
fiippofê cet aflre en mouvemcnc.}. 

R B M A R S_ V E II, 

î Dans la fuppofition que le Soleil feul agiffe, li 
plus grande différence entre le poids de deux-coloitines 
4'aîréloigiiéesJi'iuiederautR d&jio dcgtés,cft (jir/. jt-j 

îî^, en foppofant que <P foît U denlltë de I'mt voilïn 

de la Terre ; pat conf^quent cette différence ell égale- à 
IP_. (i^^?ji^^}'J_pJ _ Oc la dcnfité du Mercure étant à celïè 
de l'ail que nous rofpiroiiE , comme 8^0 x à 1 , 11 
s'enfuit que la quantité ^Kv ' c'ii-^o^ ^ '^'^ poids dè 
27 pouces de M'ercure , comme ir *;"^'^^^^. eft à x 
8^0 X 14. Donc la diff&ence chcrchife elt ^^IC' a»- 
£oids-d'un ponce de Meccore, IIUlld£li^parIï^caâioa- 
g "i 



REFLEXIONS 



; — } c'eft-Wiie qu'elle eft égale au poids 



de ésygiwxityi'at P^"'^ pouce de Mercure ; quan- 
tité trop petite pour puroir éue lènlible. H faut tciiiai:> 
quer encore , que k plus grande différence entre le 
poids de deux colomnes éloignées l'une de l'aoïce de 



Iioinogcne, ou compofé de couches de dilTércnte den- 
litc , ôc d'une hauteur quelconque ; ainlî on peut déjà 
afTurer en général , que l'aftion du Solnl & celle de la 
Luoe , quand on les fuppofe en repos , ne doit produite 
aucun effet fenHble furie Baromètre.- 

[Si on elle relie quelle devroif être la variation duBï- 
lometrc en venu de la rotation de la Terre , on la trouve- 
ra de " pouces de Mercure ; quantité Itès- 

-confidérable : on demandera fans doute , pourquoi un 
ciiangement qui devroit Être fi remarquable , ne s'ob- 
ferve pas joumellcmenr ? Cela vient i°. de ce que les 

balaiicemcns de l'AtmofpIiere caufés par la rotation 
de la Tertc doivent avoir ceiTé depuis long-tems , Ûc de 
ce que l'Aimorpliere doit avoir acquis depuis pluHcurs 
(itîcles la figure permanente que la rotation de la Terre a 
di'i lui donnLT. 2°. On peut en apporter une autre rai- 
fon. Si la furfaco de h Terre PME étoit fphétique, 
la figure permanente de l'Atmorptiere feroit telle, que 



()0 degrés , eft toujours égilc à ' ^ , 



foit que l'air Toit 
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le Baromètre devroît £tie conlîdërableinent plus haut 
en E qu'en P. Mais la furftce folide de la Terre eft 
Elliptique, et telle que la force centrifuge cojnbinéc avec 
la pefanteur, poulTe les corps pcfans dans une direâion 
perpendiculaire à cette futface. Sujipofant donc que la 
Tene ÔC l'Atmorpherc coumcnt autour d'un niËme a^ic, 
il eft iàcile de voir que dans le cas de l'ifquilibrc, on' 
aura la colomne Ed égale à la colomne ; donc la 
hauteur du Baromètre fera la tnfmc en /* ôc en E, au 
moins fenfiblemcnt. 

Si on veut favoir quel efl le rapport de l'cfpace que 
le vcnr peur parcourir dans une féconde , à la variation 
du Baromètre, on trouvera que ce rapport eft celui de 

X 8yo X 14 îi 3»^[î . I ï , t}. Ainli une force capa- 
ble de &ire parcourir au vent n pieds , ou i a x " pouces 
daus une féconde , feroît varier le Baronierrc de 
' " "s'iT jV '^ pouces. Suppofanc donc ■ = Sjo x 
5a & n= lo, on trouveroic qu'une force capable de 
Aire parcourir au vent 10 pieds par féconde, produiroit 
dans le Baromètre des balancemens très-fenlibles. 

Si Ton Todoit que la denfiié.de l'air iîîi à celle de 
l'eau, comme i à m, en ce cas il faudrait au lieu de 
8 fox 33, mettre m x 33 & ,au lieu de Sfo x il 
^adroit mettre m x 14 ; & la quantité pttfcédeiue fe 
diangecolt eîi «'"«^[îk qui ferait d'autant 
.inDindie;qiie l'aîi: fc;loit fup'pofé momt denfê. 



■ On vcna dans la fuite quel doit être le rapport ett^ 
ttela vitefle du vent Se la variation du Baromette, lorf- 
qu'on fuppofc le Soleil fit la Lune en mouvcmein. 

Au refte, il n'ell pas inutile d'obferver que n'ex- 
primant {an. y) ^ue la difii£rencc de poids des ^lom-' 
nés Ed, Fg, cette qoanrité n'exprime ptoprement que 
la moitié de la vaiïation que doit avoii; le Barometie 
durant les ofcillatjons de l'air , dans les hypothefes pid- 
cédentes. Car, comme on l'a ddja remarqué art. 1 3 ,lotC- 
que le Fluide cft parvenu dans la fituation gnd,il doit 
paflei au-delà de ce terme d'équilibre , Se la ligne Pg 
doit iècacourcir encore d'une quantité égale à G^, candis 
que la ligne £d s'allongera d'une quantirc égale à Dd. 
Donc la variation dcBaiometie, fera comme 3 {Dd-t~Gg) 
^galc St y : mais cette lemaiiqne n'empËche pas les 
potîtioDS précédentes d'étie exaâes.] 

î5. Le célèbre M. DatiUl Bemoulli , dans fon ex- 
cellent Traité du Flux & Reflux de la mer , explique 
d'une manière bien différente , pourquoi l'aûion du So- 
leil & de la Lune ne produit aucun effet fenfible fur 
le Batometre. Suii^t le caicui oe ce lavant Géomètre^ 
rafHon feule du Soleil devrait produite fur le Bacome- 
(te, une diâiîicncc .de .plat de 30 lignes., li l'jùr 'if était 

£38 
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pas un Fluide dialliquc. Mais comme l'air efl lîlafllquc , 
fa prelUon, dit cet illuDre Auteur, doit éire égale dans 
tous les endroits de la Teire. Ainfi l'af^on du Soleil 
& de la Lune ne doit point changer fenriblemenc la hau- 
teur du Mercure dans le Batomettc. 

Mais, en premier lieu , il ne me paroic pas livldent 
que l'Elaflictt^ de l'air doive produire une ptelTion ifgale 
fiir toutes les puties de la Terre. En effet, pout qu'un 
Fluide Elaftique, dont les paines font tirées par exem- 
ple fuivant nA { Fïg. ; ) , foit en équilibre , il (iifiît , ce 
nie femble , que la prellion en un point quelconque M 
toit égale au reflbit de la particule M; de même que 
'dans l'Athmofpheie dont les couchcs fe condenfenr les 
unes Icsauttesjilfuffit que la iéi^\ox\ d'une couche quel- 
conque on vertu de Ton refTort , foit ifgale au poids qui 
la comprime, fans qu'il foie néceflaite, que la prelTion 
ibit pat-tout la même. 2°. On peut au moins douter, fi 
lorTque l'air eft agité par le Soleil , cette pteflion peut 
le répandre ailez promptement fur toute la furËce de la 
Terre, pour être tout-d'un-coup égale en tous lieux. Si 
'donc on s'en rapporte aux calculs de M. Daniel Bermullif 
il ne doit pas patoitie impoflïble que le Baromètre ne 
foit fujet chaque jour à des variations confidérables. 
3°. Si ce grand Géomètre étoît parti d'une autre hypo- 
thefe, que celle fur laquelle il a fait fes calculs, pcuO- 
^e n'auroit-il pas eu befoin d'avoir recours an lefl'oit 
de l'ûi, pout expliquer le Phenotpene en qneAion. Qu'on 
Bons permette ici quelque réflexions fui i'Analyli: de CP 



î8 ■ REFLEXIONS 

lavant Auteur ; elles font nécelTaires pour nous Saîie mîcnx 

jM. Danid BimeuHi fait d'abord la même liypothefe 
que nous ; il fuppofc {Ch. W, an. 11. n. IF. ) que la 
Terre eft un globe filïde compofê d'une infiniiiï de cou- 
ches filidti & fphériqucs, dont chacune eft homogène, 
mais diifcrc des autres par là denfité. Il imagine enfuite 
que le globe terreftre elt couvert d'un Fluide homogè- 
ne, qui ait peu de liautcut par rapport au rayon de la 
Terre ; il prend donc le noyau fpWriquc GbH { Fig, i o) 
pour immuable , & fuppofe que la feule partie GBHbG 
change de figure par l'affion du Solci! : il riifout enfuïtc 
fon Problème , en remarquant que le Fluide des canaux 
GC,flC, doit Être en équilibre. Faifanc donc a, 
GC=c,flA =e,C/. ou Cn = x;po ou nm ^ dx,h 
denfité variable en ^ ou en he^i m, la denfiié uniforme 
du Fluide GEHbG = ; la gravitation en C vers le 
corps .^=:g-, la force accdlétatcice que le globe «erce 
en 4 ou G = G, la tnâme force pour les points e , fie 
m=aQ}\ï trauTC le pt^ds de la colomnc B C=ii€G ~ir 
'f^mdx — fim^ _iîiîi!^, & le poldi de 1» 

colomne GC =,fQmdx + ÙlUlUi^ÙJLH^:^: 
D'oii il conclue 



AliUi , la quantité S, doit , fclon lui , Ëtie en taiTon its- 
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verTe de /t, tout leieAe d'aiUeois ^galic'eM-dïre, que 
C doit Ène en taifon inveife de la denlîcé du Fluide 
CBHbG:ce qui cft fort diffïtcnt du riffultat que nous 
■devrions trouver pat nos principes dons cette hypotliefe. 

Fouir le faire voit , ruppofons qu'on n'ait aucun égatd 
à l'attiaftion des paities de la matière , dans ce cas , les 
quantités — Ce O'f'""'* devroientétre et 

fâches des calculs pcéc<fdens; fie fuppofant la pelànteur 
en laifon inverfe du quarié des diftances , on auioît 

te. ■ 

D'oïl l'on voit ï que fi on n'avoit pdnt d'égaid k l'at- 
ttaâioDila quanti»! 6, fulvant les tâlcuk de M. Daniel 
Bemsulli , devroit étie encote en lailbn invetfe de ;<. Or 

fuivant notre calcul de l'an. 2 j la diiTdrence ^ des axes 
ne dépend point de la denfitd du Fluide GBHiG. D'où' 
peutdonc provenir le peu d'accord de notre réfulnt avec 
celui de l'illuftre Auteur dont il s'agit i Voici j fi je ne 
me trompe, quelle en eH la laifon. 

M.J^anitl Btmoulli confidére la partie G*//comme 
foUde ; ot dans celte hypothere , il me femblc qu'on ne 
doit point fuppofet l'équilibre entre les Canauit entieis 
SCtuGC, dont les parties CG, bG, fe font équilibre, 
pour unlî dire , par leur fblidit^ feule , &At qu'elles uent 
[dfécififnient le même poids, on non.' Il ne doit y avoic 
,y(i rita blemeM d'd^uîlibîe que dans laïèule patrie Fhùde 
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homogène CEHbG ; car il n'y a que cette panie qui 
puifTeiaice changecla figure du Giobe. Oifion o'a point 
d'égard à l'atttaâion, on trouvera ctHume dans Van. a. 
= ?^ ; & fi on a égard ik l'attraÛion , on trouvera que 

la difftîretice des axes eft — t- : cette quantité 

ne fuît point la taifon invcrfc de J"; mais elle eH à'na- 
tant plus grande que J cfi plL:5 grand, I > — , & fi 

>• 5^1 elle eft d'autant plus petite, prife ndgaiivc' 
ment, que ^ e& plus gtand. 

Si on veut maintenant que la partie GtH Toit Flmd&j 
alors on ne peut point fuppofer que les couches mo, 
pn , foîcnt circulaires & concentriques : car toutes les 
couches de diffiirentc denfité dont lu Fluide eft coni- 
poH;, doivent changer de figure; aiiifi la dilTérence des 
axes ne fera pas Bb, puifqu'alots Cb fera plus grand que 

ce. 

Oc je dis, 1°. que n'apnt point dgaid k l'attiaffîoii 
des parties , cette diflïtence fera la même , qjie fi le 
globe étoit formé d'un feul Fluide homogène d'une den- 
litd quelconque ; car foit GB [ Fïg. i i ) la courbure que 
ic Fluide doit prendre dans ce dernier cas , où. le globe 
eft entièrement homogène, & foïent PO, NM, nm, 
. les courbes auxquelles la pieflîon dn Fluide eft petpen- 
dïculaire:!! eft évident que Nti fera en équiUbie msc 
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^m;doDC qu'or augmenre ou qu'on diminue la den- 
Ùzé du Fluide contenu dans refpace A'jl/ini!,réquiii- 
brc ne fera point trouble pour cela; & comme on en 
peut dire autant du Fluide contenu dans les autces ef- 
paces, il s'enfuie que le Fluide GBG confervcra toujours 
ïamêmefîgutC} foîtqu'ilfoichoniogenc , ou non, pour- 
vû qu'on n'ait point d'égard i l'atti.iaion des panies. 

Donc la différence S des axes ne parait pas dcvcit dé- 
pendre de h loi des denlités des diflérentes panies dn 
globe, au moins dans le cas où l'on n'a point d'dgard 
.à l'aEtnâioii. Néanmoins fuivant la formule 

<juc nous avons dôduite de celle de M. Etmoulli, on 
voit que la quantité £ dcvioic dépendre des denlités, 
Ainlî il me fcmblc qu'on peut douter 11 la formule de 
M. Eernoulli eA c%3.Q.e , foit pour le cas oit le globe eft 
entièrement Fluide , foîi pour le cas oCl il eft en patrie 
Fluide, & en partie folidc. 

' Je ne crois pas qu'il foit ^ii^celTaire de chercher quelle 
figure le globe dcvroit avoir, en le fuppofant entière- 
ment Fluide 6c compofé de parties diffétemment denfes, 
& en ayant de plus égard à l'atiraftion : cette recherche 
peut Être' utile dans la Théorie de la Figure de la Terre , 
parce- qu'on peut à la rigueur fuppofcr que la Tciie , au- 
jourd'hui mËlée de panies folides £c de parties Fluides 
de différentes denGtés , étoit toute Fluide dans fon ori- 
gine f. & compose de couches inégalement denfet' 
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qui Te font durcies pour la plûpatt, apris avoir pris la 
figure qu'elles dévoient avoir fuivant les loix de l'Hy- 
droftatiquc. Mais dans la matière que nous traitons ici, 
c'eft-à-dirc dans les icclicrdics fur les caufes des Matées 
ou des vents , on doit fuppofer la Terre , à peu près dans 
l'état où elle eft en eâèr, c'eft-à-dirc prelque entiéremeof: 
folidej fie couverte i". d'un Fluide homogène & dont 
les patiies s'attirent, conime l'eau de la mer. 3°. D'un 
Flnïde hétérogène , fort rare, dont l'attraflion puîfTe Être 
négligée comme inlènlïble. 

Or pour trouver en ce cas la ligure de ce Fluide mix- 
te, il faut d'abord chercher {an. aS) la figuie que U 
fur&ce de l'eau doit prendre , & qui , à caufe du peu 
d'attraEtion de l'ait, doir être à peu près la même, que 
s'il n'avolt point d'air au-delTus. Cela pofé , il eft évident 
que la iachce de U mer 8<1 la furfacc fupéricure de l'air, 
doivent Être chacune de niveau ; aînfi les colomnes ver- 
ticales de l'air contenues entre ces deux Turfaces, dot- 
venr Être toutes du même poids, 6c par conréquent de 
la même longueur. Ce qui fournit un moym ^ile de 
déteiminet la figure de diacnne des couches de l'ûb 

Remarque IK 

37. Il faut remarquer, au telle, que le vent, tel que 
nous l'avons déterminé dans les en. 35 ^34, doir avoir 
lieu dans la feule hypothefe, que la mallè de l'ait tùc 
d'abord eu la figure iphértque , que fes parties fctteiit 
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par&itement Fluides fit homogènes , qu'enfin le Solcïl 
6c la Lune foient immobiles. Or ii cft naturel d'imagi- 
ner , ou que la malTe de l'air pcUt avoir eu di.-s le coin^ 
mencemeiii îa figure qu'elle aurolr dù avoir, pour £-rre en 
équilibre en venu de l'ailion des trois caufcs dont nouj 
avons parlé , ou au moins , que fi elle a d'abord été fphd- 
rlqut , elle a dù parvenir en peu de rems à l'éiat d équi- 
libre par le froltemem 6c la icnacitiï de fcs parties , com- 
me il. arrive aux liqueurs qui ofcillertt dans des Sypht^ns, 
Ainfî , tour ce que nous avons dit fur cette matière f 
cft principalement utile pour dirpoCci le Ledtcuc à en-< 
tendre les propartiions qui doivent fuivre , & dans lef- 
quelles il retrouvera tous les principes que nous avons 
employas jufqu'à préfcnt. 

C'eît pourquoi dans toute la fuite de cette DifTena' 
don > où nous Aipporecons que le Soleil & la Lune laient 
en mouvement pu rappoit k laTene, nous ferons en- 
tièrement abflra£lion du vent qui poutroir téfutter de 1» 
rotation de la Terre autour de Ton axe , parce que d'un 
côté ce vent doit avoir celTé depuis long-tems , s'il a 
jamais exillé ; & que d'un amrc cûtd ii ne fetoit pas le 
même que nous avons déterminé jurqu'ici , l'aie étant 
hétérogène , au lieu que nous l'avons fuppofé homogène 
joiqu'à prélént. A l'égaid de la figure Spticroidalc que 
VAthmo^heie doit avcnien venu de cette rotation, elle 
ne doit apporter aucun changcraent fènfible à k vitefTe 
& à la diieâion-du vent» qui, dans l'hypothcTe de I» 
'■^béticité de la Tette > dcvioit lâ'ultei da mouvement 
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du Soleil &: de laLune, & que nous dàerminetohs pigâ 

[ On voit par- là , pourquoi la rotation de la Tene qui 

dev'roit produite {an. jn) des vents 11 conlid érables. 

Au rt^fie , quand Je dis que la rotation de la Terre 
n'excitera dans rAthmofpliere aucun mouvement, ce- 
la doit s'entendre de l'Aihiuofphctc fuppofcc inaltéra- 
ble & dans un état permanent. Mais comme k malTe de 
l'air Te charge & fc décharge continuelletnenr d'une in~ 
linité de vapeurs & de corps étrangers , qui paflent d'un 
endroit dans un autre , Se que d'ailleurs la chaleur Solairs 
ea raréfie certaines [lartics , pendant que d'autres fe con- 
denfent pat le ftoid, il cft &cilc de concevoir que les 
colomnes verricaleS} ou les couches horizontales de l'ait 
Ibnt continuellement altérées dans leur poids £c dans leur 
denfité , Sc qu'ainfi la rotaiio» du globe Tetreflre doit 
caurer Âéquemmenc dans notre Athmofphere des mouvc- 
mens , qui pourront Être alTcz confidérables , &L qui 
(art. j;) pourrsnt même produire dans le Baromètre 
des variations fenlîblcs. C'cft ce qui doit arriver fur-tout 
dans les endroits où l'air fera libre, 6c ne fera arrêté dans 
les mouvemens par aucun obfiacle. Ne peut-on donc pas 
conjeÛuier , làns prétendre pom cela exclure les autres 
caniès, que les vents vïolens qtd font beaucoup varier 
le Baromètre, font dûs, au moins en partie, à la rota- 
tion de la Tene î Quoiqu'il en foit , comme ces vents 
dépendent de la dilpolîtîon aftaelle de l'Athinofpheref 



SURLJ CAUSE GENERALE DES yENTS. ffy 
On fenc afTez ciu'il eft inipolTible de les déterminer , & 
qae nous devons par conloqucnr faire abltraflion ici de 
toutes les variations accideniellcs qui peuvent arrivée 
dans le poids & la doiilin: i'air.] 

Nous fuppofcrons par-tout dans la fuite, i°. que le 
globe terreftre eft en repos, Se que tout ie mouvement 
cil dans le Soleil & dans la Lune. En effet , il ne doit 
rdfultcr delà aucune différence dans le mouvement de 
i'air , li ce n'eft peut-être celle qui proviendtoit de la foc- 
ce cemrifuge de fes parties, caufifc par ie mouvement 
diurne ou annuel. Or , en piemiec lieu , la force cenni- 
fiige qui vient du mouvement annuel , ^tanc la mâme 
dans toutes les parties du globe tenelhc , elle ne doit 
pcoduite dans l'air, que des niouvemens qui iul fcronc 
communs avec toute la maOe du globe. A l'égaid de 
la force centrifuge qui naît du mouvement diumej elie 
doit feulcmcnr changée un peu !a figure de l'Atlunof' 
phere , fans produire dans les mouvemens de l'air aucune 
altération fenfible. 

2°. Nous ferons entièrement abflraflion du rctTott de 
l'air , au moins entant que ce reffort peut cmpûcher rou- -' 
tes les coiomnes verticales d'avoir la mÉme denfité. En 
eBet jil elt évident que la force qui prclTe horizontale- 
ment les particules de la colomne qui eft au-deifous de 

l'allre , n'eft pas fort grande par lappon à la force ^ -- ^ ^ 

qm ( MT. 3 ; ) preOb ces parties dans le cas de l'ëqinlï- 
tre ^ & qui efi touc^r^ înlèiilible ( ibià. ). Donc la fiuce 

i 
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dont il s'agit eft tiès-petïtc par ràppott au poids total 
de l'air ; donc les parties de ik colomne qui en eft pie& 
fée , doivent avoic une deofité qui ne difiïte pas fen(i- 
blemeot de celle de la colomne qui eft éloignée de l'AE^ 
tie de degrés. 

3°. Nous fuppofcrons qu'il n'y aie qu'un Aflte qtû fe 
meuve aatoui de la Tcric ; car aprcs avoir diftctoiiné les 
mouvemens de l'air j qui doivent pcoveoir de l'aâïon 
d'un feul aftte , on trouvera facilement ( art. ; j> »• a } 
par la compoUtion des mouvcmcnS) l'ctlci qui doit ré- 
fulîer de i'adlion de plufieurs aflres enfemble. 

4°. Enfin , nous fuppoferons toujouts r = i , 6c qae x 

étant le Sinus de l'angle «, on a s = — — 

ze] = ^^ — ice qui ell connu 

des Géomètres. Donc feifant l'arc P A* =. « , on aura, 
la force = x (llllUl^^Zl^l^V 

■ 'jS. Une des principales ^fficoltâ çi'on rencontre 
àus ia d^temûnaiion da monrenieitt de IW , conMe. 
mcoquechacwie de fes particules ne doit point, à par- 
ler ea rigueur» avoir te tnteie mouvemenr, que lî elle' 
étoic llbce , & confidéiée comme un point gmque Se ilb-' 
U. Ow qnol^ les panie» de l'air ^ qui , par exemple 
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«iTironnent l'Equateuc , foïent contigaës les unes aux au- 
les , toures ces pâmes auraient le même mouvement 8c 
la même v'xtSe veis le même côcé , C elles avoïent toutes 
la même force accélératrice , & ainCî chaque particule au- 
loît dois lii même vitefTc , que fi on la conUddroii com- 
me un point libre & \Ço\é. Mais ics parties de l'air font 
agitées par des forces qui font différentes , félon la di& 
féiente ditlance qu'il y a de l'aftre à ces parties. Donc 
fi on confidéie ces parties comme des points libres , 6c 
qu'on cherche le mouvement qu'elles doivent recevoir en 
.vertu de leutstorces accélératrices, on trouvera une vi' 
telTe dîfiïrente pour chaque point. Ainfi, pour que cha- 
que partie d'air eût la même viieffe , que fi elle étoit en- 
tièrement libre, & pour qu'en mûme tcms les parties du 
Fluide fuITenttoujourscontigues les unes aux autres, il feu- 
droit née elTai rement qu'il arrivât de deux chofes l'une : 
ou que le Fluide s'abbaîfsât dans les endroits où la vi- 
tefie fcroic plus grande , 6c s'élevât dans ceux où il y au- 
roir moins de viteflc ; ou que le Fluide , entant qu'il ell 
capable de fe dilater fie de fe comprimer, fe dilatât dans 
les endroits oii il y auroir plus de vitefle, & fe com- 
primât dans ceux où il y en auroit moins. Or(A)y. )la 
force qui agit fur l'aïr horizontalement , eft employée 
toute entière à en mouvoir les parties. Ainll le Fltûds 
ne pounoit s'élever fie s'abbaiiTcr dans le premier cas* 
ou fe dilater fie fe compdmei: dans le fécond, ùss que 
la force des colomnes verticales ne devtnt inhale ; d'où 
il léfulteroït néceflâiremeat on nouveau mouvement dans 
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]es paitlcules de l'ait, qui noubletoii âc changeto» leui 
mouvemcm horizontal. 

Cependant fi on fuppofe ( ce qui fe peut à la rigueur ) 
que le riuidii, en panie Te dilaïc & le tompriiiic, en 
partie s'élève & s'abbaiffe , de manière que ia différence 
entre le poids de deux colomnes voifioes nM , tm, 
( Fig> J ) (ait égale à l'efibn que &lt pour & dilarec la 
partie Mm de Fluide comprife entre ces colomnes î 
alors , £t d^iiis ce feul cas , le mouvement de chaque 
patticulc l'cra le mûncjqiic 11 on n'avoit point d'cgatd 

- De plus , raifaut abCraflion emiére de l'Elaflicïtd, on 
remarquera , que quand les colomnes verticales de notre 
Athmofphere ne feroient pas toutes exaâement de même 
poids, cependant il paurioit abfolumcnt fe raîre, qu'à 
caufc de la ténacité & de l'adhérence des parties , cette 

fur-tout fi fi hauteur étoit peu conlldcrablc j car l'Aili- 
mofphere ayant peu de denfitc, la différence de poids 
Icroit alors fbit petite , 8c par conféquent k furce mo- 
Rice fort petite aullî. Cherchons donc d'abotd la vitcffe 
que.devEoient avoir les parties de l'air , en les regardant 
comme des points ifolés. Nous donnerons ici d'autant 
plus volonnets la.rolution de ce Problème, qu'elle facili- 
tera beaucoup l'intelligence de- tout ce qui doit fuivre. 

Propos. VII. Fkobleme. 
Ou demande quel doit être k muvement ds Fair: • 
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■en fippnfam i ■>. qae le Soleil fi meuve amour di la Terre , 

t-'.QiieralrJoir.mTkide 

iii' I ,lr , ■ ./ -•.m , Uni evuiTonne la Terre, Ù" doit 

l -i rail ndi Soleil tout le mouvemem 

■dire, h rn^rne mouvement 
im eiU's aimiii nt . ii on (i i tomuu roit comme des poims ifi- 
lés & libres , qui m fujfen: pas environnés par d'autres 

^ 1°. Silc point v^CFig. lî) dont on cherche le iiiou- 
VEinenc, efl fupporé daiis i'Equatcur ^yï/i , & que l'ai- 
ttc décrive i'F.q'^aitur axin mouvcmem L:nironiic, qu'en- 
fin l'alite fuppofii en P, dccrîvc Pp pendant que yl par- 
court AE; on fera A F = u,rp ^ d^, A B = qd«.- 
Or comme A B eli fuppofée fort petite par rappoci i Pp, 
à caufe que l'aÉlion du Soleil eft fort petite , il cfl évi- 
dent qu'on pourra liiite Pp i= du , & que lù diiïcrenco 
qda, fera à très-peu près drjdsi. Outre cela, Il le tcms 
fix Ppe^pac'ABcR appelii! i/i, &fifleft comiiic dans 
l'a». I ; , le tems qu'uiv corps pefant met à parcourir la 
ligne a, en venu delagravké^j onaura^fuivant les prin- 
cipes codhus delaM&haniquc (t) à^_da = — " » 



(+) Cène équatioir eft aj^uy^e Tarie principe ^^inîraHï connu , 
que des ibrcei aecélÉrarrices qui agilTcnt uniformiimeni , fonc cn- 
irellei en laîfba compoUce de la diredc des efpccs prcourusr 
& de llaverlè des quirrfs des tems employés 1 parcourir ces eC- 
pacet. Cependant on poiuToii être en doute, s'il ne faut pas mettre^ 
a«i au lieu de « dans cette équation , parce i^ea eStCbj^.) l'c&- 
iiii 
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( étant h force accélératrice en /i). Or w eft îd égal 

peur fupporcr que le Sok-il j'arcoutrc pendant le tems 9 
î'clpace i dans l'Equïteui: par fon mouvement unifor- 
me ; donc ù:Pp::&:dt: aiafi l'équaiion précédente fe 

chingeta = x [î ): 

donc j = { ± ^ ) i 2 étant le Sinus de l'an- 
gle « , & m une conllamc. 

Donc fi m= 0, ou Ci m eft telle que zz^mm foït 



pace qu'un corps animé de h peranteur p , ilcvroir parcourir dans 
Je tems , ; miis il hnt remarquer que h diHi^reniidle de l'efpace 
infiniment petit ^B, piife fuiiatit la meihode dei fLCondes diffâ- 
rei.i;ij5 . fc irmve duuhie de fa valeur rfclle ; ainfi afin d'avoir fon 
e^prclrlon s-ùvi-Mc , il fjut la dlvlfer par 2. Pour gous mieux faire 
cnicndrc , fupporuns qu'on demande l'efpace que doit parcourir 
pendant !e rems i, un corps poulie par la gravité p ; il eli évident 
que cet cfpace fera — jj— ■ Maintcnjiir, fuit x ce même clpace; 
fi on fuppofuit ddx = ; on auroii j = — ■ ainlï on irouve- 
roit une raleur de x qui ne feroït que la moiiii- de fa valeur véri- 
table. On doit donc fufpofer JJï = & l'on aura * 

Quoique cette rcmmque fuie inutile pour ccuX' d'entre les Géo- 
mètres il qui ces fortes de calculs font femiliers, j'ai crû devoir 
la nppeilet ici, de crainte que quelques-uns de mes Leûeurs, n'y 
Èlfini pu attention , ne croyenc que j'aie conuni) une eneur eu- 



SUR LÀ CAUSE GENERALE DES VENTS. 71 
toujours une quantité pofîiive , l'air fe mouvra continuel* 
lemeat fous l'Equateur d'Onent en Occident. Or pour 
que z K + mm foït toujours polnif , il but que m m ait 
toujours le fignc Si mm avoir le figne — 6c que mi» 
fût > 1 , alors il y auroit fous l'Equateur un veut con- 
tinuel .l'Occident en Orient. 

2'. Soit Jî un paralliile quelconque,* un point 
quelconque, qui dans le tems que P parcoure P^ipat- 
cootre a£=i Ad» dans la direfUon du Méridien , Se 
«f =/Jh dans la diie£Ëon du parallèle; il eft confiant 
que la force fuivam ai fera roujours donnée par une 
fonflion de la variable /^P = h , & des diftanccs du 
point a au parallèle ^PR 64. à l'Equateur, dillan- 
ccs qu'on peut regatder comme conllantcs fans erreur 
fenfible » durant le tems que i'aftte met à parcourir le 
cercle ^P£. Ainfi on ma ii ttâs-peu p^a . 

, 'i-'-^fi^ . ttrat ^» - " " • •- ' 

équations qui peuvent être aifément inte'grées , au moins 
pat tes quadratures. 

Ayant trouvé la vtreflê du vent dans le fens du pa- 
Allélc & dans le fens du Méridien, on trouvera facile- 
ment Ik viiefle Ce là diieâïon abfoltœ. 

COROLLAIKE. 

' 40. n ne (émit pas plus £fficile de trouver h vïteDé 



(f )'PiT tu te j'entends de) fooffions dona^es de tt. 
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du point a , fi ce point étoit fiippofô fe mouvoir entre 
des montagnes paialléles. Car l'aâian du Soleil fur ce 
point feroit toujours déterminable par une fonS:ion de m, 
fie de la dlflance du point a au paialléie de l'altre, dillance 
qu'on peut regarder comme confiante pendant le tema 
d'une révolution (pat conféquenc, fi ^VueltTerpaced^ 
ctit par le point a, tandis que le point P paicouit Pp, 
on aura à très-peu près 

s C O L I E 1. 

4 1 . On peut fans beaucoup de peine trouver les équa- 
tions cxa£les & ligoureufes qui doivent conduire à d^cer- 
miner le mouvement du point j*; car, par exemple , lî on 
ctieiclie le mouvement dans l'Ëquaieut, on remarquera 
que Pp — AB = d {PA) ; c'e[l<à>diie , que d* — 
qda 1=1 du. Ainfî on auta ^ 

S-" ( '"""'.TlT""'' ' « = £ « ■'■< 

■» TFÎ^" X ( '"''~'.7-7"'^~' )'=''gi' -!» 

dont l'intégrale eft ~^K[zz-*-mm)aaq~î2; 

eR évident que Ion aura ivi— i- =* 

ï^Cri: """^ •♦■ '7?7 ^)3»EM «onlïcpient d» 
PU 
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ou — î) _ + £ijix (^' — diïiH pit 

D'où l'on litera ion aifémcnt: la valent: de ia, en dq Se 
en ^; 8c paiconféqucntyfi on fuppofe que dans un ïnllant 
quelconque la viielTe du vent foit donnée en tel point 
qu'on voudra de l'Equateur, avec la dïftancc du Soleil au 
Zenith de ce point , on aura l'ifquation enae les aies 
que patcoutt le Soleil durant un tems quelconque , 6c 
la vitelTc du vent à la fin de ce même tems, ainfi que 
lefpacc /ijdit que le vent auca parcouru. 

On peut négliger le leime ^ conunc nul pat rappcit 

aux autres ; en ce cas on aura , 

j„ , li** ■'■i " 

^nation t[ès-&cile ii ïnt^^iei, & de laquelle on tirera 
la valent de a en f , &c celle de ^ en a, & pac conTé- 
quent celle de fqda en a]. 

S c o L I E IL 

41. Il eft évident , que les quantités fa Se An ià 
tan. B. a, font âcïles i connoître lotfqu'on coa*' 
m>ît les quantités AP = »,mA » Ce les angles 
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Jî £ F 1 £ -Y J 0 iV 5 


Fa/1 . 


1 7a.b, & l'arc œP. Je donncriiî Ici d'autant plui 




icrs la miîthodc pour les dOrcriiiiner j qu'il en nai- 






vcilc i 




pour c 


;ilculct Ils triangles fplicriqucs dont tous les côtds 


ne foji 


it poiLir des arcs de grand cercle. 



Soie donc ie triangle fphiirique aR N, { Figure ij) 
te£langle en A', & compoK de trois Arcs de grand cet- 
cle, foit l'Angle Ra.N=a, l'Angle N=^ R , l'An- 
gle KtR, complément d'« = «'; aA'^a: , a.R = X, 
RN=l^;IoKnt aO,aZ les tangentes des Arcs «A^, 
«R j on pourra fadiement démonttet que le triaDglc rec- 
dligne a.ZO eft reOangle en 0 : donc fuppofani l'Arc 
îniiniinent proche deIta,oaxat2.a,I:ay ■.■.aO:xZ;oadXi 

xt'—t _^-xy' — 1 ^xV—i ^-xy — I 

dx:: ^ _ , j;^ '- : , _ ^ ^ ^ : donc 




ainli , comme =3 o , rend ^ = » f^i oa snra 
-4- c - ^ >'— I ^r/— I _|_ ^ _ rf — I 




Maîmenaat , pour avoii les Angles » âc £ , tl &uc 
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temarquer qu'en prenaiiC x pouE confiante , on aura 

& qu'en prenant ^ pour confiante , on auca 

5 -cr.- 

Soit donc Aai.=A, A? aw,a.?= b'j onaura, enSiifant 
paOècpaE le Pôle Sle grand cercle^ P^, VQ^wxAN=^ 

& enfin PR^ A" — Or Pfl^ étant un triangle fph^- 
riquc rc£tangle en ii , & compofé de trois Arcs de grand 
cercle, on aura, \. casîc de l'dquacion d-defTosi 



^ ) )' 

il faut fobftituer dans cette éqaation !c3 yaleiirs dePJï, 
f ^ . R ^ , qu'on vient de trouver. 

Oc comme l'iiquation (^"') donnera une valeur du 
'Cofinus de l'angle R , donc on a déjà une autre expcef- 
fion par l'dquation (j^E'), on aura , en comparant en- 
fcmble ces deux valeurs , une.nouvelle équation que j'ap- 
pelle j£" ; & des trois équadons M^JS! , M." i com- 
binas cnfemble, il en n^tia ane feule qui contiendra 
ki; 
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les trois quantités », A, & outre cela , la quantité 

a-, ou la (iillaiiceduJieua, :iu grand cercle A'R. 

Ouiro la niâlii-jdo t]\ic nous venons de donner dans 

triangle fpherique , dcnr tous les côiés ne font point de 
grands cercles , on peut aulTi Ca fcrvir de la me'thode 
fuivante , qui paroît encore plus facile. Soit imaginde la 
corde de l'Atc aP (Fig, i f ), & des points», P, folenE 
auin imagirii^cs des droites pcrpciidiculaires aux plans 
'jiP ,aA, ûtau rayon du cercle Ai'quï paffe pat A. On 
aura on triangle reûanglc , dont les côtL-s feront faci- 
lement exprimés par les Arcs aP , aA,AP, & l'équa- 
tion entre les côiés de ce triangle , qui peut fe déduire 
fecilementderégaiité entre le quarré de l'hypothenufe, 
Sï la fomme des quarrés des côtés, donnera rtfquation 
enrte les Atcs aP , AP, <tA^: 

Pour -déteiminet précifément les quantités q , &c \ 
de l'urr. jp, foie AP (Fig. i y ) le parallèle décrit par 
le Soleil ; & fuppofons qu'on cherche la vircfTe du poinr s 

fur le parallèle ; on fera AP = a , & on prendra 
pour le rapport du rayon du parai lélc'j^P au rayon du 
parallèle : je dis , que fuivanr les noms donnés dans 

ceeatDclc, onautaA=~^ ^ [ ( Sîn. aP)'^mfn]( 

Car on doit avoir iW« = tIAL ^ ^é j ~ ' ^ 

Ç,tX.RMP ^ ^FT^ Or quelle que Toit l'équation entra. 
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ttP, AP,Âa, on trouvera par le moyen de cette t'qua- 
tion le Cofinus de l'angle RaP , en y prenant .'W & 
aP comme variables , en tirant enfnite de la difliJrcn- 
riation la valeur de ^[^ ^ j i ^ multipliant cctie valeur 
par » ou la divilànt par ~ : donc on aura le Cofinus dè 
RaP = 1? X n = ihll X «. Donc = x » 

A l'égard de la vicclTe du vent dans ic fcns du Me'- 
ridien ; fuppofuns , pour plus de faciliitS que le cercle vïP 
foit l'Equateur ; fie faifant a P = A' , & a = ,ï , h force 
acciîlt'ratricc fuivant a A, fera ^ x - — [ ^ 



D'oil il fuit c^ue djiis uTccul & mime Hiimirplicre , ccitû 
force fera toujours dirigée du niCnie c6(é ; diiiii cciinme 
elle produit [hyp.) Ton plein & cntier'cffet,il en riffulte 
que l'aâion de cette force devioît cotuinuellcnienf lap-- 
piocher del^Equaceurla-nuITe entière dé l'airj & que toute 
l'Athmorphere devcoit Te léuair & s'amonceler dans la 
plan de l'Ëquinoâial. 

Or il eft clair au premier' coup d'oîii , qu'on ne peut 
légitimement fuppofei que cela arrive^'^c que la raiSi- 
Je îij. 
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de rAthmoPplicrc , doit n ^ceflai rem ent faire des orcîlla> 
dons duns le fcns du Miiridicn , & avoir du Nord au Sud 
un efpece de Flux 6ç de Reflux ; on ne doic donc point 
fuppofer , que la lûrcc qui agic dans le fcns du " létidien , 
ait fon effet plein & entier. Au relie, il cft dvïdcnt que 
cette force eft nulle quand a; = o, 6c ^ = îio% Erqu'ainfi 
elle eft nulle à l'Equateur & aux Pôles, & ttcs- petite 
dans les lieux voifins. Donc pour peu qu'il y ait de tc- 
nac-ité dans les parties de l'air , & d'afp«iié dans la fur- 
face de la Terre , l'action de cette force fera nulle pc^ 
de l'Equateur Si des Pôles ; elle n'aura d'effet que dans 
les Zones tempérces, & cet effet doit mûnie Êire peu 
confidétable ; car lorfque l'air n'a point de mouvement 
dans le fens du Méridien près de l'Equateur & des Pô- 
les, l'air intcrmcdiaite qui lui eft adhiîrent & contîgu, 
ne doit faire que de trcs-pctitcs ofcillaiions en ce fcns. 

De-là ii s'enfuit , que lî on veut chercher la viteffe du 
vent fuivant k méthode de Van. , on ne doit & on 
ne peut avoir lîgard qu'au mouvement qui fe iàit dans 
le fens du parallèle OR, -ir 

S C O L I E III. 

4J. b étant (£>7.) l'crpace que le Soleil ou la Tcne. 
patconct dans le lems 9, qo'un corps pefant met à par- 
coutii: fi on &it £1 = i on aura a c=i i ; £ =a 

— ■- aa -■ - =1 1^37 pieds environ! 
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or la TÎteiTc angulaire du vent eft à la vtuflè angulwe de 
l'AAce , comme ^ à ■ , ou ( négligeant mm ] comme 

X à 1 ; c'elt-à-diie^ dans le cas préfeni, com- 
me " '^^^ ' ' ^ '^''"^ le rems que la 
Terre parcourcoït refpace b , le vent avec k plus gran- 
de vitcfTc qu'il pût avoir , paccourrok u:i efpace = i-^ j 
c'cft-à-dire, que le vent parcourrolt en une féconde un 
efpace .fgal à ('/^fj.'^t'l-') "^'^^^ * ^ quantité fort 
petite, puiTqn'elIe eft beaucoup moins confidétalfle que 
"bI° !^oÔwr°iÔ M P'*^ » c. à d. ^ de pied, ] Or comme les 
obfêivations nous apprennent que fous l'Equateur le vetic 
fait environ 8 à 10 pieds par fccondc (t> ; il s'enfuit 
que la vitefle véritable du vent ell for: différente de celle 
que nous trouvons pat la Théorie préfente , & qu'ainfi la 
méthode de l'an. fauroit être regardée comme 
aifez exa£le,;i moins qu'on ne fuppofe nim pofitïf, 6C 
beaucoup plus grand que i'uniié. 

S C O L I E IV. 

44. Afin qu'on puifTe plus aifément juger fi la mé< 
thode du Problème préfent peut être admife , dans le cas 



(t) Voyu M" JUarùitt 8c Mffchantrtik, 
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où on ftippore mm beaucoup plus grand que l'unît^, nous 
allons examiner quelle devroii 6rre h dilil'rcncc cmce le 
poids des colomiies ou Icu. ion-'j^^uc , li parties de 
l'air (c moMincX avec la vitelL que nous venons de 
déterminer. Pour rendie le calcul plus facile , nous fup- 
porerons que la Tecce foît jrdduite au plan de l'Equateut, 
t foît la huiieur du FMde aa point P { Ftg. i * ) au- 
delTus duquel eft l'Allie , Bc < — i la hauteur da Fluide 
eaj4,k étant une fbnûion de « , que j4 , a , foient deux 
points iafiniment proches l'un de l'autre, ficqueapar- 
courre la lignent, tandis que ^ paccouit la ligne ^Bi 

fupf ofaiit enfuite j ■= x (a « + ) on.aura ai — 
1= — ^'t'.'f*^* ' P"^ conCfqlicnt Bi = du — 

iiil^Jiiiî. Oi la hauteur du Fluide en A , lorCque 

l'Aflcc eft en P> eft {hyp.) < — i; donc la hauteur de 
la colomne en ^, lorfque l'Aftre eft en j doit être 

*^ ( puce que le Fluide qui occupoit d'aboid 
l'efpace AOoa , occupe dans l'inflant fuivant l'e^ace 
$hbq; donc la hauteur de la nouvelle colomne en 
i^ra * — t-fr. — :de plus, lorfque P vient en 
lit hauteur de la colomne en A , devient t — k—dk 
à très-peu près. D|oii l'on d^ = " ■ "'^ïyf* ' î & 
comme 
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comme z = o rend i = o , on aura i = — ^'t'.'j ■• 
Donc 3a plus grande différence qu'il puîtTe y avoir en» 
tre le poids des colomncs,eft -^^^^P^*' or^Jt étant 
légal au poids de pieds d'eau , cette diffëience 
ifgale au poids de ^ ' '° y" ' ^ parties d'un pied 
d'eau , quantité fort petite , comme 11 eft facile de le vojr. 
De plus , il faut remarquer , que dans le cas donr il 
s'agit ici , elle exprime h différence de poids des co- 
lomnes , folt pour l'air homogène , foir pour l'air hete- 
togcnc. Car i °. fi l'air eH fuppofé liomogene, on aiua 
roujouts S cil raifoii inverfc de t ; parce que pJ^t ett égal 
au poids de 3 2 pieds d'eau, 2°. Si l'air. eft hercrogcneV 
& compofé de couches de diffiftentcs denfités S, <f ,* 
/' &c. dont les hauteurs en P foient i , e' , <" &c> oa 

trouvcia que la différence cherchée eft égale à -~- x 

■(yJi-i-ptfV-f-f ^"t" &c.) Orp -i-pj-'i ~f-pJ''t" &c.' 
«ft égal au poids de 3 a pieds d'eau. Donc &c, 

Pat conféquenc, puifque la force qui peut empêcher 
'que les parties de l'ait ne, fe meuvent comme des points 
Ûbies 6c ilbiés , cft udc force itès-peritc ; il s'enfuit que 
'dans'la méthode, du Problème préfent, on pourroir na 
s%»het qua ixès.--,peu de la vérité:, pourvû qu!on pilt 
mm polûîf ',& beaocoup .plus!giand qoe^ l'amté. Ce^ 
jiendant poifç.ne pas t3x>f nom. anéter à ceoe limplc 
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coaïeStace.', & pour embrafler le Problème dans tonte 

fa difficuItcS nous allons déterminer la vïtctTc da vent 
dans riiypoiliufe quo les parties de l'air fc nuifcnc mutucl- 
lenitnt k-s wKi aus aii[ri;s ; mais avant de paffet à celte 
leclierclie , nous avons encore une remarque à faire dans 
l'aidcle lùivant, fui le cas donc il s'agit ici. 

S c 0 t I E y. 

'4 f . Si le globe folide que nous avons fùppofô couvcit 
d'une lame du couche d'air fph^rique , écoic changé en 
Sphéroïde folide , il n'en réfulteioit auctm changemenc 
dans le mouvement de l'air. Car tous les points delà fnc- 
£ice du Sphéroïde feront poufli^s perpendiculaiiemenc 
3 cette furface ( patcc que ce Sphéroïde lepréfente no- 
tre Teiie h laquelle l'air eft coni)gu);par conféqtKQt 
les particules de l'air , voi fines de cette furfàce, ne re- 
cevront pat i'attraflion du Sphétoide aucune nouvelle 
force qui puifTe augmenter ou diminuer le mouvement 
^'ellés ont déjà, il n'en feroit pas de tnËme lî le Sphé- 
roïde étoit Fluide , & que fes parties eiiflent un mou-* 
veinenr horizontal. Car alors , outre la force d'atttaâïon , 
commune anx parties dn Sphéroide & de i'aic, il lè> 
yoit encore n^cel&ite J'avoii'^ni'à la.ibrcfi accé- 
lératrice des. psoies du Flnîdei 1^ ir cette fiuce acc^ 
Uratricê , f l'atttaâTon.honEonratB des pairies dn Flui^ 
4b ; & inù^nons qi:c la peûmteur p veis' le' centre' fê 
4éçom[>ci& en denCfiucet^dop: l'une qae.f appelle G, 



- SUR LA CAUSE GEl^RALE DES f^NTS. fij 
foît perpendiculaire Si la furface du Sphéroïde y & l'autre 

que j'appelle F , agiffc dans le feus horizontal ; il cft évi- 
dcM (ûif. 12. >;i;r. (rt; §.\.) que les particules du Flui- 
de , roilicitL-es pac les forties G , & ? — F — Tiidevcoient 
rcftcr cil équilibre ; donc la force G étant ( hyp. ) pctpen- 
diculsire à la furface du Fluide, on aura 9 — f — •n = d' 
Or la force (> — f agit fur les particules de ratcidoiic ces 

particules, outre laforce ^ x ■ . ^ ^ -, 

font encore folliciiées au mouvement par la force p — F, 
ou (àcaufe de p — F — 9r = o)pM la force w qui eft la 
force accélératiicc horizontale des particules du Fluide. 
, D'où il s'cnibit i". que la vitefle 6c la force abfoluc 
(lavent, a'eft pas la même fur un Sphéroïde folide que 
fur un Sphéroïde Fluide, dont on fuppofe que les par- 
ties foient en mouvement, 2°. Que la vicelTe refpeâive 
du vent & des parties de la furfàce du globe eft la même 
dans l'un & l'autre cas, puifque la force -ir dont il faut 
augmentée ou diminuer dans le fécond cas la force ac- 
célératrice du vent , eii la force même qui accélère le 
Fluide. 

Voilà ce qui doit airiver , dans l'hypothefe , que 

h force x ^ n'agiffe que fut 

l'air & non fur le Fluide inférieur. Mais comme cette 
hypothefe elt peu naturelle , fuppofons <]ue la force 

^x^^ ^a^flé en même tenu Curaîi; 
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tU tar le Fluide , & 



11 -t-ç — V—!t= o. Lcï 



.tiois premiers termes de eene dquatîon repr^eiitent la 
ibrce qui agît fur l'ait ; donc cette force, eft =îr;c'cfti. 
à-dire que la force acccldratrice de l'air ef) la même que 
celle du Fluidi;. Donc la vitelTc iefpe£Uve de l'air & 
du Fluide fera nulle. 

De-là il eft aifé de conclure, que h vitelTe du vent 
qui fouffle fut k Mer, doit être fort dlfi'iîrcme celle 
avec laquelle, le vent fouffleroit fur le continem ; car, 
comme la Met change continuellement de figure , on 
ne fauroit avoir continuellement ç— F= o. [ En effet, 
pour que l'on eiit toujours p — F= o , il faudioit que le 
SpliL-roidc pût piendre toutes fones de iîgures en vertu de 
fon attraction, & qu'ainfi il y eût une infiniré de casj 
cil il fût en équilibre , ce qui n'a lieu [ an. î i ) que dans 
lin fcul cas, favoir dans celui où la denlitd du noyau eft 
à celle du Fluide, comme J à ^] Ainfl la force ac- 
cdldratriee à\i vent marin , fi on peut l'appeiler ainli , 
ne doit pas être fuppofifc ^gale à la force accéléra^ 



fur le Continent (f}. 



•t(t) Cette vëriié fs conGiinen.eiicon,£ar ce qoe nous i&i 
p^a^çnus dans, l'art. Sj.}. 




1 du vent qui fouffle^ 
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Propos. VIII. Lemme. 

4V. Soil un paralUlepîpfdf reBangk , qui ah pour bafe lè 
Tia^ngh iïifiriimem pmt A B C D , ( Fig. \6) <ù- dcm la 
h:U!teKrfiil f -, im.igmom que ki poimiA,B, C,D,'uk>:. 
mni en 3.,h,c,à, difons que h bafi A'QC'D ,devktmi 
abc d ; on demandt quelle dois ène la liauieur du farallé- 
leplpede , qui auroit pour bafe abcd , pom fn ce parallé- 
lepipedt fiit igat au parallélépipède donné , dont la bafi ejl 
ABCD, & la hmeur t. 

Soiti — p la haateor clierchéè, 11 âanr fort petite pai 
rapport à *; on aura — ft]x [AB~i-ab — AB)')t 
iAD -h «i — AD) = i.AB.AD. D'où l'on tire, 

en négtigëant ce qui Te doit négliger , ^ « •t- 

•^.C,S,T.T. 

Propos. IX. Problème. 

47. Soit la Terre un ^Me folide qui aii pour centre le 
rJ::,G^ 1 1- ,g. , 7 ; ^u>i.:^h^,n c^ghUJn,^ cur.nr d'un 

qu'onpuijji négliger i'attraâion de /es parties ;& /uppofim 
pi un corps dont la maffe feit S ,/t meuve uai/ormémem auteur 
du cintre du globe à la difimce d : «n demandt le motroe- 
mm d» Fkïdf en venu de Faifion du corps S. 

L 

Suppofbns iVque te coips S fè meuve dans le plan- 

'■H 
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d'un grand ccvclc pFR , ôc prenons fur la furface du 
globe , deux points ^ , S , infiniment proches du cercle 
pPR, & qui en foiem t'galenicnt dloigncs de parc 6c 
d'auirc. Mainren^nt, par les points & fi, & pat le 
point P,aa-deirus duquel on fuppofe que foït l'Aftie, 
' fiiîrotis palTer les plans des deux glands cercles PAD, 
PBC;\i eft évident que le mouvement horizontal des 



points AbiB vient de la força avec laquelle le corps S 
■ ' ' ' ■ > ' teftion de 



cette force eft toujours dans le plan vertical qui paffe 
par le corps 5, & ce plan vertical, diUc're peu duplati 
immobile pPR , au moins dans les lieux qui font tort 
près du ceide jiPAi ainlîiiousrapporerons ici que les 
points A'UBÎe menvenc toujonrs dans le plan du granil 
cercle vertical qui pafle par ces pomts, par le centre 
G,& par le corps S^Sx. nous tiWons poui le préfent 
aucun ligatd au mouvement que les Corpufculcs A &c B 
peuvent avoir perpendiculairement à ce plan. Nous exa- 
minerons plus bas , jurqu'à quel point cette hypothefe 
peut paiïet pour exafte. [Il ùan obfervec,auiefte,que 
ces plans verticaux changent continuellement de poli' 
{ion , àmefuteque le corps ^femeub J 

II, 

Soit l'arc PA, ou la diftance de l'Aflre au point 
^ = a; que Pp = da, tcpréfente l'atc ddcclt pat le 
corps S dans un ïnllant : on fuppofera ( ce qui eft permis J 
/tD=Ppi&.AB,=PpiiB fias, on» 



ogiçj 
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toute la variation qu'il peut y avoir dans la viicfTc des par- 
ties du Fluide & dans fa hauteur, doit drpendtc de la 
feuli; dillance variable du corps S au Zciiirh du lieu 
où l'on cherche ia vitefle du Fluide ; imaginant donc 
que le point décrive la ligne -'/ii, tandis que le cotjis ,î 
vient de F cap, on fera A.i^qda , q exprimant une 
fbnâion inconnue compofiîe de n £c de conllantes. Oc 
comme la ligne Aa cil tiès-petitc par rapport a Pp, 
on poun^ fuppfer fans eneui: fenfible iia = du , âc 
qâa=aqdHiiio'a.c€tDif;& l'efpace parcouru durantes 
aAiWtevasfax)afQiiaD,oi\3aaDd— Aa=dqdH,tc ■ 

(.en fltppofant que BM foit le Sinus de PA ou PB, 
& qu ainfi £ AT = '■ ^£ ), 

HT. 

Soit à ptLTent la hauteur du Fluide en P = t , 6t 
s — * fa hauteur en A ;\\ eli évident {un. ^S) que le 
point S venant en p , h hauteur 1 — i doit Cire dimi- 
nuée de la quantité ( -- ~ -f- ~ ~/ —) x [< — i], 
ou (en négligeant*) 1 x C/—^ -t- ^^l rr. ^j. Or 

fi onfuppofei=/»i«, il eft clair que P venant en p, 
& en »i do manière qac A» foit fort petite par rap-- 
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poit à > Il biineni t — k deviendra à Itès-peu ptïs 

t -— A — làit i donc on aura 



Supporons enfuice que foît la force accélératrice de 
h particule ^ ou », on aura t = ' î^f^'il' i 
fervam les mêmes noms que dans les drr. i} jp); 
& fi on ^[ é : lia G : i^c, c'eft-à-dire, fi on fuppofe 
que le corps S paicoune uniformément l'elpace b dam 

le tems S , on aura ir = i S^'^-ft t=. à tiès-peu près 

^ X ^ I parce que Aae& fort petite par rapport à Pp. 

Or comme le point A eft mii fuîvant A D par la force 
accélératrice ?r , en mËnie tems qu'il eft tiré fuivant AP 

par une force = x ( 'Z'__, "" ' 1 ' '^"^ 

<;flrr. 1 2. Bor. {a) S. II. ) que la force " '-^ 

H- foit telle ] que fj elle agillbit toute féale fût le point 
,A, elle retînt ce point en repos : donc la force w -t' 

-711 '■ '- ^ doit nécefjâïrement faire équi- 



lît)» en avec U gravité jr:doaç^di^^ . 

dM 
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des colomnes ea A Iten D, doit être = à AD x 
( llli^ =1 î -t-7r)-. donc on aura l'équai 



On tire des équations & B , l'équation fuîvante i 

^ X - ; fi on fuppofe dans cette équation I — — =A,Oc 

^ ' = z j on la changera èn aJj 

'"''îi dont l'intégrale complette (t)cft * "^'^^ " 



(t) Dans ceite ^quarion intégrale, il ne 6ur point ajouter de 
confhnie. Car fi — eft une quaniicé pofitive, auBî-bien que — 
-1- s, alors les deux membies deviennent l'un 3c l'autre égaux 
1 aero.lorfque t = o; & fi i -i-, ou ï, -^-t- a , ou ces deux 
gaandt^s il la lais font infiaiet quand i: = o, il y aura toujours iffr 
licf entre les deuxinïnibresdel'întég(ile,fiî=a^j^^^~^i 
4àni ^'on .bdb|a d'ajonci de confiante^ 



Telles font les valeurs des quantités A 8c ^, dans l'hy- 
fiothefe , que les points A voilInB du cercle pPit fe 
meuvent toujours dans le plan qui patTc par le centre G 
& par fe Soleil ; hypothefe qui peut Être rcgardde com- 
me alTez ciaâe pour deux ralfons: i". parce que la force 
gui peut écarter de ce plan io point y?,cft iniînimcnt 
petite par rapport à la force fuivant A7 y qui ell clle- 
mâme trè^-petite pac rappon à la pefaucur f : ainfi pour 
peu- qu'il y ait quelque ailhércnGs & quelque ténacité 
dans les particules du Fluide , 8c que l'aTp^rité de la fur- 
fàce terreltre produifc quelque réfiflance , on fent que 
l'effet de cette force doit Être nul. 2°. Outre cela, cette 
force , pendant le tems d'une révolution , agit altetnati- 
■vemenc en fens contraires. Âinfi foo effet total peut Ëite 
confidÀé comme ntd, fic.on peut regarder les valeurs 
déjà trouvées des quantités ^ > & iti comme leurs 
leurs moyennes. ' 

Peut ce qui efl des autres points qui font plus <floî- 
du cercle j)PA> on peur auflî Ibppofêr que leur 
mouvement lè Mê dans le plan d'un grand cercle qiù 
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pafTc pat le corps S, par ces points, & pat le centre 
G; 1°. parce que la force qui peut éloigner ces points 
du plan vertical, agit altctnativcmeiit en fens contraires. 
3°. Parce que la ténacité & la cohdfion des parties 
du Fluide peut Être celle, que les parties, éloignées du 
cercle f PB. ', aient un mouvement analogue à celui de^ 
paines voilmes de ce cercle. 

A l'égard de la viteflc de ces points , nonB la déte^ 
minerons dans le PtoblÉme fuivant { art. j ) ; maïs nous 
fupj'ùrcroiis pour le prdfem j qu'en vertu de la ténacité' 
du Fluide toutes les parties qui font également diflantet 
du corps S , aient une égale vitelTe. 

Nous fcra-c-il permis d'ajouter, pout confirmer cette 
ttypotheTe, qu'elle paroît -avoir beaucoup de nppott à 
ceUes qu'ont &iies les célèbres M" EtUir & Daniel Bcr- 
ntulli, dans leurs excellentes Pièces fot le Flux ScReHui 
de la mecf Ces deux ilJufltes Auteurs fuppofent que la 
Terre eft changée par l'aâion du Soleil ou de la Lune, 
en un Sphéroïde' donc l'axe eft dans la ligne qui joint 
le centre de la Teire 6c celui du Soleil ou de k Lune. 
Or la hantcot des parties du Fluide dépend de leur vi- 
teffe horizontale ; 6c Comme la hauteur eft fuppoféB la 
même dans tous les lieux, du Zenith defquelsie Soleil, 
pat exemple , ell également éloigné, n'eli-ïl pas naturel 
d'en conclure , qu'on peut fuppofer aulTi que la vïtellë 
bonzontale foit la même dans ces points-là i 

De plus , les cbrcivations nous appiennent que le vent 
Ibuffle fous l'Equateur d'Oiient en Occident au tenu 

■ . m îj ■ 
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des Equinoyes , qu'il pc^nicipe un peu du Nord dant 
rHdmifpherc Borcd , & un peu du Sud dans ï'Ké- 
miTphere AuDial ; £c qu'il participe d'autant plus du Nord 
ou du Sud, quE le Soleil cft plus éloigné vers le Sud 
OU vers le Nord. Donc on peut ruppofer que h dircftion 
du vent, efl à peu près dans le vettieai du Solcii, [ Nous 
venons d'ailleurs plus bas (iirr. 74) que cette liypotheru 
peut avoir lieu , même dans le cas où l'on fuppofcroir 
les particules parfaitement Fluides , & fans aucune ad- 
hérence entt'elleS) ni aucun froticuicnt ftir la fuifacc du 
globe cerrelhe. ] 

Enfin., fi on veut avoir égard à l'aHraftion des parties 
du Fluide , comme on y aura tgard dans \'art. 77, on eft 
obligé de fuppofer d'abord , que le Fluide eft au moins à 
peu près, un Spliéioidc formé pat la révolution d'une Ei- 
lipfe autour de fon axe : autrement on fe rrouvcroit engagé 
dans des calculs impraticables, l^oyez Us an, 77 <ir 84. 

Si le corps >S étoit mû, non dansic plan d'un grand 
cercle, mais dans une coïKbe quelconque, il eft vifibie, 
que pour les raifons déjà expofées ci-dcITus , on pouc~ 
la fuppofer fans beaucoup d'cireuc , que les parties du 
Fluide fe meuvent toujours datis'un plan qui palTe par 
le corps iS fie par le centic de la Terre. 

Au tefte, ceux qui ne jugeront pas ces hypothefesaflfea 
plaufibles , trouveront dans le Problème fuivanc((m. 6^) 
les équations vraies Ccrigouteufes, par lefquelleson peut 
déterminer enaâement le mouvement- du Flwde, a.vec 
ks coTre£tions qu'on peut faire aux calculs du.Problâms 
ptélent.. 
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COKOLL&tRE I. 

48. Puîfqae k= qdu = - — x du, Se 

. que zz eft toujours politif cil évident que le point 
fe mouvra toujours du même coté, favoir, du coté 
oppofé au corps S, comme on l'a Tuppcfé dans la lîgure, 

fi 3 > — ; & du même côté, fi j < — . Or ruppofons 
que l'air foïc homogène , & que fa hauteur e ( orf. 3 ) ) 
fonde Eyo X 33 pieds; on aura J m ou 3,1^.850.33 
< ii ou ( 1437 DoDC l'air devroït dans cette hypo- 
thefe fe mouvoiE d'Orient en Occident, ôc toujours du 
xnèmt c&lé que le Soleil, ce qut s'accotde avec les ob- 
lètvationf. 

De plus , il cft évident que la hauteur du Fluide 1 — k 

ou t — X — ' , cft la plus pcilie qu'i! cft polîîble 

dans les lieuï qui ont le corps S à i'hotizon , & ia plus 
grande dans ceux qui ont le corps S au Zeniih , fi j a» 
> A' ; qu'au contraire, fi 3"* < *'i la hauteur du Fluide- 
fera la plus petite qu'il eft polTible , lotfque le corps S 
eft au Zenith , &la plus grande, lorfquc le corps i'eft à 
L'horizon : qu'enfin , foii que l'on ait 3/7!. > ou < i', 
lafurfjce du Fluide doit i'élcver fie s'abbaifTer aUetna- 
tivemenc deux fois dans l'cfpace d'un jour j tuais que fa 
bauteuf ne fera jamais plus grande ou plus petite que 1.. 
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4P. Il Jolt pacoltrc fart furprenanr, que dans l'hypo. 
thclc de < iS le Fluide doive sabbailFer au-dcf- 
fous de l'Allre , lorfqu au contraire il fembleraic dévoie 
s'clcvcr. Mais, pour peu que l'on y faffe d'attention, le 
paradoxe difparoiira prefque entièrement : en effet, fi le 
Fluide n'avoit aucune force d'inertie , il devroit toujoors 
s'dcvcr au-defibus de l'Aflrc ; maïs Hncnic de fcs pat- 
tics peut ûtrc telle , que s'iîtant d'abord élevé au-deflbus 
de l'Atoe au premier inftant, il s'tîlévE un peu plus vers 
i'Ëft dans l'inftant fuivant , dans le noifidme inllant en- 
core un peu plus vers l'Efti fie ainfi de (iiîte, julqu'à ce 
qa'il foie attivé ii h diftance de ;o degrés de l'Aitie, 
auquel point on peat fuppofer que le Fluide ^t acquis 
un ^tat pecmanenr. Pour que le Fluide s'abbaifTe fous 
l'Aftre , il faut qu'il foit d'autant plus é\cv6 , qu'il eft plus 
éloigné de l'Afirc : or pour qu'il foit d'autant plus élcviî, 
qu'il cil plus éloigné de l'Aftre , il fulïit que de deui 
points pris dans le niËme vertical infînîroetu près l'un de 
l'autre , celui qui cit le plus âoigné de l'Aflre , fe meuve 
ptus vite ou plus lentement que l'autre , félon que le mou- 
vement fe fait vers le mÈme côté ou vers un autre côté 
que celui du corps S. En cfTer, foit pat exemple Dd 
>- j^a ; [a bauteur c — ^ du Fluide augmentera , tandis 
que P vient en ^ , parce que ABDC décroilTant , & 
devenant abed, la hauteur du. Fluide doit croître en mê- 
me raiTon. Ainfî le paradoxe eft beaucoup moindre qu'il 
ne paroît. 
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S C O L I E II. 

jo. Au reile, on aacoît toit de ccoite que ce para- 
doxe vînt de la fuDporition que nous avons faite, que 
toutes le's parties du Fluide fc mouvoient dans un plan 
vcttic^I pafTant pai le coips S. Car, fappofons pour un 
moment, que h Terre & l'Air qui renvironueur foient 
iiiduits au plan de l'Equateur , ou du cercle fPR , alors , 
fans faire aucune hypothefe, on trouvcroit les équations 
fuivanies, en ne faifanc qu'e^acec q dans les Ouations 

^ , B ; i = j-I . . . ( C ) & r == + 
...(£>}; pat conKqucnt \dq=^~i dont l'in- 
t^gtale eft j= j ^-- y ^ «t- K, fuppolàw que f = IC; 
quand z=o:Sc fida » x —p^; d'où l'on voit 
qucCaai < , le Fluide doit s'abbaiffet fous l'Aflre. 
C o R o L L. II. 

j I. C'cft une chofc digne d'être remarquée, que I3 
quantité ^ a une valeur déterminée fie unique , loifqu'on 
fuppofc que la Terre e(l un globe : au lieu que cette 
même quantité ^ peut vatier fclqn h quantité /C, lort 
qu'on fuppofe que la Tene eft réduite à un plan ciicu- 
iairc. Soit K = '• ^ 1"^ vîtcflc dti 
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Fluide aara la mSme dircâion que celle du corps S, 
ou une diredion concraîie , ou aliérnaiivement U même 

direOion & une direÛion contraire , Telon que 
fera, on toujours négatif, ou roujouis poritif/ou alie» 
aativemcDi porinf £c aégiàL * 
C o K o L L. lil. 

j3. Cette remarque donne moyen d'expliquer^ com- 
ment il peut fe faire qu'il y air fous l'Equateur m vent 
continuel d'Orient en Occident , & qu'en mËmetcms li 
Mer ait un Flux & Kcllux alternatif pendant chaque jour: 
car la maife de l'air qui couvre l'Océan fous l'Equateur, 
■5lanc libre de tous côtés , peut & doit ftre regardée coni' 
me une portion de Sphcrc : au contraire, la Mec qui eft 
refferri5e par les Terres de toutes parts , doit fe mouvoir 
à peu pr^s comme dans un plan circulaire. D'ailieuts 
les rivages qui font dans la ditcffion du Méridien, em- 
pêchent néceflaîrcment les eaux de la Mer de fe mou- 
,voir toujours dans le même fens. 

[Il rifulte de tout ce que nous venons de dire, 
1°, Que le plus gtand cfpace que le vent puilTe par- 
courir durant une léconde , en venu de l'aâion Solaire, 

tant la vitefTe du vent fous l'Equaieut en vertu de l'ac- 
tion Solairo ou trouvera quelle doit Sttt la hauteur i 
jde rAthmo^here-> fiippoKe homogène. 

a">. Que 
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a". Que R }ai < i',cette vitcfTc Tera d'autant plus 
petite que ■ fera plus petite ; fie qu'au conttaiie , fi î ai 
> , elle fera d'autant plus petite que t fera plus gran- 
de. 

3". Que la plus grande variation du Baromette fera 
&n génénl ^^^,^1'^^ ,^ x ImïJ- ' ^ 1*^^ ^^^^ 

liation fera à l'efpace que le vent patcoutt dans une fé- 
conde , comme ^' °'° " : 1427 f'"*") en fuppofant com- 
me ci-deObs 1 = 8^0 x 3a, Donc fi le vent patcoan 
par ex. I pied dans une lèconde , la variation du Baro- 
jnetie fera de j^'""'^ - pouciu = environ ^ cJe poqceJ- 
Donc fi la force du Soleil peut faite parcoutic i pied 
à l'air dans une féconde, elle ne caufera dans le Baror 
mette que des variations très-peu confidirables & in- 
Icnfîbles. De plus , il eft à remarquer , que fi on fupT 
pofe comme dans ['an. 5î,( = i)iK)3,&par confiî. 
quent qu'on mette m x 14, au lieu de Sj'D x 14 , on 

trouvera toujours lamCme variation de ^ ' pouces; 

d'où l'on voit qu'en général , fuppofant l'air homoge- 
se, ou inù,coinnie s'il éioit homogène le yen( de 
K^dsparlcconde, laT<iuationduBà[oinBttefeia d'eti< 

jrkôn ^ lignes. Pat wmfôqnett'i fi en vam'deTac' 
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tioA (fa Soleil' & de la Lune , l'ait fiûr fouj l'Equateui 
lo phii par re<^nde loifqii'it a le plus de vitefle, la va- 
riarion du Baromerre pouna étie aflcz fcnfibie , qcoiqn» 
petite, puifqu'ellc fecï d'environ tiois lignes en un jour. 
C'efî de^Uoi il lèioic bon de s'alTurei pat dej abCetv^ 
dons. Ail tefle, les variations du Baiotneac ont bien d'at> 
très cauiès que faâioa du Soleil B£ ceQe âe là Lune; 
ainfî on ne pourroit &iie les obretvaiîons dont il s'agit^ 
qoc dans les tenu oii il arrivettnt à h maffe de l'ait peu 
de variations açcidenteUes,,&dans les endroits oùi'aîc 
lèioit libre. Quoiqu'il en Toit , ce qae nous lemarquons 
lii Tur lis Variaticns du fiacomirtrc , n'a rien de comraîte 
à bé qui nous avons dit fut ce fujet dans l'arr. >oâ 
nous fuppoSous k Soleil h Lune en repos. On verra 
d'ailleurs dans la fuite , que ces vaiiarions font à peu près 
tes iViêmes dans nos climats que foàs l'Equateur , 6t plus 
petites encore, dans IcS lieux plus ptès du Pôle , quoi* 
qu'elles foicnt ddja affez petites fous PEquateor , peut 
qu'elles puiflèi^t être fenfibleinenc altérées par l'aâioa 
des e«u(cs accidentelles, h paflà difficiles à COnnoSxs 
& à-dSilingUêci 

.4°. Si î»» -< i'i la variation do Baromètre feia d'an- 
tant plui ^edtfi que i fera plus petite i ce fera le connÛTe^ 

= ' Ël^<kâHi& li hautCQt laquée tes eau* d« la 
Utéi faà âëvâtfj faf ïi^&ea dû ioteîl <m de k Lutte^ 
on aooaoîtia fiidlement la profondeur ■ néceff^te fiout 
piodniie cette âévatlon. Ainfi làns xvùb leconit , com- 
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jne dansl'iirr, ji.à U différente denfîté de la panie fluide 

du globe tctreftre & de fa partie folide, on peut expli- 
quer l'ifiévation plus ou moins grande des c^ux, par le 
plus ou moins de profondeur qu'elles onc- 

6". Si la hauteur t n'cll que d'un petit nombre de 
pieds, on trouvera que la plus grande élévation eft do 

t \ 1 1 i '" " ' i iV ïtI ' ■ ' P'^''^ ' 1"*'"'''^ tiès-pctîtc > lotfquc 1 
cft au-deflbus de a f o pieds : ce qui peut fénrir k exr- 
pUquei, pourquoi l'ïûion dtt Soldl fie celle de la Lune, 
jte produilènc aucun Flux dans les plos rpiofondes à- 
yieres.] 

S c o L I E IIL 

5}. Si dans les calculs du Problème précifdenCj.oK 
.fi^pofoir j a I B alors A n fecoit infinie , & par con- 
ftfqueot fbn gmnde par rapport à Pp ; c'cA pourquoi on 
nc poHUOÏi: rappliquer à ce cas-ci les calculs préciïdcns, 
dans lerquels on a toujours fupporf que A a dtoic foic 
petite par rapport à Pp. Four avoir donc alors les vraies 
équations du mouvement du Fluide , il &ut remarqua 
que Pf-i~AB'=-=>d(PA), c'eft-à-dire , que <iii'*rqdasrs 
du. Donc, &ilânt toujoun ^fi'= Pp=^iii; onMNl 

<■) . . .ihSj^^é<i^U^^^£^, 
ei ' . ' ' ; 

1.) ; -.. g- 'M- 

nij 
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Donc, &iEmt les léiluOions, 8c fuppo^t la quantiFf 

2il ^ Si^î — Ce«B équation ne p*- 

1-+-J *' ■'(»-+-»> ■ • . 

'rott point facile S intégrer , excepté dans Je tas ohkl^q 
font fuppofôes des quantités Toit petites ; cat alors on peut 
Êirc le fécond membre de l'équation égal à zéro. 

Cependant il eft bon de remarquer , que celte équa- 
tion peut être de quelque ufage , pour détetminer aulC 
près qu'on voudrx le mouvement du Fluide. Pour cela ^ 
on l'int^iera d'abord en négligeant le fécond membre^ 
{luîs on l'intégrera de nouveau', efl mettant dans le fécond 
iuembte les valeurs iaq éiAK-k, nouv^ par la pre^ 
mîéic îotégtation : enfuite de cette nouvelle valenr de f , 
fm meà. une lèconde valeur àtkf parle moyen de )!€- 

Iqaation (3),.&cette'Valei)tdeieftexaâcmcnt^^-b> 

^'-f- ^ : fubftîtuant ces nouvelles valeuis de f Ac de ^» 
^ans le fécond membte de l'équaiion ( j ) , on en tirerai 
une féconde valeut de ^ , encore plus exaSe, & ûnQ 
de fuite ; & de cette manière on approchera de plus en. 
plus dé la viaic valeur des grandeurs 2 & A.. ' 
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C O R O L L. IV. 

Î4. Pont déietmlnct la conflanle t , au moins lorf- 
que t cft fort pciitc par rapport à ( j on fuppofcra 
que i' foit îa hauieuc du Fluide lorfqu'il ell fphérique, 
& on trouvera aifémenr, que t . anrr doit éite égû i 

' i.anrr — ^ x x — Donc, on aura à peu 
/Wi j }<r— »> ^ 

S c o l'i E IV, 

La quanticd k étant proponionnel Je au quarié xz 
du Sinus de l'aie PA,il s'enfuit que kfucface du Fluide: 

eft une EUipfe,doncl» différence des sxcs eil -pH^^lL—; 

& il faut remarquer, que fi jm > i', on a toujours 
3ar> jat — i';donc en ce cas l'Eliipfc fera plus 
allongée vers le Soleil , que l'Ellipfe dont le Fluide 
pcendroit la figure , fi le corps étoic en repos , & dont 
les axes ne différeroient ( ûrr. 2 & a) que de la quan- 
tité -LL . Si au contraire 3 a 1 < i' , le Sphccoidc fera 
applati fou3 l'Aflre , & d'autant plus applari , que ; a i 
fera plus grand ou plus petit par rapport à bb — ;af: 
enfin , fi £ = o , la différence des aies fera précifé'- 

nent , telle qu'elle doit €tre eo ce cas parles art^ a- 
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3 3 i & cac ïccocd peut feivïc à confirmet UbODtd de 

nos Principi;s 6c de iioire Théotïe, 

S c o i I E V. 
; 6. Si le corps S fc meut toujoucs dans le plan de l'E- 
quateut PA R , it eft évident qu'il fera toujours à la même 
diftance de chacun des deux Pâles > fuvoir à 90 degrés i 
& qu'ainfi le Fluide qui eft aux Pôles doit toujouts con- 
ferver la même hauteur, & de plus, la même vitelTe, 
s'il en a une. Ce qui d'ailleurs fe déduit de nos calculs, 
puifquc la viteffe St la hauteur ne changent poinr dès 
que z eft conftanie : nouvelle remarque qui fert a con* 
firmcr encore notre Théorie. 

S c o L 1 E VI. 

Ï7. Si le Fluide eft fuppofé d'abord fphérique , & 
divifé en cet état en couches fphériques cuncentriques 
d'un nombre infini , il eft évident que ia furface exié- 
lieure fera changée (orr. en une Ëllipfc, dont U 
diiTérence des axes feia connue ; toutes les autres cou- 
ches ciiculaiies intérieures fe changeront de même en 
couches Elliptiques , dont la difiërence des aies fera tou- 
jours proponionnelle à leur diftance de la furfâce fupé- 
rieurc , ce qu'on peut prouver par un raifonncnicnc fcni- 
bbble à celui de l'ari. 17 : ainfi on trouvera de même 
que dans cet aniclc , la vltefle Se la direftion abfolue de 
chaque point. 
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S C O L t B VII. 

;8. Nous avili» fiippofôjulîpt'iiptélèiit» que la Tm» 
& le Fluiile qui la couvraîc fe niouvoïent amour d'un 
aïc commun avec un ^gal mouvement angulaire , & 
c'cfi ce mouvement que nous avons rranrpottiJ au corps 5'. 
Mais fi par quelque laifoii que ce puilTc èiil- , la viiefle 
angulaire de la Tette 6c celle de l'air qui l'environne 
n'éccnént pas ^^es , on fupporeroir l'excès de la vttefii: 
du Fluide tat ccUe de la Terre =i + & il iàudroîc 
donner au corps 5 cet excès de virelTe angulaire avec 
an f^ne & nne dire£Hon coniiairé : ce qui ne feratr chan- 
ger que h quantité confiante b dans les calcoh ptécf- 
de», Tout le iclb démentant comme d-deffiis. 

Propos. X, L ë m m e. 

ÏS. Soient dtuxplam ACG, BCG, [Fig. i8 ) ;?pr^ 
ptndiealaires tun à F autre ; & fait Fangti ACB nn angle 
droit , aaffi-bien que Iti angles GCB , GCA : fiî/m ine- 
ttiet dans les pians AG,BG,/« Rgnes droites CE, CD, 
ça» fajfent avec A C ,hC, des angles infiniment petits 
ACÉ,BCD. Je dis, que f angle E C D peat hre pris 
pour m angle droit. 

Car D£'= AR^ -i- Biy — AE^ = ED'^ ^ ylE"- -i- 
JtO--i- CB'^^.Biy-^ AE" C£' — AE"- -v-CD" — 
Biy>=fCE'-*-CJy'~ iAP. Donc SC ae «Effire de 
C£* •i-AE', que d'ime quantité mfnmnent petite dv 
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fécond oiâie ; donc l'angle ECD ne diffère d'un angle 
droii que d'un angle infiniment petit du fécond ordre: 
donc l'angle ECD peut Èae ptis pour on angle droit. - 

Propos. XL Lemme. 

60. Les mêmes chofes ètani fuppofies que dans le Lemmt 
précédent ; imaginons que k point C [ Fig. 1 g ) fait folU- 
cité paT trois pmffanees , dont Vune { p ] agijfe fuivani CG, 
les deux autres (tiÔ' 'a) "gijfem , l'une dans le plan CGD 
perpendiculairement â CG , f autre dans le plan G C E ptr- 
pendiculairement à CG; fait tirée par un peint quelconque 
G dt la ligne CG la perpenJieulaire Gt au plan ECDt 
& par le point t, ei cette perpendiculaire rencontre le pk» ■ 
ECD ifaitnt menées ■ d ^ t e , perpendiculaÏTes <j CD , CE : 
je dSs,quefip:w :v-CG : Cd, £»■ p : v : : CG : Cei 
/a force réfibame des mit forets p > n- ■ w > fera ptrpenM' 
atïaire au plan ECD. 

Les puiflances ir, -w, qu! {byp.) font perpendicolai^ 
res à CG, peuvent Être fuppofées agit: fuivant CD & C£. 
Car il ne réfultera de cette fuppofition qu'une erreur in- 
finiment petite du fécond ordre ou m&mc du troifiénie, 
dans la valeur & la diieÛion de la puiffance qui doit 
^ultet des trois forces;», tir. Oc l'angle ECD eft 
droit ( art, ;s ) i de plus , ot\ ^ -n : nr::Cd:Ce : donc' 
la force téfulrante de v Se de o fera fuivant Ct,& feci 
& p, comme jC< eft à CG;donc la fbtce qui cëfulre de 
c^tte demieie âç. de la Ibrce p , fera paialldle à Ctj. 
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t'eft-k-dire perpendiculaire au plan ECD, Ce quUtfalhir 
démontrer. 

C O H. O L L. I. 

"lïi. Réciproquement, fi le point C ell roliicîté pac 
une puiflance quelconque , qui agitle perpendlculaiie- 
ment au plan ECD, on pouira tonjoucs fuppofer que 
cette puUTance Te décompofè en tâiis autres p,-!r,-», 
qui agiflènt fuivant CG , CD ,CE,&t^ foieu cnn'cl' 
JeSf comme CG , Ci, Ct. 

C o it o L L. II. 

(Î2.(*) Les Principes qui viennent d'être d^monttiîs 
peuvent fervit à rendre raifon , pourquoi les changemens 
qui arrivent dans la (îgute du globe terreltre en vertu 
des aflions réunies du Soleil & de ia Lune, font pres- 
que égaux aux fommes des changemens produits par ces 
aQions fépardes. Car foient AL , AB, (Fig. 20) deux 
arcs infiniment petits , pris dans un grand cercle du glo* 
bc, & fuppofons que l'angle des plans LAG, ABGf 
foit droit : imaginons enfuite qiie les points AjB,L, 
foient poiifl& en C> £) , £ par quelque force nÈs-pctïte S, 
qui igiOe fut les parties. du glt^ linvant une loi quet. 
conque i & que ces mêmes points A,B,L, viennent en 
I,0,K, par l'aâion d'une autre force très-petirc JC« 
qui agilTe auflî fuivant une foi donnée i je dis que les fbr< 
c&S6tL a^nkiu cnfemble , fèixw de&endte les points 
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>,B,i,en PyS,R, de manière que l'on aura BD -t. 
DS=BD-^BO;AC-i-CP^AC-i-AI;LE-i- 
ER^LE-t-LK. 

Cat r. comme /ICSiCF font fort petites {hyp.) pat 
rapport à j4Cj, les forces conjointes 5,1., doivent Être 
cenfécs agir eaP, comme elles agiflent en Ç Ce en /. 
a". Soient ;,v>4r> les forces qui agjflènt Gît le point C 
fuîvant CG , & ftùvant des lignes petpeadiculaires \ CG, 
dans les plans AEG, ALG ; on aura p : -jr ■.: AB: 
BD — ACiecp-.n-.-.AL -.LE — ACide mime, 
Ibîent^', TT, «■ , les trois forces qui agilTent de mÈmc 
fut le point I, on aura p : ■ji' A B : BO — A litx. p : 
^v.AL-.LK — Al. Donc p-.w-^--^' AB: ES—AP; 
6c p:w AL:LR — AP. Donc (an. 60] le 

point P efl pouITé par une force qui efi perpendîculaiic 
au pian RPS; donc ce point P doit Être en équilibre. 

Quel que foit le nombre des forces S, L Sic la prc^o- 
fition pr^fciite fera toujouu vraie , comme il eft facile 
de le voir. Donc le changement total produit pat l'aftion 
conjointe de ces forces , fera ^gal à la fommc des chan- 
getnens réfultans des aÛions f<!parées. 

[On poutroit à la rigueur nous objcEler, qu'il ncft 
pas ndceffaite que Z)6'= BO, CP AI, & £R = LK, 
pout que l'on ait / : w -i-ît':: AB : BS — AP^ Up: 
AL : LR— APi qu'il fuffit que DS— CP = 
BO--AItÙLt\wER—CP = LK~AL Mais on te- 
maïquetzqu'aloii l'elpace SDCER., ne ferait point égal 
^l'efpace OBAtK, ceqai câpouRamnéccŒùie, sân 
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que le Fluide coofccve toujouts U même maflc fie le mi- 
me volume. 

Il e(l évident pac ce Corollaire , que l'aftion du Soleil 
6c de la Lune fur un Fluide donc la figure diiKre peu 
d'une Sphccc , cfl la mCmc que fuc un Fluide rptiérique: 
ce qui conficme ce que nous avons déjà dit dans l'dr;. 50 
ci-delltis. ] 

Propos. XII. Lemme. 

€3. Soit JemU m ^oèe^ai ait 6 ("Pig, 21) pour foi' • 
tn jqutVE, FAenfi_ienfJeuxgrmdtetrcla;A.O wiart 
Je petit eerele, dm le flan RAO petjiendiaikire mm 
flans âes mtUs PAiPE:jî iff 

I ». Qae C on Sut P^ ou PO = « ^l'angle APO =-A ; 
PG = i,on aura AO = Ay.RO = ^'''' 

2", Que fi on fijppofe l'Arc infiniment petit Pp:=da; 

otiz\inpA — FA=pN^ilSl ±1 >; & 

que l-angle JV^P _ = ^ = „ 

3°. Si on mené AZ perpendîculùfc \OR,oii aura 
^ m ' ~' f qui eft la tangente 4^ 

l'angle A?Ù r& on tionma que la tangente de l'atî- 
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Dûii il s'enfuit, que l'angle ApO=APO— 

k quantiiiï divififc par i H-—,; ou (îicaufe 
de /?Z' -H Z Jl' = ^ fi' ) que l'on aura 



4". Prenant poui conllapte, on aura = C9L APQr 
Donc rf(/>JV> = X ilL iii 2-=» 



'5°. Soit Q_A K un grand cercle quelconque qui paUf 
^ le point /if i foit pdfe dans ce cercle la ligne j4a 
inlïnîment petite , & en même tems très-petite aujU pai 
lappott 'St Pp fie 3i p'//i talent menées les perpendicu^ 
hires ai fur PA^tcat fm O^jimag^ons eniùite qae 
^yieiUie eaff C^'icA évident <pe Aa dcmeniant-lai 
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mime , la ligne Ai décroîtra d'une quantiié c= Ae x 
angl. PAN, Bt que la ligne At croîtra d'une quantité 
wi/xaiÇl. BAN. 

CbkOELAIKË, 

^■4. Comme Aa cil irès-petîre par rapport k P^, il 
s'enfuit, que il A vient en a, tandis que P vient en p, 
on peut toujours fuppofer que A i décroit à peu prÈs 
d'une quantité égale k Aik angl. PAN ; & que 
croît au contraire d'une quantité z= à i x angl. PAN. 

PR0P0& XIII. FnOKtBMB. 

tfj. Leimême! chofes hont fapfojèet que dans hfio^ y* 
arr. 4.7 , tmi-jtr k mouvement du fluide, fim ft^fi^ft qtif 
Jts fanks Je meuvent dans les flans des terelei vertieaHtt^. 

^uipaJfemparUcotpiS. ^ ■ .', 

Soit lia iiautcurdu Fluide ciyP, c — kH hauteur en 
A, k étant fort petite par rapport. à i ; imaginons que le- 
point A parcourre' y^d, tandis que P vient en p\\V elt 
évident que daas l'ïnRant fuivant j ce point A , Ci- tieti 
ne l'en empÉchoit, décriroit dans le plandu cercle QAK 
la ligne aa. = ; defottc que les lignes Ai,Ae,<\a\ 
changenr de poliiion en a, feroîent à irès-peu près" 

(m. 64)Ai — Aex ^'''1, '~'—'~t ~'K 
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II. 

Maintenant, pour trouver h vitcfTc & la dîreflion du 
point A dans un iiillanc quelconque , il fuflîc de déter- 
miner la vitcOc qu'il aura en cet inftant , tant dans le 
plan vetticai par lequel pafTc le corps S , que dans le 
plan du petit cercle perpendiculaire à ce vertical ; plans 
qui changent de pofition l'un Se l'autre à chaque înlhnt, 

III. 

Soit donc Ai=qdK, w4;e=x(I«;ileft^n(lBtitque 
le ProblËme fera r^folu, lï on dAeimine les quantité 
f & n. Or ces quantir^s, aulC-bîcnqueUquancii^jfcj ne 
peuvent £rre que des fonûioiis des quantités u k A: 
fuppofons donc 

dq = rdu \dA 
in = ydu ■+- €dA 
dk = -t- gdA. 

IV. 

Imaginant à prefcnt que A foit parvenu en a,k P 
ea p , quantité nda , deviendra à très-peu près 
(flfc tfj.n. ad^î) da x tu -hy.plif -i- €.(ApO — 

AFO)-\ = da.xZn'^^^ ±i 



DtgifoedbyGoOsl 
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Or fî le point A n'était animé par aucane force ac- 
célératrice fuivant yle, h pctiie ligne décrire par le 
point yî (tandis que le point P décrit pp = Pp) fcroit 

Donc la dlffL'ccnce des quamitJs (i) & (3) csprimc !c 
pctir efpace que le point j4 parcoun en venu de la force 
accéléiatrice qui le pouffe fuivanr Ae ; fi donc on appelle 
cette force (p, il faut (fuivant les noms de l'art, 47. n.i/^.) 
que la différence des quantités (i) & (a) multipliée 

par foîc à 3it, comme 7 à donc comme l'on a 

~ = il ; il s'enfuit que 

,.-"'-> ^ .—«>'- w.""-' j..—"-' , 



Si on appelle ^ la force accélératrice fuivant jii, 
en trouvera pat nn railbnnement fèmblable, que . . 
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VII. 



Or comme le poîtit j1 eft foIlicit<î de fe mouvoir fiù- 

yutt/lP, parune force égale à iiii 

& que lès forces accéUnuRces fiiivuit & yJt, font 
9 &. 71, H ûat ( on. 1 2. mt. (a) S. H. ] que la force 

î£ X '■ h w apflànt fiiivant jtP, fafli 

équilibre avec la force ç agiflànt fiiivanr j40 ,k avec 
la force f qui agir fuivaiir jIG. Donc la force qoi ré- 
fulre de ces trois forces doïr être perpendiculaire ï la 
furface du Fluide, c'efl-à-dite , perpendiculaire à cette 
partie de la furface fupérieure du Fluide, dont ij4edo\t 
ètie ceufée la ptojeâion fur la furfàce du globe foUde* 
Donc [an, 5o tfi ) il hut i". que la force cëfidtante 
de la force ^, & de la force p a^flanr liùvant ÀO, 
foit perpendiculaire à la feâioti de la fur&ce du Fluidcj 
donr AO eft la projeâioaj 6c qu'elle fott dans le plan 

^eG. Que la force qui léfiilte de;, fie de 
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— : i- ~ foie perpendiculaire à la fec* 



non donc P Â i ell la projc^ion , & foit dans le plan 
APG: d'où, l'on tire les éqiiaiions fuivantcs; 




Prenons mai ntenanr quatre points *^,B,C,Z5,(Fîg. aï) 
infinimciir produis l'un de l'autre, qtii foienf dans les 
grands cercles l'/l, PB, & dans les petits cercIesByï, 
£>C perpendiculaires aiu pians PA, PS ; & fuppofons 
que loifque P 'vient en ^, les points At B,C, i?} vien- 
Bc'nt eno, qoantîié dont la hauteur du Fluide 

décroîtra dans le point qui eft veiiicalement élevé àu-def^ 

Jus de A , fera (art. ^S) i x ( '^°~.'*' ■+■ ''Zg* 



IX. 

De-]à on peut tltcr les tîquaiions in^celTaiics pour dJ- 
rerminerle mouvement du Fiuide. Car fi dans les équa- 
tions G , H, on met pour 7 & :t leurs valeurs, données 
pac les. équations E èc Fj.oa aura outre l'équation (i). 
deux autres équations j qui ne contiendront que les iii^ 
connues h, Jr, avec les indéterminées 8c »,.& leurs 
différences. 

S c o L I E !.. 

SS. II paroîc di^Ecile de pouvoir déduire de ces équa- 
tions la détermination da mouvement du Fluide. Çc 
pendant elles font connoître', que fî on n'avoir aucun 
égard à la ténacité fie i l'adhérence mutuelle des parties 
du Fluide, on ne poutroit pas faire en même lems les 
dciEt hypothefes fuivantes : favoir, que le Fluide fc meu- 
ve toujours dans le pian d'un venical pafTant par l'Allre, 
& que le folide dans lequel h mafle du Fluide eft chan- 
gée pr l'aftion du corps S, foii un Sphéibide gui aie 
pour aie la ligne joignant les centres de U Tèrrç fie do. 
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corps S. En effet , pour que le Fluide ait une figuie 
SiiliJroidale, il faut que adA~^ o, parce que tous les 
j>biis qui paffciit par l'ase PC, font îilors ihvp. 1 des fec- 
tioiis fomblibles & égales fur la furfacc du folide. Donc 
0 = 0, & , p Jr l'équation H , ? = o ; donc la partie du 
niouvcmem du corps A qui cil perpendiculaire au ver- 
tical A P , aiita lour fou etTer , puifqiio la force accélé- 
ratrice ou rérardatricc qui agit en ce fcns , fera nulle ; 
donc le mouvenieiiE du corps A ne fera pas dans le lêul 
plan vertical AP. 

S c O L I E II. 

<S^. On peut confirmer la même chofè par le laifon- 
. nsment fuivant. Suppofons que dans tel inllût qt^oo vou- 
dra la fïgare du Fluide Toit Sphéroidale, & que la di- 
reflion d'une particule quelconque A du Fluide , 
( Fig. 2î 1 foit dans le vertical cotre fpondant APih par- 
ticule A ddcrira donc pat or. la ligne tandis que 
,P viendra en f j & dans l'inftant fuivanc, elle tendra à 
décrire la ligne aa = Âa. Or imaginons que dans cec 
îhftant elle dtoive i^IleRieot la ligne am, dans le plan 
f ojdonc, puiTque la vitefTe no'elt comporte de «a, 
& de a.tt, il s'enfuit que la viieffe aà doit être telle 
qu'elle foit détruite; donc (arr. 6a & fit). les forces ac- 
célératrices repréfentées par ua, 6c n'o doivent faire 
équilibre chacune fépatétnent avec fa gravité. Or {hyp. ) 
la fêfUon fute paï le plan âo eft un cercle : donc U 
Ame accéléiatiice di ne petu ètie anéantie ; donc elle 
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produira inJceffaircmcnt un certain montement ; & ce 
mouvement ne fera pas le mËme pour toutes les parties 
du Fluide , piiifquc Jans le phn p PE il fera nu! , & que 
de l'autre coïc de ce plan , il aura une ditcQion contraire. 
Donc la mafle du fluide perdra fa ii^ure Sphdroidaîe; 
& le mouvement du point ne pouiia êrre pendant 
deux inlîans de fuite dirigé dans les plans verticaux qui 
pafient par le corps S. De-là il s'enfuit , que l'on ne peut 
avoir à la fois ii = o, & e^o. 

C O R O L L. 1. 

6S. Si onfuppare (la figure du Fluide n'^rant point 
Sphéioidale) que cous fes points fc meuvent dans les 
verticaux cortefpondans , c'e(l-à-diie , fi on fait k = o , 
& pat confiSquent 6 = o 7 = o ; on auta 5 = 
— ^ yl' ""^ j i donc les quantités r & X fe ttou- 

verant en diffëtentîant la quantité — 

On fubftitucra enfuitc ces valeurs des quantités r & ;\ , 
dans les équations f & Z, 6c on en tirera les valeurs 

des quamiti.'s j{ 2c ^ (t) en ^ & en *. Donc fi on 



(i ) Par — & j2>)'*')'''K^ coeAcîcns qu'auroient dA tt 
du AvU Ja -d^Femidle ie n En^&iéial, fentçodni tot^oiuï 
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intègre la féconds de ces équations, en faifant variée h 
feulcnienr, & enfuire la premier:^ , en ne faifant varier 
que y? , & en menant p^iut ^ fa valeur ^ (t))îl 

que la quamird ç (oir relie , que les deun valeurs de a 
lirdES de ces équarions , foienr les mÉmes, De plus , com- 
me ^dti -+. ad'A doir Érrc une diffiren:ic!le complclte; 

il faut q"" j^ = ^ ; donc la quainitd ^ doir auffl fatis- 
faire ^ cette nouvelle condition ; ot quelle eft tan 
quanriié j ? Eft-il mÉme polTibîe de la trouver f c'eft 
de quoi je n'ai pd m'aflurer jufqu'à prtTent , foie faute 
de tems , foir faute des miitl -01^1:3 :inal; i;q:its r.LCL'iï.iirts. 
■[Toute la diiïiculid fc rcduiir à ircuvL't la v;.'i.Lir i;c ç 
en ^ & en u. Car comme on pcul avoir .-ifcmcnt la 
valeur des en g, on s'alTurciDit facilement eni'uiie , fi 
== pour aïoir h valeur ;îe ^ , il &ut d'abord 

mettre dans l'équation I , au lieu de ^ fa valeur 6c 
l'on lireta de cette équarion une valeur de u en A , n, 
Se. dçi on diiferentîera cette valeur, en ne faifant va- 
rier que A,&. on égalerofFette difiïfrentiell^ à la valeur 

de ~^ X dA, qu'on tirera de l'équation F, aptis y avoir 

h difièrentidie-de li vuiible^uelconqae^i que je fî^ipore fuc 
tue fbnffion de ^& de n. 

' (t) VoyCE le* KUm. ibJ'ilcdd. 177. TV. 7. 
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fubllltud la "paleut de w àtée de l'équation G , 6c icôt 

au ii; -'. Cciic dquation fcca une équation dif- 
Krcniicllc du fcco!id ordre , qui étant intégrée , en ne 
faifant varier que A , donncroït la valeur de Tout fe 
réduit donc à intégrer cette équation ; mais c'cft ce qui ' 
me paroic difficile. 

Au refte, on verra dans \'art. 74. h, 2. que la foppo- 
ïition dcit=o peut être admife dans le Problème dont il 
s'agit, finon Mathématiquement, au moins Phylîgue- ' 

-C O R O L L. II. 

6^ Si.onfiùrinBbteiiBntai=ioi nn'âant point =0( 
£'ell-à-diie, (î la figure du'Fluide eft fuppofée Sphéroi- | 
dale , fans que la dire£lion des parties du Fluide foit 
dans les verticaux cortcrpondans, on trouvera de mËme 
les conditions de ce cas , foit qu'elles foient polTibles ' 
OU non, ce qui ne me femble pas aiTé à déterminer. 

S c O L I E ZIL 

70. Pour tirer des équations du Problême précédent 
la virelTe du vent , autant qu'il eft poffible , on cherchen 
d'iibord la vitclTc du vent dans le plan vertical qui paffe 
par l'Altre , Sx. pour parvenir d'abord à la détetoiiner i 
peu près, on commencera pai traiter dans toutes les | 
équations précédentes j les quantités . m « 7.) , cooi- 
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me nulles , paicc qu'on ne confldifre ici que le niouve' 
ment du Fluide dans le lèul plan vertical : on aitia donc 

<g)-"f"t:;::"''"''-^^"'"'t::;"'"""'' 



Donc fi on traite A comme coàf* 



* AV-i — ~' ~Av-i T' °" (en inn?gcant comme 
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[ Supporant que le Soleît d^ccive l'Equatear, & que^ 
foit le Sinus de la latitude d'un lieu dunni* , il n'cff pas 
diiricilc de voir, que les deux limiies des valeurs de k, 
font les valeurs de cette quaniitc , lorfque le .Soleil (.& 
au Miïtidicn, & lorfqu'ii elt éloigné de j)o° du Zenith 
du lieu propofii. De plus, il eft aifc de fe couvainctc, 
que dans le premier cas z fera égsl y, U qu'on aura 



= o , & que dans le fécond c 



aura z = t,S<.' = l^li—yy-], c'eft- 

à-dire au Sinus du complément de k latitude Les deux 
vàieors de k feront donc le ptemiet cas, 6c -i^^ x 
,. ^ dans le fécond. Si on retranche la pre- 

miere de ces qtiantîtés de la féconde , en Tuppcfanc 
3 > ^ ( 1 — yy)t on aura pouf Icut différence 

—, qui eÛ proportionnelle à U va- 

riadon du Barometie dan's les lieui oti 3 > £ ( i —yy): 
Si an contraire 3 <^ l^~yy)i "1 feudia ajouter' en- 
lèmble les deux valcius de k , après avoîi changé les 
fignes 
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-lignes da d^nominaieut de la féconde, afin de la àn.i 

drepofitivc, & Ion aura n , quan«- 

té proportionnelle à la variation du Batometre. Donc 
1". Si < = 8f o X î2 , de manière que j ai <: , il y 
aura entre l'Equateur & le Pôle un parallèle où les va. 
tiïdons du Baromètre feront fort confid^rables , fivoic 

celui oCi I — y y fera ^gal à 

a*". Depuis ce parallèle jufqu a l'Equateur , le Baro- 
imetce bailferà k mefure que le Soleil approchera du 
j:idien;dans leS' autres paralldles jufqu'au Pôle , il hauf- 
Jéra à Riefure que le Soleil approchera du Méridien. 

3°. L'exprel&on que nous avons trouvée, & qui lepré- 
lènte la variation du Baromètre , fc peut changée en 

ii—yy) X (7 H xr ) laquelle elî 

d'aîitant moindre que j-efl plus grande, fij >- — (i yy). 

Si on fopp'ofe < = Sjo xja, comme ci-deffus, 
teau[a3ai = ina4boo,&i'^(i437.)'iBia.ojtf3sp, 
pat confêqoent jot < fiulànt^ < ou=t— , on' 

aura jai > *" (i — ^r^): aînfi dans nos climats la va- 
riation du Baiometre <Uminuera à mefat» qa'on appro- 
chera du Oà.tioovbia paile calcill; que veis 1q 

a 
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RÙlieu de laZâne rcmpécde que nous occupons, la va- 
riation du Baromcrirc doit Ètsc à peu près égaie à la va- 
riation fous l'Equateur. Or comme ( art. y 2 ) celle der- 
nière ne va gudrcs qu'à ; Signes, il s'enfuie que la va- 
riaiion du Baromètre doit Éire afTei petite dans nos cli- 
mats, entant qu'elle ellcaurde par l'action du Soleil &dc 
la Lune. 

Jleftdvidencfm. 48 J , querifi= 8;ox 32 ,011 
aura un rent d'£lt perpétuel, fous l'Ëquueur , & que 
dans les endroits dont li latitude eft telle que } m >■ 
{ I — jrjr ) ce vent d'En fe changera , pour l'Hémirphcre 
Boieal, en vent d'Oueft 6c de Sud l'aptis-midiiSt d'Oueft 
& de Nord le marin , & pour l'Hiïmifphcrc Aufiral , 
en vent d'Oueft ûc de Nord l'après-inidi, & en vent 
d'OueS fie de Sud le marin. Nous lailTons au Leâeur 
à poi^ëi plua loin ces détails Ce à les comparer mvei; 
les obTervatïons , avec Idquelles il ine f bkÀ que nos 
c^culs s^ccordent afTczbien, autant que le petmettent 
les canlès accîdentdles , & la chaleur ainfi que le r^oit 
dcl'airdoninousMônsahltnâionîd.^- . 

S c o L 1 E IV^ 



71. De ces vateuis de ^ Se de Jt,ii s'enruit i^videm* 
ment, 1°. que fi l'angle j4 elt infiniment peut, auquel cas 




A = ' s'accorde avec Vm. 47^. 
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SUkLA CAUSE GENERALE DES P^NTS. laj 
:t°.S\ A — 90 • c'cll-à-dirc , fi on cherche b 
viteiïc da vent lorfque l'Attce cfl au Méridien , on aura 

^ o ; donc 7 = o , & * = ilif ; d'oii 
il s'enfuit, que quand le Soleil, pac exemple, eft au Md- 
iidien,la vicelTe du vent dans le fens de ex cercle doif 
fctte nulle, 6c que la hauteur de l'aie à oa point quel- 
conque du Méridien doit éire la même , qu'elle ferott 
( an. a & ^i) H le Soleil éioir en lepos. Ce qui d'ail- 
leurs paroîc en efiel devoir Ëire ainit, comme on peut 
le prouver pat le taifonneinent fuivant : le Soleil ne chan- 
ge point fenfiblement de hauteue & de diSance , pat rap^ 
port aux lieux qui font (îtaés fous un Méridien, pendant 
un certsun intervalle de tems , avant fiC après lôn paf&ge 
pat ce Méridien ; donc l'ait qui eft au-ddTus de ce Mé- 
ridien eil alors i.' peu près dans le mârab càt t'que li le 
Soleil étOLC immobile ; donc il doit prendre & confeiV 
vcc pendant quelque tems la figure qu'il auioit , Q'ia 
Soleil éioit véiitablemcnt en repos. 

S c o L I E V. ; 
■ 73. Ayant trouvé les premières exprellîons des va> 
leua de f Se de i, on fubitituera dans ces valeurs 

nV-i -iV-l 

* I ~' , au lieu de z ; on diifdrcntiera ces quan- 

lités, en filant' varier » Se par la difTérenciarion de 
kjoa aura la quantité pai l'équation Kjla quan- 
tité 9 î enfiiitc pat l'éqoadon (I^oattouven^^ific con^ 
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ne yàa-*-£dA Aaix èrreune diff^centielle complette, 

on aura Ëicilement y ; car ^-^ = if: donc y^JdAi^^^J 

ainfi on aura n ^fyJu-^ëdA, & par confiiquent on 
connoîtra à peu piès (f) la vliefTc du venu dans un plan 
perpcndiculaice au vetrical de l'Alite. 

Cette' piemieie valeui de n fèivira à d^ceiminer plus 
eiaâemenc les valeurs de ^ Se de |, en prenant tou- 
/ouTS A pour condanie , comme dans le premier calcul : 
enfuire on tirera de ces nouvelles valeurs de ^ & de 4 
une valeur encore plus exsâe de n , de même qu'on a 
tiré la première valeuc de n |. des piemieics valeurs da 

S c o L r K VI. 

7Î. Il fuit de ce qui précède, que Ii vitefle du venr, 
( abllraaian faite de la tcnacitd & du frottement des par- 
ties du Fluide ) eft iwilie quand l'ARre elî au Mdridien j 
quelle efl la plus grande qu'il ett poflible à l'Equatuu; 
que de plus, les régions du Fluide dans le plan de l'Equa? 
teuT & du Méridien ne Ibnr poinr des Ellipfes Teniblst^ 
Ua & ^alei : donc (î on veut ruppofet { comme dans 



Jt) Ooponrroit encore avoir C par Vi<]'Jm'jn E ; Se comme ta 
îur qu'on aura par cenc ^quaiioii fi^ra [lifit'rerne ie celk que 
JoDoerifquation.r/],!] me fcmble qu'on pourra it conclure de-U, 
qu« le Problime donc il s'agic a plufieuis foluiions. On fe confit^ 
mera dins cetiepenKe,fi on &t tneniion à ce que coodeiK^te. 



WRLACAUSE.GENERAIE DES VENTS. la; 
Flirt. 47 ) qu'en vertu delà ténacité des parties , la figure 
âu Fluide eft Sphifroidale , & que le Fluide fc meut 
toujoUTS dans le veiticiil de l'Allre , il paculc qui; \v feut 
parii qu'on puiiTe prendre, c'cii de faire la viielTc du vent, 
Cciafeclion du Fluide dans un vertical quelconque, éga- 
les à la vitelTc & à la fcftion du Fluide moyenne entre 
l'Equateur ôc le Méridien -, c'eft à-dirc , qui rc'pond à l'an- 
glc^dc4î° Doncfeifant'— U-±i-llll=V^î;on 

S c o t I E VIT. 

74. Sï-on cherche les valeurs des quantités ti,q, ky 
dans les lieox qui font près de l'Equateur, c'c(!-à-dite 
dans Ie& lieux oît,^ eft inlîniment petit, on remarquera 
que ces quantités ,'ilbnt des funciions de u & de A, 
Telles, que quand ^ = o.* cft = Or& 7 & 4 des fonc- 
tions de ». Donc 11 on réduit les valeurs de «, ^ , k, ett 
iuîces-iniinics, on aura j lorfquc A eft infiniment pctit:^ 
n = y.A' 

t = -t. ^. 
V, V", y" ,J^,f^, 6cc. marquant des fbnàions dô 
ir, & n,i,«,desexpofansp.otitir5. On dilTerentiera ces 
trois quantités poui otoît r,7,.A,C, on fubdir 



RETLSXJONS 

fa valeur qui ell pccrque t , 

valeur qui eft ptefque ^, 

lorfqoe ^ e» &« P"'' • "'ê^'S'"" 

mes qui peo«»> •li^'i"' 




(')• 



n 6«c obtaei que dans 1> feeen'ie ^q»"'°» . i= »'■' 
point n&ligi te «tmes oii fom A'" ^' , P«« 
fcm cei quamitis feioieni homogènes >» terne . . . 
-HF .<>'- , c'eft pour la même laifoli, que dans 

KUtlon'wie»'iJp'''i«»W "''^'-^'T'- 
De plns. ll on d&ompofcit la fb.o= .eofléB»»» 



SURLACAUSU GENERALE DES FENTS. lay 
pat laquelle l'Aftce agit lur les parties du Fluide, en deux 
autres forces > donc l'une fût parallèle à l'Equaieur , 6c 
l'autre lui fat perpendicul^e ; il elt ifiident que cette 
dernière force feroit infiniment petite du premier ordre 
pat rapport à l'aurte ; donc fi elle produit un effet , on 
peut fuppofer que cet effet ell toujours infiniment petic 
du premier otdtc pat rapport à l'effet de l'autre force. 
Fout le bien voir , on remarquera que A iftant infini- 
ment petit du premier ordre , on peut fuppofer en même 
tenis , ou que » eft propoitionnel ï ^ « éc que pu coo- 
fëquent f^. A'=f.A,m que » eft abfolument nulle. 
Cai (1 la quantité ti eff, ou abfolument nulle , ou = f^x 
A'*'' (p défignant un nombre pofitif quelconque) alors 
les termes dans iefquels entre , doivent âtre traité» 
comme nuls : en ce cas , la force qui agit dans le fens 
du cercle ^0 (Fig. ai), fera telle, qu'elle fera dquilibtc 
avec p ; c'eft ce qui arrivera, fî dans l'équaiion (£) on 

fuppofew=2,aA^ = — î^;6cA', Bi — ^o, ou 

bien 11 on fuppofé fimplement A' > A. Donc A" doit 
être fuppoKei=o,ou = ^. 

i°.Si ona«=3,n=s i i les deux équations [a),(c) 
donneront une valeur de A* en « &.en f^, & cens valeuc 
étant fubftïtutfe dans l'équation ( j} praduira un« équa* 
tioa dtffîientielle du fécond ordre , qui contiendra Ie| 
inconnues 6cf^. Ainli la Iblutioit du Problème fera 
difiërente , félon les difiérentes valeais que l'oa Teoditt 
donoei i l'une ou à l'autre de ces quantités. 
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a". Si l'on a * 2 , & o i on aura pour y" 

& pour les mCmes valeurs que dans l'art, ^ 7 , 6c outre 
cela on trouvera F" = — 

On dctcrmincra de la niÈme manière les valeurs de 
F " Se de P", félon les différentes hypothefes qu'on fera 
fur les eïpofans lir & n , & fur les quantités F SiC 

D'où l'on voit que le Problême qui confifte k trouver 
la vitcffe 6c la direÛion du vent eft en quelque forte in- 
àétetmmé : ce qui ne doit pas paroître abfolument foi- 
prenanC) puifquc dans les autres hypothefes dont on a dé- 
jà fait mention dans les an. ;p ei'' jo, on a ttouvé pour 
l'oiprcffion de la vitclTc du vent, des quantités qui con- 
tenoieat des confiantes indéierniindcs , & d'où il réfuitoit 
que le PtoblËme pouvoir avoir plufleurs folutïons. 

CDans cette incertitude cependant > il me femble 
que nous pouvons nous détermiaer poiu l'cxprellîon de 
la vltclTe du vent, que nous venons de trouver dans le 
cas de F= o , 6c de flff = 2 , parce que cette expreflion 
s'accorde d'ailleurs avec celle que nous avons trouvée 
dans l'an. 47 , & qui , comme nous l'avons prouvé, doit 
être aiTez exacte pour les lieux qui font proches de l'E- 
quateur : d'ailleurs cette même expreflion que nous ve- 
nons de trouver pour la vitellè du vent, dœs le cas de 
fc= OfiSc-s-B a,3i beaucoup de rapport avec celles 
que nous avons déjà trouvées articles 351 tà" fo dans 
d'autres hypothefes ; deforte qu'il paroit conftant qus 
la viteiTe du vent dok êtie à peu près comme le 
quaité 
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■^liwté du Si'vjs de la difiancc au corps 5, puirquc ce 
tappoct réfultc ds mutes ces diffiirentcs forniules. 

Ainli nous croyons puuvoir prendre pour l'tipielTion 
Se la virelTe du venr proche l'Equateur , celle qui a été 
trouvée dans iWr. 47 , en négligeani en^L^renicnt la vi- 
tefTe du vent dans le fens perpendiculaire aus cercles 
vetticanji'i car on peut toujours fuppofer, foit Phyfique» 
ment foit iMaihematiquemem , que cciie virtlTc eft nul- 
le. D'où il s'enfuir, que comme b viicITo du VL-n; dans 
le feus du cercle AO perpendicLiLlre veriLal PÂ, 
eft nulle proche de l'Equ^'cur , & ,]u l-IIc cfl :iu[U nulle 
proche des Pôles ( an. 72 ) le motivemcnt de l'air dans 
une direâion perpendiculaire aux cercles verticaux , eK 
Jeu confid^rable. On peur donc négliger tout-à-faît 
ce mouvement , 6t. n'avoir égard qu'à la feule vireflé 
àe l'air dans le plan du cercle vertical. Ainfi les foimu'' 
les de Van. 70, qu'on pourra, s'il eft li^ceffairc, rendre 
plus approchées , exprimeront alTez bien ta viteCei du 
y'ûat en un endroir quelconque du globe tcrteflte. } 

Au refte , il eft à propos d'obfêrver que dans leS lîeoz 
itiéme qui font très-proches de l'Equateur , l'angle A db 
doit pas Être regardé comme forr petit pendant tout lo 
tems d'une révolution. Car lorfque l'Alîre efi , par ejcm- 
plc, au Méridien d'un lieu firué proche l'Efjuateijr, l'an- 
gle A qui cH alors i'angle du Méridien avec l'Equateur, 
eft de 50 i il n'y a que les feuls poiiirs de l'Equateur 
pour lelcjQels A foir exaûcment <= o , parce que A et? 
frime toujoius l'angle da venical ^vec l'^quareur. De* 
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U on peut conclure , que dans la valeur de q dëtenniD&. 

an. 70 , la quantird i ±i doît toujouis Être'' 

ptife pofîiivcmcnr i car dans l'Equateur, oCi ^4 s o i OA 

a toujours i . n = i , & pat confëquentpo* 

ridr:Dii&its les Ueox voifîns de.l^uatouTylc oionve-' 
n]ent.:d(»t étte à pca pris le même que dtns l'Ëqna-^ 

. fcnr j d'au d tfiRifliit que *- — — ■ doît être 
pris poUtirenaent. 

. S e D I. I B a B M Ë & A t. 
'Ji-.SÀ donc on demande la viteflè&ladireffion'da 
vent, dans l'hypothefc que le globe terreflre Toit cou- 
vert d'un air homogène , rare, & fans reflbn; on peutU 
d<!terminer de la niauiere fuivame, 

I Si on n'a point dVgard à l'adhiîrencc 6c au ftoite- 
menc des parties du Fluide, on ne fçauroii donner une au- 
tre foluiion qtie«ellc qui a été trouvée dan^ le^.MT. 70 
6" fifta réTolrant pat approximation les équatiiMiS d» 
Problème. 

2°. Si on a égard \ la tenacitd & au frottement, hypoi 
thefe qui cil peut être plus conforme à la nature, que 
la précifdeme \ alors pour trouver le mouvement de l'ail 
dans les endroits voilins de l'Equateur , on peut fe fervie 
de k méthode qui a été donnée -dans 'Van. ff^ j 8c 4 
. ptroit ^'on.péutio^ligei'tmiétemcntjpoutlcsralôns 
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qui ont été déjà lapponifes dans Van. 74,1a vîtelTe du 
vent dans les plans perpendiculaires aux plans verticaux 
de l'Afîre. De plus > (i on fuppofc dans ce cas l'adhérence 
des parties telle , que tous les lieux également diftans 
-de l'Alice, aient la mfime viieiTe , & que le Fluide ait 
une fbraie Sphéroidalc , alors il faudra fc fcrvir des c»- 
''prelEons qui ont été trouvées dans l'an. yj. Voilà, co 
me femble , ce qu'on peur donner de plus approché fut la 
viielTe des venis. C'eft ainfi qu'on doit réfoudre le Pro- 
blême pour le cas où le Soleil parcourt l'Equateur. S'il 
ne décrivoit point ce grand cercle , mais un des pît- 
lailéles , alors les équations nécefTaires pour trouver le 
monvemeat: du Fluide deviendroîent plus conipofées, 
' 8c il &udroi[ avoir recours à r«rt. 43 , pour trouver l'ei^ 
'pretGon dé la véricable aâion du corps S : cependant 
-comme'la direSion du vent ne doit s'éloigner que peu 
'du plan ■ vertical de l'Aftre , il ne doit yavoir prefqtfs 
'rien à changet aux folutions précédentes, pour Jes ap- 
pliquer au cas dont il s'agit, & nous croyons qu'on ne 
's'écartera pas beaucoup du stû , en prenant le parallèle 
décrit pat le Soleil pour l'Equateur , & en fuppofant 
que A foit toujours l'angle du vertical avec le parallè- 
le , Bc que 1/ foit proportionnelle à la vicelTe du corps S 
dans le parallèle , viteflc qui eft toujbats k h viteffc dans 
l'Equateur, comme le CofinuS de' U"'déc1in3i&n cft'âu 
■Sinus total. ■ 
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Propos. XIV. Lemme. 

■jS. Soi! „ii skbcjolhk PC:'. 24.) ,-'.:rjnl d'un 

Ilmdi EKkPÈ, dom la VSPK f'.iî dim^ da:fné 

donnée & tinifurm: ; & dmr U p.iilU V5kK Joie com- 
foJéeSatu! infinité trancha Ll, I i, Kk, <J//(kh» 

.entr'dlei par leur denfiié. Svppofi)}! , déplus, que la hamtHr 
Ek de a Fluide mixte , fi'ii fort petite par rapport à CP, 

. que Mas les poinn du î'inide irr.dcm j le centre C par 
«ne fiTCe = ^, c> ijn'tmie lel.i il, f-iicut (idlicilés dans 
medireSimferpendtni/.iite a:i rayon, par !i:ic farce qui fait 

, diffirente Jèlen la di(jérmis deiifitè det parties , & félon Ituti 

"àféremes Hjlances à la fttrface PDH ; define que tous Us 
points de la coloome liowogmc N A Jôieni animés par une 
force = ia,tous les points de la ligne infinimcnl petite KO 
par une farce = ■nr û-c. ainfi de fuite , juj^u'ati point R 
de la furface extérieure Kkj dont on fuppofe que lafms 

follicitalricc fait nr" ; on demande quelles font la cenditimt 
nécejfalres pour que le Fluide fait en équilibre, 

1°. Il tll L-videnr que la force qui rdulte de .s"'&dej) 
doit ûtrc perpendiculaire à la ftirfacc Rr en R ; donc 
(ZJr — ^R] X ;ï = ^D x^ '. Si on appelle J la 
dcnfitiS du Fluide homogène NnDA, é' la denlîté du 
Fluide qui cft immiîdlatemcnt au-dcITus de celui-ci, & 
qu'on fuppofe étru fort diliércnre de la denlitiS S; il eft 
facile de voir que la force de la particule Nn fuiyant 
Nn, entant qu'elle appanient au Fluide infërieur , fen 
[y X ( NA _ D M J _ . AD ] X J'i & on peut prouver 
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avec une égale tâciliié , que la focce de la même 
particule Nn fuïVDnt A'm, entant qu'elle appartient au 
Fluide qui eft imnn;dhtein«ir au-d^iï"iii da Fluide f^SFE, 
Ip ^{NÂ — Dn)—<i- . y'D-} y, l. Or ces deux 
forces doivent être égales Tune à l'auirc^car Tans cela, les 
deux Huides de différentes denfités qui fe touchent im- 
niédiatemeni par la fuc&ce fNS, ne pounoient âiic en 

équilibre ; on aura donc 

{fp — S-'p) X {NJ — D») = (:sr=n_ nu'/) X y}D. 

[Il eft L^'ideiit, que plus le Fluide inrJricur fera 
dciife par rapport au Fluide fupérieur, plus auffi la foi- 
ce m fera petite pat rapport aux forces ■o-'., ■o' ", &c. Cai 
l'efibrc de NnSivnotNn, doit être dans chaque couche 
en laUbn invetTe de la denfiié. Or cer ef&ir eft corn- 
pofé de la pefanteur ;> , 6c de la force w , ou v'j ou 
ot'" &c. Donc &c. 3 

30. Par les loiï connues de l'Hydroflaiique , i! faut 
que les parties du Fluide contenues dans l'erpacc rec- 
tangle renfermé entre les colomnes veriicales A'O^, nq, 
& entre les parties de couches. Nu i > fcicnr ,cn 
.équilibre entr'elles. Donc le poids de qn , moins celui 
de ^A', doir être égal à la force de la particule ^ q fui. 
.vant moins la force de la particule Nn fuivanc Na^ 

Propos. XV. Problème. 

77. £» mêmes ehofii étant Jùppojiei ijae dant fe Lêmmf 
fréçéiettt ; rnaver k mwvmmt que doit exdter dans le 
ïiîj 
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fluide mixte EKkp , FaHion dm corps S , qui fi meut 
autour ibi glèbe dam k plan inn grand tereie. 

Nàus ferons ici la même hypothefè, que dans Var- 
ticle 47 ; c'cft-l-dire , nous Tupporerons que chaque par- 
ticule fc meuve dans le plan d'un grand cercle vertical 
palTam pat ll^ Soldl , & que le I luidc a une fisute Spli,!- 
roidalc. QLa première de ces hyporhcfcs cft , comme 
nous l'avons remacqud dans TiiK. 74, ttès-approchanre de 
la v^iité^k regard de la féconde, nous venons dans la 
Ibite jufqn'à quel point on peut la regarder comme exac- 
te]. Or nous avons prouvé! dans Vart. f ;,que le Fluide 
EKkP étant fuppofé homogène 8c très-rare , lafurface 
Kk du Fluide elt toujours une Ellipre, & que la vitefTe 
de tous les points d'une couche quelconque concen- 
trique à la teire, eft comme le quarré du Sinus de 
U (Mance de ces points au corps S. Nous allons bin 
' voir que cet deux hypoihefes peuvent auHi avoir lîea dans 
le cas dont îl s'agit ici, & qu'elles s'accommodent fort 
. bien aux calculs. Ainti nous fuppoferons encore ici , que 
iDUics les couches Kk, li, Ll, &.c. qui joignent les 
■parties d'une raâme denfitiï, font des Eliiplci i:lilT.:rcn- 
les enti'eiles , Bc que la viielTe des points de chaque cou- 
clie c& proponitHmelle aa quaiié du Sinus de leur dif- 
tance au corps S. 

■L 

Soit donc PS = i , PÂ = y;Si ^ x ; AN 




i l'eTpace d^t hoiizcmtaler 
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nient par les points ou A', (tandis que le corps f décrit 

Pp = iiu) T^ """"'' —ZS lil'efpace décrit dans 

ce même tems par le point N, ( entant qu'il appartient au 

Fluide LlSf^) = ( „ ^ ^, , fi. 

gDÎfîantdes coollantes înconnues)irerpace dëciithoit 
zoatalemenr par un point quelconque ^ durant le mfi- 

, aV-t -w-i • 
me tcro3,g— _~ ■ L, X marquant une 

fonâion mcon'tiue de x ; x ~ M ^ ^ , 

Smaiquantaufllunefon£ti(m iDconnaedexjenfini foitiD 
la'denûté d'une- couche <]uclcoiique /^J, laquelle doit 
être donnée au moins à peu près par une fonâion de x, 

II. 

Cela pofiî , comme tous les points de la cclomnc ho- 
mogène A'/^ doivent avoir lamôme vitefie horizontale fui- , 



te ^qaarîon répond à l'dquation {^) de l'an. 47. D'où 

l'on tire 3«= jn» (M). 

De m6me , comme l'on a ^0 = — 
I I _~' ) , flc que iDD» les points de la co- 
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lomne infinîmcnc petite ^ 0 doivent avoir la même Vîr 

teffe boiizoniale , on aura -J- = } X , . . {N). 



L'aiiraaion que le Fluide TEPSile la denfité^ exer- 
ce fuc le point A', efl 



emani que cotie attiaaion agit perpi 
CJV'inous n"avons ici aucun égard à l'amaclion du Flui- 
de fupéricuf l^KkS, que nous avons fuppofé très-rare 
"luide f^EPS. 
zcéiéK le point A^patailiJlement à ^D, 
-i ), entant qu'elle appar- 



tient au Fluide inférieur dont la denfité ell J ; & eile 
eft tif x } , entant qu'elle appar- 
tient au Fluide fupérieur dont la denfitd eft J'. Or 
le point IV eft foUicini iuivant J P par la- force 

"^"".'."-'"'''^ ' ! ' ""f ■ ) 

que le point A' demeure en équilibre , tiiatir foilicité 
pat les puiffances / , & (^-4- - ° -î- )( af«)x 

*' pcipendîcuUlces l'une à l'autre , auHi-. 

bien 
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SUR LA CAUSE GENERALE DES P^NTS. ijj 
bien que par les forces/', & ( ^ -4- ^'^^^ç' -t- tlhjJi^ ^ 

^ î. Donc [art, j6 n. a) on aan 

<'ï' T^r + - ' - f • "■f = C-t' -t- 

• IV. 

. Maintenant, comme l'excès du pai<JS de fiic qn^ 
iell ipdttfSJiàil^ — — — L), & que cet ex-, 
cès doit Être égal (an. 76 n. j.) à l'excès du poids de A'» 
fuc^î, Ceft4-dire, à (^^i+i^ ( f ) -t-îi^a;»} » 

A«î ;T=r~ — ^>'>"»'''si",qi'ïndtrfrf*[*.12£2 ^ 

i:^-,.iy-,yZ,.(;.^.)j, ."----.---' . 

at'enfnitqne sf/VdS^'tîUL + if£^i£l^.!Ji;_ 

• ..f.J' ïiï» _ _ 5-E ,,0 

<(*•) (P). • 

(t) *ff Aani (Jbni.)triï-pciite pvnppcnï CAT, on pcatAp;' 
l^fo q« ruoaâion ea X, £ , o , &e. dïk n&u qu'en M 



:tft REFLEXIONS 

y. ; 

l'EnGa^ & on fuppofe, que fufàm x=Fk, on akD=9p, 
X=^ , ^=Xion 3uta la force acc^léraoice du point 
JE = ft'.^.f"^*'"^-.'" ; or a efl nécefTaire 

'( art. 7tf ». I*) que le pçint R follicit^ pat les forces f , 

colaÎKi l'on à l'atute,, tende peipendicdaiietncu ï Rr, 
«'efi^-^re j que pends dc Tâânent A r , uiiBé par ces 
fetces > ïbtt nul. Donc on aura ■+- f ' . '*': , *' ■£ ? 

_ a;* ( X -t- «) = o . , (^). 

VI. 

, Dm cinq ^qoarïoDi Af« JV, 0> ?» on peut déduira 
B folution da Froblêoiej les imégiàdoDt 6c les cjiiâdia- 
tiices étant fi^pofées. Caifidansl'éqnadonC /*) an met 
peut X là raleut ~| , tîiée de l'équation { iV) » qu'enfui-; 
té on dîffîi:entieréquarïoa(?),& qu'on Me f-t-a — 

Cette éqaarîoB étant intégiée, ( & elle Je peut fitM 
aii.moiiift.en i-.^wain^ casj^on aunt deux..conftantes Int 
déterminées, par ex. F, G, d'oit l'on tiieca la valeur de$> 
Oi cette valeui de { doit teU«»que ^a^so iotSgu^r 
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SUR LA CAUSE GENERALE DES fŒNTS. ■ 139 
« ES Q ; aînti on aura une équation pour déterminée une 
desiriconnaes F]^jfi^P>i^<=°nféquent on pourra en faire 
évuio^c une. De plus, $ éranr connue , on connoitia 

aulfi i". X=^^}a,'>.oa connoîtra^, puifque n eft la 

.valeur de A'.lotfque * = o. î°. On connoîrra /l &cx, 
jiuifque ce font les valeurs de X U.dc ^, lorfquc .1; = 
Pt =1 (, Donc, li dans les équacïons M, 0 , ^1 on 
'lùbfHtuc au lieu de ces quantités Icuts valcuts en G 
ou en F, il ne reftera plus à diîterrainer que ttois in- 
connues a, m, & C ou F, dam les expteliîons pourront 
fè déduire des tiois équations M 3 0, 

S c o L I B I. ' 

7B. L'intégration de l'équation (Jî) dépend beaucoup 
de la valeur de la quantité D , c'elt-à-dlic de la loi des 
'denlités du Fluide f^KkS. 

Par exemple, fi on fuppofèavecle commun des Ffiy- 

fici£as,que.^.sE.Z^; c'ell-à-dire qae les t^eofités 

Toîeat CD raîToii des potdi comprimuis : i'éqauion A Ib 
«haageca ea celle-ci , 

-Totu int^er cette iqpaàon, &it ^ Bi^tAA cftime 
-iBMdwMB. a^Mtnîfe } i 00 an 

ni 
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dx. (S) 

*'-= — , m , 

rp-'—+>ir, 

On înt^greta chacune de ces deui équations pat Lo- 
gatithmes,ruiTant les méthodes connues des GeonfAies,' 

& iàifant M = — 77- ; N = -i- 

A = à la Taletu de f quand or o ; on aura . . . 

m ,=jf„i.e.[ ;;;;-;:;;j:;; ]i 

t jg?,':;.'?;; :" t^) 

Od fubRituetB dans cetie dernière équation au lieu de p 
£1 valeur en x, qu'on liiera de i'^quaiion T: enTuiie on 

prendra i". U valcot de A = ; 2", la valeur de (i, 
en mettant o-pour * dans la valeur de X; 3°, la. valeur 
de 'A St'celle de «1 mettant dans les valeurs de X 
& de au lieu de « U quantité tj ou ce ^pl-Mvient 



■Digilized By Googlç 



^Qj^Hizedir, Ç.QCgIe 



Sim L/l CylUSKCF.Nr.RALE Dn'il'ENTS. 141 
prcfqQC au mCmc, la haurcut l' que dcvtoit avoir le VhA' 
Â<il''KkS, s'il n'^ioii agité par aucune force cxiécicure. 
Enfin, on fubltitucru dans les ^quaiions M, 0,^,les 
valeurs de ft, A, x, il méfiera iroîs inconnues Ji, 
a, 7H; qui poutroni fe décerminec pat le moyen de ces 
tnûs équaiions , & qui étant connues , doonctont les va; 
Icuis de iif A, Xr : 

S C O L I B. II. 

'7p.Il peut artlvet 1°. qae'^=ai^;en ca.aSfVé' 

quatîoD IS) eftabrolument bt^grable, &. l'équation (T) 
efi en partie incégrable abblument, fie en pmit réduc- 
tible aux Logarithmes. 2". Q'ïs— <|^;en ce cas» 

& Tfont des gtandeucs imagînaïteSp & l'intégraiîoa 
fe réduit à des arcs de cercle.* Cependant on peut te~ 
garder la folucïon précédente comme géDérale^foit quo 
A' 6t T foient des quantités léelles on non ; parce qu'on 
peut Toujours faire difparoiirc les quantités itnaginaiief. 
Car il e(l certain qu'une quantité algébrique quelcotv- 
que , compofée de rani d'imaginaires qu'on voudra, peut 
toujours fe réduire k A-t-B ^—ii A 6l B étant des 
qtiamités réelles ;d'o& il s'enTolt^quc Ë la quantité jico- 
pofée doit fitre réellejon aura B=o. 

{*) Pour démontrer cette vérité, il iaiic remarquer, 

1". Que j^^T^. = ^. -H 5 yi—t ; puifque a a 
s iij 



REFLEXIONS 
'^^ — AS i i = -t- jfi i d'oii l'on tire ^= ^^^i 

■Car faiftnt varier ^&B,auiri-bieii qu^ prenant 
les diffàenticUes Logarithmiques, on a ~h.h.V — iK 
j.+ ^t^-, . c'ea*dire {n. t . ar« /wj:) 

AA~i-MB 



donc -H SB t= [aa -H Si] „ r"''^ ---1-^' 

& / = i°s- >^ c + ^ ^ ] ^ /^n^' 

Ot /i^jiri^, & f'*^''^^g font des «prcffions dn 
angles dont les tangentes font ^ ^ '■ donc B Se À 
font les Sinus fit Colînui d'un angle dont le rayon c8 
yiaa x*"*''^ 3> fie dont la valeur efli 
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SURLACjIUSE GENERALE DES yEm-S. m 
■ 3 »; Il afl: évident, que a -t- i ' rt -t- A V~ i ) = 

4°. Pat le inoyen de ces trois pcopollcions, il fera 
die de léduîie roujouu à k forme K— - 1 , una 
çuaiKit^ compofôe de tant & de telles toms d'imagînai^ 
ICI qu'on voudia. Cu en allant de la dtoite vers la gau^ 
che , on fcEï ^anotiir l'une après l'aotte toutes les quan- 
tités imaginaires} excepté une feule :1a quanrïté pcopp» 
fée fe lédoira donc lA-i-B V—i ; fie fi elle doit être 
one quantité réelle , B kii héceflîùrement = o. 
S c O L I E III. 

8o. (*) L'équation + dd^ — o au- 

t<At pù s'intégrer pat une autre méthgde , que j'cxpofo 
laî ici en peu de mots , parce qu'elle peut fervir k l'a- 
vaocemcnc de l'AnalyTe. Soit en général ., . . . 

On peut toujouis fîqipofec , en intiodulfant une nouvelle 
indéterminée r> que cette équation vienne des deux 
fuivantcs 

■dq~r4x = o (a) 

t-^'-S^-^7^ = ° ■• • • (31 

Cwr Sdfant if vît!*, l'équatiOD < change <» l'^ 
9iailoQC3l. 
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Maintenant, on multipliera la première (3) de ces 
deux dquailons par un coefficient indéterminé r, enfuite 
on ajoutera cnfemblc les deux équations ( 2 ) & ( j ) ; & 
l'on aura td^-i-td^-i-fdt-h^dx — itdx^ Oioa 
[, -f. ,] . ^/Jt -i-Cj - ,0 ■ = o . . (4). 
On Tupporcra enfuite ¥ telle , que f — ft foït en lailbn 
conftanie quelcwiqu'e avec •t-t} on ann 

-I- s y ; d'où l'on ticcia la valeuï de t, 6c i'équatioa 
(^) lè changera en dx -t- ~ g. Donc 

on aura g — rtaX» A' marquant une fbnâîon de x; 
donc t = *^^^tliC l'ëquation (a) fê changera ea d^ — 

-fi ^Lii = o , donc l'intégration eft facile : on connoî- 

tra donc la valeur de 

Cette méthode que je ne fais qu'expcfer ici ^ la hâte ■ 
&en pafliint,e& fbtttnite pour intégcerun nombre quel- 
conque n d'âjuations difKtentielles, dont chacune feioic 
d'un degt^ quelconque , 6t qui contiendroïent n -4- i va- 
riables ,z, a, &c. dont la première eût ù. différence 
dx conllante, & dont les autres u,y, ï, &c. & leurs 
différences ne paruiTcnc que fous une forme linéaire j 
c*eft-à-dire, ne fufTent ni mêlées entr'elies , ou avec x, ■ 

> ni élevées à aucune puifTance autre que l'unité , mais 
feulement multipliées par des puiflànces convenables de 
dx. L'intégruion n'auioit même aucnne difficulté de 
plus» 
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SUR LA CAUSE GENERALE DES tŒNTS. 14; 
plm , fi dans chacune de ces équations il y avait uo tenue 
quelconque comporé Se (oimé comme on voudioitjclex> 
^ 4x & de cooftanies. 

S C O L 1 E IV. 

81, (*) L'équation ^^ = -^j que nous avons prlfe 
pour exemple, elt fondée fui l'hypothefe que la denfité 
des couches de l'air folr proportion ne Sic au poids de l'aie 
fupérieut qui les comprime. Car foit y la hauteur de 
l'air depuis la fuiface fupdiieure) jufqu'à un point queU 
conque , D la denlîié en ce point ; la maÎTc; de l'aii 
fiipëdear tevAfOdyy & ffDdy &ia (ôn poids. Ot 
filant D iy confbnte , on aura dy comme > & comme 

— ij^; donc fDdy cft comme D,St^ comme dy, 

,c'cft-à-dir-e que -^ = ziî; parce que — dx = ây. Or 
cette hypothefe renferme quelque efpcce de comtadic- 
tion, parce que fa hauteur de i'aic devrolt ètte =00, 
pi la denflHÎ nulle ou = o, à la furface fupëtieurc. 

Mait il,&ut remarquer, que l'^fqaadoB — ^,1 

lieu encore dans un autre cas, dans lequel la hauteur 
dfftàic poutroït être finie « ficagffi la denfité -finie \.\* 
fiu&ce fiipétîeuie ; favolr dans le cas o{i l'on fupporeroit 
ijoe la- denlîté des soudws f&cpEoponiotiitelle mi -poî^ 
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«ompiimuit , augmenté d'un poids conlbnt quelcoo- 
^ue. Car fiippoTant que ce poids conOant m P , Z 
(êroït comme ^j^j^tp^ î donc "=a^iS: or cette hy- 
pothere eft beaucoup moins éloignée âu vrai que h pté- 
cédea(ci€a cSct, il n'clï pas ponîble qu'une paalcule 
de fair n'ait quelque denfitd , mCmc lorCqu'elle n'eft cam- 
■ptiraéepat aucun poids. Ainfi la denfité ne fauroît être 
lellemcnt propottionneUe au poids comprimant, qu'elle 
devienne nulle , loifqoe le poids comprimant eft nul. 
[Il cil Aident, que dans ceiie fuppofition on aura 

Dssc t x^) en appellanc / la denfit^ de l'ait à fa par- 
lie fupérieatejd'oil l'on tirer3/;ï£)i/j[=//(^c 1 — g); 

on aura aiilH D =«re * , en appellant J h denCaé de 
l'ait ^ fa partie inférieure, Scy les dillances des diffô- 
rentes couches à la fut&ce de la Tcrtc : d'oà l'on Voit 

que fpDix -h F fera ptoportiosnelle i x. Donc 
lî-on à trois obfervations du Baromètre , l'une an ni- 
' veau de la Mec ^ oIij'eO» l'autre & la hauteur a au- 
deffuB de la fiii&ce de la Terre, l'autre i h haneut G, 
& qae. les hauteurs du Baiomctie ob&rvées, foient A, 

(S*, A", en aor» A A — 4":: i — et : i — 

fiot letnaïqBei que f Vj&e t japttmeu les çtaai* 



SURIA CAUSE GENERALE DES yENTS. tir 
tés ou nombres dont les Logarithmes font — a Se — £, 
g dtant la foutangcnrc de la Logaiithmique : ( Se comme 
la fomangcnte de la. Logarithmique des fables eft de 
4î4iS*ï parties, il s'enfuit, que fi ^ étoic donnée , ce» 
nombres feroicnt ceux qui auraient pour Logarithmes 

çortdpqndam -" " 6c - . ' " ^'^"^' ). Or ces nom- 

bres «primées en fuitca&nt i— y-t-^— --^ûcc 
— Sec. Mettant donc ces valeuxdansia 

propoidon précédente j on en déduira la valeur âppro-. 
chée de g. Cette valeur étant connue, on trouvera 
C à d. la Iiauteui H du Mercure , répondante à F, pai^ 

cette proportion /i -t- H : h' -t- H t i e t jde plus^ S 
en nomme t la hauteur de l'air y l'équation /pDdx =a 

pJ'g (c i — I ) donnera ^ : :: e J — i : r / — 

pe-lk on pourra tirer la valeur de car écrivante t x 

< i au lieu Ae c 't , on aura.pour lors tellement la. 

valeur de «'( , & par conféquent celle de ■' : la valeur 
de t étant connue , on aura le r<^port de / à la den- 
lîté du Mercure u — ^ ; &le rapport de ^iJ' a- 
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J4S K.STLiXlONi 
t ' . Donc le nppoit de J' à h denlltf do Mercme, eS 
lit' 



*(''-■) 

Je mets ici ces formules , parce qu'elles font dîlK"- 
rentes de celles qu'on a données jufqu'à préfenr, pour 
trouver la hauteur & la deirlltii de l'Athmorphere , en 
fDppof^inr la denfiré de chaque couche propottionnells 
au poids comprimant. C'cft, au relie, à l'expérience à" 
ddciderj fi on peut regarder ces nouvelles formules com- 
me aJfez ctaQcs. Pour s'en affûter ^ il fulËra de faire qua- 
nre obretvations du Baromètre , au lieu de tiois , & ou 
TCira n ta quatrième obfervation combinée avec les deux 
premières ■ donuc les mêmes valeurs de g, H , J', S' t 
que les trois premières combinées enfemble. Quoi qu'il 
CD foit, il ne &UC pas elperet,que par cette mdthode 
ijî pat aucune autre on puiffe parvenir à connoître bie» 
exaûement la hauteur de l'air. Car dans les calculs pré- 
oédens, nous avons fuppoféque la bauteur-dii Batome- 
tte iioit toujours proportionnelle à fpDdx , c'eft-i-dîre 
au poids de l'air. Oi , nous avons déjà remarqué' dans 
l'ait. 77 de notre Traité des Fluides , que la fufpcnlloa 
du Meccurc eli prlncipaiemem l'effet dutelfort de l'air, 
ûcqu'iinli elle n'efl pas uniquement due au poids de l'air i 
mais généralement i tomes les caufes , conftantcs o^r 
vaiiables > qui peuvent influer for fan Qafiiciié..] 
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S c o H E V. 
Si, Soit enginticai ^= A'rfi:, ^ marquant une foDC' 
tion quelconque de x ; l'équation {R) fe changera dans 
la fuivame , après avoit fait ^ — c ^ fuivant la mé- 
thode du célèbre M, Ealn , 

— ^^dx ~ Ak — kkâx = <i. 
Il feroit icop long d'eiamincr ici les cas d'iot^grabilité 
de cette équation : d'ailleurs ces cas font fort' limités >' 
parce qu'ils fupporâiK de certaines équations entEB le; 
eoeffidens. 

S e O L r e Vf; 

. CoaunrrBÛion i3u Soleif ftife la Lane ne pro- 
dnit qu'un fort périr ehangetnenr &aa la figure- de- l'Aih- 
Biofphere , il eft évidenr que les particules de l'air ne 
changent point rcnfiblement de denfîté en venu de cetter 
aâion ; ainfi q,uoiquc leur denfité vienne du poids de Ywt 
fupérieur, & qu'elle foit par conféquent variable dans 
chaque patticnle , cependant on peut regarder comme 
conliame & invariable la dcnlîté de chaque couche; 
Donc ft *' eft la hauteur d'une des couches intérieure» 
dans le cas de la fphéricité , Se qu'on demande quello 
doit être la' hauteur * de cette même conche dans* 
le cas préTent , on mettra x au lieu de x dtms la ' v»' 
leur de. %\ enfuite «n {ea.;fDdii x »mtf= fDdxic 
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anrr -/Dd^ x iàoacfDdx=fD dx'-t-J^, 

iX.ix = dx'-i-^iAoac « = «'-|-.|. 

S C O L I E VU. 
, 84. No^s n'avons donn^ jurqu'ici que l'expieinon de 
la vitefle du vent , qui doit foufflec proche de l'Equateur. 
Pour trouver fa viteflë dans les lieux éloign^^ de ce 
grand cercle, on ne peut fuppofcr Pp = da ; mais en 
traitant j4 comme confiante , on aura facilement les 
équations qui conviennent à ce cas, comme dans Varti- 
de 70 ; ce qu'il me paroît inutile d'ciplïquec ici plus au 
longipuifque l'introduOion de A .xtiKée comme conf- 
tante , ne fait naittc aucune nouvelle variable dans ]e 
calcul. 

, Au relie , ii Ëiui remarquer qu« les valeurs de s, m , 
11,% ti- X feront telles , que le Fluide perdra la forme 
Sph^toidale ; cependant il eft nécelTaire de Juppofèi 
qu'il ait cette forme , pour pouvoir faire l'attiaftion s= 

— ^ . Ainfi, pour avoir un calcul plus approchant 

dt la vt'tiîi; , on tdfoudta d'abord le Problème fans avoir 
^gard à l'attraftion , enfuite on mettra dans la quantité 

' 'if' ' " ^ valeur moyenne, «joi répond k 

l'angle A de 4;% & on recommencera le calcul. C'eit, 
ce me fenible , tout ce qu'on peut trouver de plus exaft 
dans un Problème aalC difficile & aulE compliqué. 
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On peui encore fe ftn'a dans cette lediecchs de k 
DiAhods lîlivante. Nous avons âic voir dans Van, a8 ^ 
que- (i lés AAies Ardent en repos , la force p ou 



panics.'AînfidaasUrupponiion que les A fîtes foienten 
mouvemenr , il cft à croire qu'on ne s'écartera pas 
beaiicoup de la vérité , en cherchant le mouvement 
du Fluide, sbthaâion ^ite de Pattraâionde Tes panies, 
& mettant enfuiie dans l'exprelfion de ce mouvement ^ 



[Mais de toutes les méthodes qu'on peut employée 
pour réfoudre le Problême dont il s'agit , la meilleure 
feroit fans (Joute celle où on calculeroit l'antaftion du 
Fluide , en le regardant] non comme un folide de révo- 
liKÎon , mais feuletnent comme un folide dont toutes les 
coupes fuITent des EUîplés , £ms que ces EUipfes fiif- 
fcnt femblables ni égales. Nous croyons donc qu'on ne 
lêra pas lâché de voir ici ce que l'Analyfe peut nous 
apprendre fur ce fujet. 

Soit OCK (Fig. 28) un quart d'ElIipfe, dont OC, 
CK foient les deux demi-axesj K CYua autre quart d'El- 
Iipfe , dont CKiCY&ntTK les deux demi- axes : ima- 
ginons un '£)lide renfermi entre ces deuK quarts d'El' 





auToit égard à l'attiaâion des 




TT- au lieu de iir 
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iipfe , fiî tel que les coupes 0 MT faites par OC, foient 
des ËUipfes qui aient pour demi axes OC, CT; joignanc 
à ce folide fept aunes Ibtides fcmblablcs , de manière 
que quaice de cesfolidesroieniau'defious du planCKK, 
6c quatre au-delTus de ce plan , on formera un efpccc 
de Sphéroïde connu par les Geomdtres fous le nom d'Et- 
lipfoide , & qui ne fera point , à la vérité , un folide de 
révolution , mais dont toutes les coupes par l'axe OC 
feront des Ellipfes. Oc II on nomme / k denTicë de ce 
Sphéroïde, OC,r, CK, r—a., CY, = r— a—dcc, 
C, étant fuppofées tcès-^câtes par rapport à r;'on uou- 
ycta &cilenient. 

i". Que l'attraaion en 0 efl lZ:^_Illi.''_î^, 
3». Que l'attraflion en K cft i^^ll^^i^. 
■ 3". Que l'attraaion en ^eft — lii/. 

4°. L'aitraâion en un point quelconque M, peut tou- 
jours éire regardée «omme compof^ dp trois forces > 
jlont l'une agilTe fiiivant M.o parallèle à OC , une mm 
parallèlement i .CK ou oS^aae autre enfÏD parallèle- 
rnent à CY : ainfi pour trouver ]'aitta£lion en M, la 
dilficulté fc réduir à trouver chacune de ces forces. 

ï". Si on fait palfcr par le point o un folide EUipfoide 
feoiblahlcau gtand, &que par ce point o on mené «R 
parallèle À CY, aulBrbien que oS patalléle it CKt on. 
xetn &cilement pu les Pnn^pet de M. Mat'LoKrin, 
dans 
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dans là Diflettation for le Flux & Reflux de la. Mer^ 
que l'atcraEUon du point M parallèlement à KC , eft 
^gale à r>nca£tion d'un Elllproïde , qui palTant par R 
fbioir fèmblable. à l'Ëlliproide donné , Se qu'ainfi cette 

UtnÛîon cft II X [iy^ — = i p"i 

• ' j I f* 'f If 

j Ijr ~ ,(r ■ 

tf". L'attnâîon du point M paTalliîïement à 
'efi égale à l'atttaâïon d'un EUiproide, qui paflânt pat ^ 
fètoii'lèmblable à i'Eiliproids donné , & ainQ cette at* 

paSion eft (1^ — t^)x ||=i peu prèi 

7°. On peut changer ces deux fotccs en deux au- 
nes ; l'une fuivant parallèle à Co , l'autre fuivani 
une ligne parallèle à la droite CZ , qui eft fuppoféc per- 
pendiculidre à CT dms le plan CK Y. On trouvera donc 
^ la premiete de ces forces eft -+• } .Z f^ . ^ ^ — 

«^iiSr _|. ^'<Kf!î ^ sin. it CT, «c que la.Iscoiide 

^G-o. A IVgaid de la feue fliivaiit , on tionnn 



i;4 REILEXIONS 

qu'elle cil ^gaie à l'attraQion d'un EUiproide , qui paf- 

fant pai f, feioit fenibiable au propofd. Donc la focco 

fulvatit Me = (^y^ — ) x — 

ji". En combinant enfemble les forces fuivant 
iSc Mo, Çe. failàat Je Sinus de l'angle oCM = Zx pour 
le rayon r, & le Smus de l'angle KCT= Ay on trou- 
yera que la force perpendicalairc au rayon CM dans le 

planQJflC,ctt ''''^"^7"^ xC C^-i-^><773> 
6c que. la fotèè parallèle à CZ , eft 't^ x ^ ■ ' . ■ ^ ^^^T . -î llj « 

lo". De-là il s'enfuit , pour le dire en paflànt; qatf 
la force qui tifulte des forces fuivant MFii. Mo, 6c 
de la force qui agir fur le point A/ parallèlement k CZ, 
n'eft point perpendlculaite à la futface de rEllipfoide 
en M. Car, en premier lieu , il faudroït pour cela, {art. 6 \ ) 
que la tôrce pe^endicolaire an rayon CM dans le plad 

OMTC, combinée avec la fbice qui a^c vei? Cf 

lÙE perpendiculaire à la courbe OMT au point M-i 

t'eft:à-dirc, qtie t'''^"^~"J x [ -+- ] fur = 

en prenant pour k le rapport de la différence de deux 
layons de l'Éllipfe OMT infiniment proches i ^ l'arc que 
CCS rayons comprennent. Oc («t. i] cctie diffiftcncç 
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de deux rayons infiniment proches = (OC — ■ CT) x 
iil' = { OC — CK -f- CK — Cr) K = ( ) X 

; 6c l'angle compris = vfTT^^ZZï ^""î * =" 
— t^l X (ïî -t- l££l) ; donc ft n'eft pas égals 
à'"^^;— "JxC'-^-t-'-^]. Enfccondlien.ilfàu- 
âtoit encore [orf. (Ti) que k force panllële à CZ Aant 
ËombÏD^ arec la force qui agit vers C, fiit pet- 
pcndiculaire à ITUipre qui pafTeroit fut M , & pat lo 
plan MCZ ; 6c qn'aînfi -^■^[—^"'3 x J-^ x 

ffit = k', en prenant t'pour le rappott entre la difi& 
lencc de deux rayons infiniment pioches dans cette EI> 
lipfe, avec l'angle qu'ils comprennent. Ot il n'efi pas 
difficile de voir qae.la difi&ence de CM & de CT*, eCi 

( a -H ) X — ; & que fi on &it toumet le plan £llip- 
dqne OMTTw OC, le plan MCZ demeutam itnmo> 
tnloi CJ deviendra , que z ne chan* 
géra que d'un infiniment pedt du fécond ordre, & qu'en- 
fin l'angle entre la ligne CM dans là première poli- . 
tioa ftn-h iigpt CM dans fit polnion nouvelle > fera à 
- yij 
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l'angle ■■-.l/'irr — zz-\:t -, dc-là il s'enfuit 

que ^ diviK par = 

: donc t' n'ijft pas i5gal i 



1 1°. Silefolide propoK n'eft pas par.toutdelaméme 
denfitd , mais qu'il renferme un noyau donr C foie le 
centre , 6c donr les rayons r' , r — « , r — «' — 6* 
foient peu dllKrens des rayons cotrefpondans CO, CK, 
CY ; alors nommant f la force ou la pefauteur en M 
fuivanc MC, & A la denlité du noyau intérieur, oa 

aura f = i~ — 1^ = à peu près ; & 

on trouvera que la force perpendiculaire au rayon CM 

ims le plan OMTC, cft (îlî: x [ï= 

lappott de cette force <t U force p fera ^gal à 

A regard de la force pcrpeailiculaire à C^tlans le 
plin MCZ; die fcia » -f ''f ;— ^-^n ■ "r- — ..1 , 

[at-'nC-l- '' jl.f]; DtlenEpoitaecaig 
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force \ p , nt fera égal k k' , que quand — ii.' x 

[ ''''^".~"'' ] ft." i!s"i 1 ^!;i:rrj- 

cQ facile de conclure , que pour que la ftirface du fo- 
lide propofë foit en équilibre en veetu de la feule at- 
trafHon de lès pardet, lorlque >' kko, ii lài)i que 
3(P= &queff=o,Sïf = o, c'eft-i-dïic , que 1& 
denlité du noyau , qui pour lors éfl fphdrique , foit à celle 
dt la partie Fluide , comnn; ; à 5 , & que le noyau 

' & le Fluide forment l'un & lauire des folidcs de révo- 

lution autour de 0 C. Dans ce cas , la dilTcrence de 0 Ç 

' & de CKf pourra Etre tout ce qu'on, voudra poHtv& 

qu'on la fuppofe très-petite^ C'eit oeque nous avons déjà, 
lemarqué art, 3 i. 

I a". Si on fait attention, k la formule du n. s précé- 
denr, qui eiprïme la force perpendicolaïte à C.Wdaiis- 
le plan 0 AIT, on verra qu'en fai&nt A , elle de- 
viendra la même que celle de l'urT.. 34-1 d'oft il s'enfuit 
l'aitraâion perpendiculaire & un rayon quelconque- 

' de l'Ellipre QK eft la même, que li le fblide propofô 

étoit un folide formé par U. révolutioiL de l'Ellipfe 0 K 
autour de OC. 

14°. De-là il s'enfuit , que la folution du Problème 

i précédent, an, 77 y eft eiafle pour les lieux qui font 

prâs de rEquareur> pourvu qu'on fuppofe que les par- 

' tTcules de l'Air & de' l'Océan fe meuvent toujours dani" 

les plans des vcoîcaux conelpondans^Oc qu'an néglige- 
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les forces qiit agilTcnt peipendicoldiement & ces plani 
yeccicaux, & qui Ibnc iafenllbles pioche de l'Equateur, 
t f °. On voit auin ( mmh, ii), que l'attraftion popsil- 

diculaire aux rayons de h courbe OK, c'e(t-à-dire l'attrac- 
tion perpendîculaireà GW, lorfque ^ = 0, efîlamÉtne 
que dans le cas da folide de révolution , pourvu que 
a' = o j c'eil-3-dire , pourvii que la conpc du noyau inté- 
rieur dans le plan OCK(ok un cercîe. Or comme l'E- 
quateur terreftre ell un cercle , il ell dvidcnr que h le- 
tnarqtic &itè dans le nombre précédent, s'applique audi 
au cas où le globe terreftre eS. fuppofé un SphéroidC) 
& qu'ainfi la folution du Problème de l'art. 77 , peut 
paflet pour exaûc à l'égard des lieiix qui fort proches 
de l'Equateur. Au refte , il clt Certain {an, 30} qae la 
vitclTe & la dircâîon de l'air fera roujours à peu pris 
la mËihe , quelque figure qu'on luppbfe au globe terref- 
tre , pourvù que cette figure diffifre peu de la fphéri- 
que. " 

iS". Si donc on veut que toutes les coupes du fo- 
lide Fluide , faites par un plan qui palTe par le centre 
de la Terre 6c pat le corps 5 [ Fig. 17), ne foicnt point 
des 'EUipfes femblables & égales, mais feulement qu'el- 
les fbïent des Ellipfes , il Ëuidra mettre dans les calculs 

des d». tff > 70 , 73 ficc , au lieu de -j^ la quantité. 

if ii- — parce que 
Y A des nombres pnfcédens e& ici le Sinus de l'angle A 
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que chaque coupe fut avec I;£quateuT ; on aura ainfî 

dans les art. 70, 72, les valeurs au moins approdiJes, 
de A & de ^, en 8, et en conHinteS) &; ou di.'ter- 
iiiinera cnfuire a & 6, en faifanr arieiition que h cIî ce 
que devient lorfque j^ = 0|CtZc= \jéx.Ë, ce que 
devient k lorfque A = po° & 2 = i. Par ce moyea^ 
on aura des formules ttès-approch^es pour ie Flwc 8c Re- 
flux de la Mer. . I ■ ■ 
17. On trouvera par une méthode remblable dans Je 
cas de Vm. 77,1a vircITc du vent dans les lieux tloi- 
gnds de l'Equateur , en fe conformani d'ailleurs à ce qui 
a déjà été remarqué au commencement du ptcfent an. 84 ; 
t'eft-à-dire, en ne fiippofant point Pp = du, mais ea 
traitant A comme une conftante ; on aura le inou- 
yement de la Mer Se de l'Air qui lui eft coniigu. 

J'avoue que toutes ces ellihiatiûns peuvent encore 
s'doigner un peu de l'e^aftirude , non-feukiiienti caufe 
du petit mouvement que les Fiuides peuvent avoir per- 
pendiculairement aux cercles verricaux ; mais encore, 
parce que la coupe du folide Fluide jfitiie perpendicu- 
k^zement à ces vetticaux, par le centre C, & éloignée 
de po° de l'endroir où eft le corps 5, n'cft pas rigou- 
teufcment une Ellipfe, comme il feroit néccffairc qu'elle 
le fiit pour l'cmicrc & parfaite esaflilude. Quoiqu'il en 
foi(, voilà , ce me femble , tout ce que le fecours de 
l'Analyfe peut nous donner &ir cette maiîdce de plus ap- 
proché.] 
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S c o L I E Vllt 

8f. PtoblËme précèdent renfecme tous les ca 
f ofEbles. Car lî , pat exemple , on fuppofe qae le Fliùde 
inréneuT foît nul, 6c que par conféquetit il n'ait aocone 
attiaâion ; les équations M, 0 , doivent être entière- 
ment rupprim^cs , &c il &ut cfiacei dans les autres équa< 
tions les termes oCi Te tiouvent m,m,n ; Si. on auta le 
niouvemenc d'un Fluide rare & de dendté variable, qui 
fetok iramifdiaicment contigu au globe tcrrcHre. 

Par-là il fera facile de connoître quelle doir É.rc la dif- 
Rrence emre le mouvement de ['air, lorfqu'ïl cil f<!pariî 
du globe terrcftrc par un Fluide denfe & homogène, 
âc le mouvement qu'il doit avoir, lorfqu'i! efl immédia- 
tement contigu augJobe tcriellre. 

Pour donner là-dctTuS; on léger cflai de calcul , nous 
fuppofcrons que le globe terteltrc foit couvert de deux 
Fluides homogènes placiïs l'un au-detTus de l'autre im- 
médiate ment , & qui foient affez peu denfcs , pour qu'on 
enpuinë niigligeTl'atttaftioo. Soient/ & iT les' dcnfiiés 
flu Fluide fup^rieur & inE<£iieut : foii auITi nommée da 
hauteur du Fluide inférieur en P, 8c i' celle du Fluide 
fupérieur;on aura a.« = imi;zx= J/ïe'; 6c il fau( 
remarquer que x el ici une confiante qui répond à la 
quantité £ de ïanicle 77. Outre cela, on aura . ■ . 

i^' -H y - -f») . J = C-^-H 

fi£ »£f£ ^ !iï _ a^xJ" - -= o, D'oii 

l'oa 
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■ . , . ï 

"-'^T^- - . ■ . 

Si ^=J', tfca-à-dire , s'il n'y a qu'un feul Fiuidc dont là 

kameaifiùt •'•4-/;onaaian)=u="^ K ' • . ■ , 

■ . 3(« + «)-ï^. 

ce qui s'accorde avec l'iin. ■iJ , paice que < + 1' eft ici 
la hauteur du Fluide. 

[Si iT' eft foct-perîte pac lappoit k cT, c'eft-à-dite, 11 
la âtnCué da Fluide inférieur elt foit gnindçjrai lappoit 
à celle du Fluide fîipj!riBur> comme la dentité de l'eau 
de la Mer par rapport à celle de l'Air, on aura à très- 
peu près tn = îi — — , prdcifémenc comme s'il 

pd'iii — 'J.) 

n'y avoit point de Fluide au-defTus 

fi = — TT ; d'oi l'on volt i', qus 

le moiTtrement des eaux de la Mer ne doit Être qua 
ttïs-peu altéré par l'air qui les courre, a'i Que- la 
VkeÛé'. dë l'ûi for la Jbt&ce ^e' l'O^cean , doit ttia 
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à f» vîiefli fur I» Ttrrc-féiine, comme- — ^ cft 3î 
'5f — —, (i exprimant hauteur "des eaux. j". Que 
/i — m qui lepiéfente la vitellé rcl^eâive des deux Fliû- 
des , eft — X -— ' ■ ' ■■- , 6c que cetre viteflè 

rerpeâivc eA à la vitefle abfolue de l'ait fat la-Tecre Fei' 
iricjcbniine — Ji'àjf — — . On voit donc que le 'jcnt, 
'4e Mer- Soit face. fort difiïrem do vent de. Terre, toutcfl 
chofcs '.d'aii leurs <5gah;s. C'elt ce que nous avons diija 
yaa ( W. a ) dans d'autres hypoïKcfes. J ' ' ^ 

- • i^S g o L I E IX. . . , j 

( 8(r.{*) Nous ne devons point omettre ici une remac- 
que ttès-impDTiantc & trèS'Utile dans l'Hydtofiatique. 

Dans l'article ■j6 , fut lequel toute la Thiîorie ptéc^- 
denie e(i fondée , nous avons dit que ic Fluide fupétieui 
ne pouvoit face en équilibre avec l'infetieur , à moins que 
le poids d'une; particule quelconque Nn ne fiit le raén 
me 1 foie entant qu'elle apparienoit au Fluide fupédeui i 
£iit entant qu'elle appattcnoit au Fluide înfAieur. 'D'oié 
nous avons dcé l'équation . . . t . , . , 

j«f^.^Z))x/, . - . ; 

ï. î4e..fàudfait-il{MLde^lus,'.poni]ia-<-cmfl(>tiSi)bieâeË 
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'que le poids de' la particule A^b fuivanc Nn fo'it nul ? 
■c'cft-^-dirc , que k ftirce qui tdriiltc de «r' & ds ;< foîr 
pctpcndiciihirc à la fLirfjcc N n , aniTi-bicn que U forte 
qui tcllihc lie ni &L diZf r Cn qui [>:iruît coiilirmL- pat Ï\k- 
■périencc ; puifquc l'on voit tous les jours que des Flui- 
des d'inégale denSté , mêlés enfemble, fe féparent Éç 
4e difpofênt de nunieie , que leurs fttrfaces foient de nl- 
syeaO. ■■ ' ■ : < 

• Je léponds 1°. que dans toutes les cxpà:icnces que 
nous pouvons faite « les fotfàces de différons Fluides fc 
inettent de niveau , parce que les forces & V font rou- 
'jours égales dans ces Fluides , fbuyent m'Ënic = o. 
Oc-conitne f & J' fimt diSëréntes , l'éqnatiàn' [àéc^ 
dente ne penc.avoît lien, lotfque iv^w, ^moins que 
chaque membre ne foit s o> 

3°. Pour démontrer invinciblement , qu'il n'elî pas 
«éoelTaire -qu» chaque membre de l'cqu-jtioii foit tou- 
jours = o , fuppofons que le Fluide l< S foii liomo- 
genc ,■ te que le poids de i'éldmciit A'fi foit nul : cotii- 
«tie le poids de Kr doit être w-'ccfTairement nul, il eft 
'clair que les coiomnes fi A', r:;, fe feront mutuellement 
^équilibre , & par confL-qutnt feront égales entt'ellcs; fit 
Voinme cela fe doit dite de tous les auttes points , il 
Venliiit, que fi les deux Fluides font nifts par l'aftion du 
'corps iSy le Fluide ftipérieur ne doir avoir d'autre niou- 
vemeiK, que de fe haufler Se de* fc baifTei^ alternative^ 
■âjéntéc vertiJaleùie'iTt^cIlbsl Fluide itc^eitf.-'Of 
impoIOblevâ^'dtmc-itic^ntelHËléi qiié htnS* 
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feulement on ne doïr pas , maïs qu'on ne peut pas même 
fuppofer les deux membres de l'ifquarion pr^cddentc, 
^gaux à zéro , d=ns le Problfime de IV/. -76. 

[ En général , il eft évident que fî deux Fluides pour 
Être en équilibre , dévoient néceiïatrcmcnt & dans tou- 
tes fortes d'hypothcfcs , être chacun de niveau , dans tous 
les points de la furface commune qui les fépare ; en ce 
cas, les deux Fluides étant fuppofi's en mouvement , b 
.Fluide fupéricur , quelle que fut la force qui agit fur lui, 
ne devroit iàire autre chofe que de s'élever & s'abbaiITu 
alternativement au-dcITus du Fluide infédcut, fans que fes 
jpanicules euffent d'ailleurs aucun mouvement dans au- 
.cuDc au(re dlceâion;ce .^ui cil abfurde. Donc ficc.}. 

Propos. XVI. PaoBLÊME^ 

'87;. Stïem. demétf deux qiiamiiés . ... 1 . i- 

Si fadu -f- rCds -\~ du ù u, i -t- ds T. u; i 
dont hfquelhs f&r défignent des eanfianus dtunjfes^&^i 
ZjÛ" TMfiydes finlfiMi quelton^utt deiuJes de.v,& dt 
Si/uppo/onit entre cela., fa detix fuemitis JoitM-fuit 
Foutre, det différentielles rxaUtt &■ eot^ktui de ^e!f 
^e fenSlion de m Û^ de ^;_m demande une méthtit fm 
diitrminer par eimjiquetit ÏMtégnaian des. deux 

différeiilielUi.prap(>fétt.. ; . - _ 

.0(1 divifen'^'ibord .conltanie cous tes (en- 

,nies àkh féociode..diS^K»ticllc.î fie le.Ftoblëm&lè-'^- 
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.duira à &iie cnforte , que les deux quaniîtéi _ . 



foient l'une & l'autre une différentielle complette; 

Soit — = R ; ayant ivnié la féconde diEfënentlell^ 
p» yn,.oa'écùa les deax diffêreniielies > comme il fuît: 

^-i-tvn.ds ii^' -+- iislii;^ 

K^ntenant , chacune dés deur diflifreDtïelles devant ' 
être complette , il fatit que leur fomme & leur diffîreifc- 
"ce foit aulfi une diflercmielle cotnplette. Donc 

1°. Si on tes ajoute enfemble (jQ'on falTc -4. 

eVn = m ; & — ^-. I = I ; on aura la trati? formée 

{A) màt ât-^t-, s ■+■ àsUt ,s qui' 

doit Str» une diflTérentieUe complette. f J'appelle iVjj,. 
& nr, lesfonâioDsde-r^ de j,j^î viennent -de la - 
lubfiitutîon de (#- — t) v^n au. lieu- de wj<lans Atr,») 
8c r» , j. Oc pBï le Theotéme- de -M. Eultr (leni. -7k 



(j'entends en g^éral pat ^ le coefficient de ds dans 
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eopoBccodltante» oh aoraOT=>— * »,j+p»'C+)-i. 

2°. Si de la piemiere des quantités pcapoKes , on 6te 

Ufeconde, & qu'on Mo ~ — s=y ket^it—it=p; 

oujce qui revient au même, H on multiplie la féconde 
^des deux quantités par — i , âc qu'on les ajoute enfuite 

enTemble , on aura Ja translbimée 

ijf) liJy -t- àyty, s ^ iizy,i 

qui doit Ëtte une diffiftentielle complette. D.'où l'on tiie 

De ces deux valeucs des quantités ^ fie m > on ti- 
KnrXz valetn: des quantités « âc cax a-^S^n-=^mi 
^C(/B;:_« = ^:donc<i™^& tfp.'^^. - 
S C 6 L I E. 

tZ'. Quand même la quantité V^n fetoic imaginaire, 
£cla ne nuiroît poîilt à l'bitégtation ; cat ( art. 7^ ) on 
pouna toujours &ire évanouir les imaginaire» de a fil 
ji-ees quantité doivent Ëtic réelles. 

(f ) tt dâ^oe iiae fouSion de 
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Fkopos. XVn. Fkoblgme. 

8j|. Siim âamits les quantités , 

fie 

fadu-i-pÇdu -i^yëds-^.madS'tidHAli , i-t-dsTu, I' 
^«/ doivent (ire furie & l'autre me iiffirtntielle exaSei 
On demande lei quantités a C 

. Solution. Cn fera h» ^ ts gy , fu Si = ht^ 
,r,f,J;iy/>, font des conflanccs indéterminées);- 

oRAuiaun^'i^^i s =^^~. On fubflituera 
s v^uis , en MSàat aupatavanc n= ^Jf^^y , , = 

La pienùeie différ. = a'^dy -^»^dt 
4- 4- €vdt 

Et la féconde dîf- 



férentidle mulii- {~^p€p. ( ^ -t-^fi ( . " 
plide par un coef- f -t-^ÊA f . " -i-yS^^" 
ficienr indécecminé j-j-maA j H-niap^ 
«:ndeviendn -h ndyùiy, t -t- vdffy,r 

Oi dans la folution du Problème précédent , nous fom- ' 
ines arrivés à la décecminacion des quantités u&lS, parce 

, &ilànt ~+S'=rt,6c ~—,s=^, Scajout^c enfemr . 
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ble après cette tTansfaimacion les quancitâ diSifreniiel- 

les données , dont l'une ^roîi multipliée Iticceïlîvement 

t)air ^flc — jî-, nobs avons eu par ce moyen deuxttaos^ 

foimées, dans Iciquellcs les différentielles dy & dt fe 
fiiptttouvdes délivrées l'une après l'autre des inconnues 
«fic£ Ainfi en Aiivant la même méthode, 41 ell facitedB 
voir que dans le cas préfent , on pourra avoir les valeurs 
de 1 ôc de £, fi ajoutant enfemblc les deux transformées 
que l'on vienr de trouver , on a -h ^a/ijt -i- 

p€nn yëXx ■+■ ma-Ax = o , & { ptenant une autre 
valeui de n) »p •t-ët -t- ^arn pCrn ~i- yS^t -h 
mafns o. Otipout que la première de ces équations 
^t lieU ) quelles que foîeot les valeurs de a & de S,ïl 
feutque A-H ç/iM-i-mAii =;o,&/t-i-;'fiii-h7A>i = o: 

donc — = ^ = D'où l'on tirera une valeur 

de D telle, que a^-t-ê/j, -i- ^afiu -i- pëici: ySf^n -t- 
,ma-y ti = 0. De mÈmc, pouf que aif gr-^-çatll-+- 
pëm~\- ySpii -t-maipti, ïbit = o ; il feut que ç-i-çfi) -t- 

mit« = o Se t-i-pyii-i-y^>i=o: donc !■ — . — L ' - = 

i ainfi on aura la mÉme équation pour trouver m 
qu'on avoit auparavant. On léfoudia donc l'ifquatioii 
r +ilt. ~ donnera deux valeurs de n ; on 

multipliera la lêconde diffifccntidle ttansionnée , pre- 
mieiement 
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tainsinenr par une des deoz valeots de r » enfuite pu 
f aotie ; puii on ajotttcra lùccelfivement. la féconde dïP 
Kientielle à la ptemiere , en £dlànt - — & ^ ^ 

pp'j ; & on aura deux dilTérearîellet qui feront belles 
à inr^ier. 

n hm remarquer que dans U dâermînatloa des va- 
le ors de —8c de -^j on ne doit pas prendre la même 
.valeur de « , maïs deux valcars diSfrentcs: ancrement îl 
onîveroït que ^ lèrotc « ; 6c qa'ainfi » feroir en 

laiTon confiante avec i , ce qui limiterok trop la Iblif 
tim da ProbUme. 

(*) Il ne peut y avoir de ififScult^,quedanslel«d 
icas ob l'équation = '"^^ '° change en 

ne montera point au fécond degrd , ou bien fera im- 
podiblc à télbudre. Le premier de ces deux cas arri- 
vera, fi Ç7 = M/i, car alors n n'aura qu'une feule va- 
IciK ; le fécond ,Iîg7 — tn^ = o,& m = — ^ , car 
idors on aura — i e= o j ce qui eft impoflîble. ' ' 

Or j". fi ~ tmp = o , foït p =a , ott flurx 
y ça Xim; ainC les deox diJKrentielles prop^ées fe 
icbugerontjlaprenùereen mdt -t-ed», Scbftconde' 
7 



I70 REFLEXIONS 
en ifdu-t-mds) x (a-h Ke)-^JuAu , s -i- ilsTu,s, 
Or rionfaiC{MH-r»]=t, & te + = la féconde 
de ces difTéreririclIes deviendra iidt -h- iis-*u,s-i-^ 
dtsu, s i d'oh l'on citera par h méthode du FioblÊme 
précédent la valeur de /i, c'efi-ardire , la valeur de 
a+Jï^en* Se enf ificaulieudeait>4-f(/«j onaunf 

\ Kl KtJ ^ K( K, 

Sidonconfàiti(i-+- p ) — ^ =y, & qu'on transfb^ 
tnc cette dïffdrcnticllc , on dJtemiinera a pat /i, de la 
même manière qu'on a déjà déterminé la quaniird /i. 

péchera qu'on ne puifTc faire ufàge Uors de la méthode 
que nous venons de donner pour le cas oii l'on a feu- 
lement — = 0 : ainfi 11 n'y aôra h. cela aucune 

difficulté nouvelle. 

[ On pourra encore Être embatralTé, lorfque l'équation 
en )i aura deux racines égales, ce qui arrivera, lï — y 

cil égal i {[—^ ; c'eft-à-dire ,{i —4^y={m—p)\ 
Quoique l'ejiamcn de ce cas ne foit pas abfoluuient né- 
ceflaire pour ce que nous avons à dire dans la fiiiic, U 
ne fera pas inutile de nous arrêter ici à le difcuter. 
Je dis donc» que dans ce cas il faudra fe conccntci 
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c= o : £oh l'on tiieta la valeur de ~ , & l'équation qni 

doit férvii à rrouvet la valeur de «. On fiibftitaeta ea^ 
fuite cette valeur de h dans le coefficient de- dt, c'eft- 
ïk-dire dans ap-i-§r-t- Gcc. en prenant pour p& poutr 
tout ce qu'on voudra , & la transformée deviendra de 
cette forme {M» -f- NS) dt ■+-iidy&y , t-^-iidfty,T, 
dans laquelle MkNfont des confiantes données. En- 
fuite fupporant cette transformée une difTéreniielle exac- 
te , on trouvera facilement la valeur de Ma iVff en 
y, èc en r, ou , ce qui revient au même, en f & en v. 
On pourra donc fuppofct a = Ht, b,-+-KC, K étant 
une conl^ante connue ( fie fubftituant cette valeur dans 
adr -+- Sdu, qui doit être une difTérenrielie complette, 
on aura la transformée {Kds-i~dtt) 6 -\- ds'S.s, a; en 
fuppofant Ki + f^r^onla changera en €dr -i- 
<i 1 S I , r , qui doit Être une difliîrcmiellc complettc. De- 
là on tirera facilement par les méthodes précédentes , 
la valeur de f , en i, & en r,ou, ce qui eft la même 
chofc, en j, fie en H. 

Il faut remarquer que cette méthode que nous venons 
de donner pour un cas particulier fie unique , eft cepen- 
danr générale, & peut s'appliquer à quelque cas que ce 
foit : mais la première méthode que nous avons donnée , 
&qui confifte à faire les deux coetficïensdeiJyacde dt 
^gatuc à zéro , a i avanrage d'fue plus limplej quoiqu'il 
y ait quelques cas oit elle ne puilTe s'appUqner^ com- 
.me ccuE dont nous venons de Ëûre mention. Hy-am- 
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core un cas où cette demieie méthode ne léafCiK polnc^ 
c'eft celui de ç = o. Mais alors il faudra écrire la fé- 
conde diifércnfjcUc de cette manière mads mSdu -t- 
ipS — mS) >Wn-&c. & il eft évident, que com- 
me xd! + edu doit Être une ditTérentielIc completic 
(Ayp.) la partie rclîanie [p€—mS) du-^ y€ds -^- Scq, 
doit être une difTérentielIe cotnplette. Or en faifant 
{p — in)«-+-'j'j = (; cette partie rcftamc fc change ca 
€dt~i-d!-^ ,i,s,-t~dfAt,Sy dans laquelle on peut ai- 
fément déterniinet £. 

Si y éioit = o , alors an autoit pour féconde différen- 
tielle pads pédu -4- — ^a} ds ^adu 
etc. de laquelle ic-.imchsnt padf-4-pCda,onnomeïak 
facilement a par k mcmc voie, par laquelle nous T6r 

Au relie , la méthode dont nous venons de mus 
vlr pour réfoudre le préfent Problème, peut auflî Être cnt" 
ployée avec fuccès dans plufieuts autres cas. Mais cï 
n'eft pas ici le Heu de nous étendre là-ilciriis. J 

Du mammm de. Fjlit rmftmi entre des aunti^es^ 

SO. Soit en ptemiet fieu nae chaîne de montagnes 
parallèles , Ibus l'Equateut ; imaginons que ces mon* 
tagnes tbient plus hautes que l'Aihmofphere j & qu'elles 
«uivÏKinncnr le globé letieflre de manière qu'il n'y aie 
cntt[eUes qju'une Zàne a0cz Aroiie „ &. &pgofans qo^ 



SUR LA CAUSE GEIfERALE DES ySm-S. 173 
l'Athmc^pIiete lôit on Fluide homogène ; il eft Aident , 
que l'ait renfermé entre ces montagnes doit Te mouvoir 
à peu près comme il Icrott dam un plan circulaire: 
uaGfConTervant les mfimet noms que dans les m, 47 

&SOf snra ?=' ^,jx* (m») ; cette quaiH 

tiif exprime la Tïtefle & la diieâlon du Fluide, On peut 
donc appliquer ici ce qui a M déjà remarqué daiu les 
mt. jo & SI. 

II, 

Si VARis Ce meucdanronpaKdléleqDelconqne^Gy ' 
{ Fig. 2 ; ) 6c que pendant ce tems l'air, fuppofé fio- 
mogene & raie , fe meuve dans une chaîne de monta- 
gnes parallèles fituées Tous un parallèle quelconque, fiff 
qui enviionncnc la Terre de tous côtés , on pourra ré-, 
foudre la ProblÈme par la mÈme méthode , que dans le. 
«. /. da pré/ent article. Car foient K Ak, KSk, deux 
Méridiens, KE t'Equateur,fic la confiante CE = Bi 
l'aâion du corps f en ./j fuivani AP,kii cxptiniée par 
une fonÛion de^/* = « ^ & des confiantes AG{ A) 

tcECiB). Donc lî on fait ^ x [( 5m.SA)'±mm]x 

jW}&t = ^ECSin. 5^)' — (Sin. SPyjx N[Môc 

Nlbat des conlïantes ibd^tetmît^ ) on anrs , . «. 

ï iij. 
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donc " — & 3p»N = n îiiiiî;donc AI = 



[ Si r Athmorphctc qui eft fuppofêe couvrir l'Equateur 
OD un des parallèles, n'étoit pas homogène , mais qu'elle 
fut compose de conches de dïffîrentes denlîtds, on xi' 
fbudioit alors le Problème dont il s'agit ici > en fe fei- 
vant de celui de Vmiclt 77 > comme on s'eft fervi de 
Van. 47 pour râbudre le FroblËmc de Van. jo , qui 
eft le mSme que celui des «. /. & II. du préfint ariicli. 
II eft &cile de comparer par le moyen des art. 47 
f o t la viteftê du vent dans l'aie libre , à là vitefTe en- 
tre une chaîne de montagnes patall^CS. Fat exemple, 
n dans IW. jo on fuppofb m = o, & j i*, on 

trouvera que la vitelTe du vent en plein air , eft à Ik vitelTe 
encre des montagnes :: — aa* : A* — ^at , c'eft- 
à-dite., qu'elle eft plus grande dans l'ait libte qu'encic 



(t) » eft le rapport du rayon dn cercle Je an rayon du cetck 
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des ntontagnesicereroit le comru», (iadi était >i*. 
Mais fiîai>i'&aa»< ; aloR la vitcflè du vent 
en plein aie, fera à fa vitelTe entre des montagnes, com- 
me i' — 2 ^ s : 3 <i i — A' , & par conféqueot la première 
de ces vitclTcs fera plus grande , ou plus petite , ou égale 
à la fecondejfëloaqueATera plus giand^oD plus petit, 
ou égaUîf!.] 

III. 

Si h ligne PA tomboit fur ic Mtridien KAG^ 'd 

iàudrcic alors faite SG = u;6c on auroic , 

_^ rf« = ^ du, Se 

du = ^ X A X du -t- ^i/«x^; 
donc fi on fuppofe dk = adu ■+• CdAfOa aura 

Tï* ~ àupm; A):âa& on trouvera a 6c 
. £ par la méthode expliquée (tans. l'an. 8$, 
IV. 

Les foluiions précédenKs devraient être à peu près 
les mêmes , quand la hauiéur des montagnes feroit moin- 
dre que celle de l'Athmofphere : car la vitefTe des par- 
ties fupéricuces de l'ait qui feroient libres > dcvroit en 
ce cas Être la infime que celle de la portion infétieuie. 
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itnktmie entre les montagnes , ou du moins ne devroît 
en dîfféieï que d'une quaDiiid conllante. En «fiet , les 
parties infifrîeutes de laç onion de l'air qui efl libre , éiuit 
homogènes ( hyp. ) aux patries Tupérieutes de la portion 
d'ait renfermée entre des montagnes , elles doivent aê- 
celTairement Être aninii-'cs de la niCme force pour être 
en tiquilibre. Donc elles doiventavoir {an. i 2 noi. (a) 
S- I.) ia même force accélératrice. Donc la folution 
doit être à peu pris la mËmc, fbit que les montagnes 
idcntplaadehaureurqucl'ArImiorphere) on nonifeple- 
ment la viteOe de l'ait Cupérieur poutra diOifrer d'sne 
quantité confhuite de la vïtefTe de l'ait inférieur. 

V. 

' Maintenant , fi la chaîne de montagnes parallèles que 
nous avons {bppofée Caas l'Equateur , émît fermée en 
deux endroits par deux montagnes éloignées l'ime de 
l'autre d'une certaine diftance, de manière qu'on eât une 
chaîne de montagnes dont la bafé (Fig.atf) fùiRSTQ^ 
{RS, T^, étant des arcs du cercle) & qui s't'tenijit 
jufqu'au haut de l'Athmofphere i en ce cas, la vitelTe 
du point j4 ne pourrolt être qu'une fbnflion de yfT & 
de PÂ. Soit donc P^d — Mijjr = i} on aurait alois 

Donc Û «n Bàx 
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dk = £ctti + ads 
on aura . . Jî=,(«H- •) i». j; — '^x 

D'où l'on tirera la valeur de a & de €, par la méthode 
de IVr. 8p. Oi la valeur de q doit être telle, qu'elle 
foit = o, quand i = o, & quand i = T^, quelle que 
foit la valeur do «. Si on ne peut farisfairc à cette coi»- 
dition, en prenant l'exprelTion h plus générale de j, 
c'ell: une marque que ç ne fauroit 6tcc cxprïmc'c par une 
fon£Uon des quantités » & ôc qu'alnG le FiobiËoie], 
fuis dans ce fens, c& JnipolEble. 

VI. 

Les Problèmes prtîcddens deviennent beaucoup plus 
difficiles, au moins quant à l'intiîgration des équations, 
fi les montagnes ne font point parallèles entr'clles. 

Gheichons d'abotd quelle devcoit ëtte la Tueflê du veoc 
Idans nu canal qui n'aurolt paspai-tout la même lai^eui> 
CD rDppofant que cette vîi^e me unifbtme » (ï les monta- 
gnes étoient parallèles. 

Le Problême fe réduit donc à déterminée la vitelTe 
d'un Fluide , qui coule dans un canal dont la largeur 
n'eft pat par-tout la même. Pour léfoudic c«te quef- 
rioD, ÙM CA=x (Fig. aj) i AB=y=(f xiin hau- 
teur do Fluide en ^Bautjqdt l'eipace^uele point ^ 
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parcoutt dans le lems dt j on aura ^ . ^dt -i-^dt -i- 

Imaginons que le canal varie peu dans fa largeur ; 
nous aurons :!. = t «. ; ipx === i X ; q^S^i; 
(()(',£, éianc des confiantes, & Bj X,S,6cs quamitiîs 
variables ] mais forr petites par rapport à ij 
Par conféquent 

^^.dx . Sdr. D'où l'on tire^ h- =!i£ii ; & iJ= 
. De-là il e& lifé de conclure , que X 



croiflânt, peut croître aufi)>G S' £'> 9i)f ,& que ^ 
ddcroiflàni, J peut décroître , fi fi" €' > a ai. Soie g 
la viteffe prefque uniforme du Fluide , 6l M l'efpace 

qu'il parcourt dans le tems 9, on aura — ■' = €dr iéonc 

fi' e'> 2af deviendra ^1/' > aai. [Donc fi la viteife 
du Fluide eil ti:lle que l'cfpaee qui] paccoutt en une 
fccondi; , foir > ^■ [ 2 . i f . i ] pieds , r étant la hauteur 
du Fluide en pieds, fon mouvement s'accélércta dans 
les endroits où le lit s'élargin , fie fc ralentira dapitcs 
flBdn)its o& le Ik fe icflciTeia»} 



□tgagBdbygooglej 



SURLACAUSEGBmRALEDESVEmS. i79'_ 



On aura auflî d»=— — K -r-r— D'oi il s'cn- 

fuit i". que la vltelTe du Fiuide croilTant , la hauteur 
décroît ; & au contraire. 2°. Qu'il n'eft pas toujours 
tiéÉcITaite que le Fluide s'élève dans les endroits où.le lit 
eftieireiié,& qu'il doit mËmes'^baifler, fi Aj* <2iit. 
Cf", On voit aulB que dans le cas de S' S' > aat, 
— ptis polirivement , efl plus grand que ; c'ell-à-dîre, 
que le Fluide peid plus en hauteur qu'il ne gagne en 
Jaigeut., ou gagne plus en hauteur qu'il ne peid en lar- 
geur, n n'eft donc pas fur[fcenant qu'il s'accélère sdots 
ïaas les endroits oîl Ton lit a. plus de largenr^fic qu'an 
contraire il talentine Ton mouvement dans les entlioîtt 
ail Ton lit a moins de largeur. Car dans le premier cas, 
l'efpace par lequeL il doit palTer eft plus étroit i fie dans 
le fécond cas , cet efpace eft pIuslargeO 

Mùntenant , fi on cherche la viteSe de l'ait , mis 
ca'mouvement par l'aâion du Soleil, danstmcatulini* 
gaiement large ; il cCt évident qu'en ^ifanc la dîAance 
de l'Aftre à un point quelconque = n , fie le chemin 
du vent dans l'inilant dt = qdu , an aura les quantités 
^ fie z exprimées par des fondons de 0 fie de », 6c que 
ces fonâions devront Être déteimiiiées au moyen de 
deux équations qu'on n^uvera facilemeni par l'applica- 
tion des Prindpes ptécédens. Cependant je crois qu'on 
peut avoir afièz bien la vitcllè du vent, ^ on. cheicbd 
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d'abog] U TÎtefTe que le vent auroit à l'endrolr ptopord 
dans le cas4n patallélîTcne des montagnes , & qu'enfuiie, 
prenant cette vite/Te pour confiante , on détermine l'aug- 
mentaiion eu la diminution qu'elle doit avoir dans la 
partie xeffeaée du canal , qui répond à l'endroit pto- 



Les mêmes chofes étant fuppofécs, 'que dans l'art, 
prifin. I, imaginons que toutes les paitics de chaque co- 
loinne de Païr, tendent à fe mouvoir horizontalement 
avec une vitefle donnée ; Tuppcfons , outre cela , que la 
figure de l'air foît telle qu'on voudra, pourvd qu'elle dlf< 
fëre peu d'un cercle, ôc qu'enfin le corps Sparte d'un 
point donné D { Fig. ; ] i Se chérirons quelle doit énc 
la vitclic Sx. la haïueur de l'air en un lieu quelconque M 
après nq tems quelconque r , écoulé depuis le moment 
où le corps 5 a commencé \ le mouvoir. 

Soit MP E= s, le complément de la diftance du lïea 
M a l'Allre , dans le moment que l'AIbe part } q l'eE. 
pacc que le point M décrit dans Tes ofcillations pen- 
dant le tems ; i a la hauteur dont la colonme d'air qui 
efi au-defltis du point Jl^, décroic ou croît dans le tenui} 
on voit que les quantités > fie j ne peuvent Être que des 
fondions s tc àé t. 

Sok donc dq as kdt ^ r^s 
4a. = tdt "^gds 
te, pienant i pom la hauteur & la cokunne JV^au pm- 
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nier in fiant , il eft clait pat ce qui précède , qu'on auta 
s j.* X dt on ».= *^ ou Donc ^='^'îdone 
aair^y, (y étancnnefonûion iadâeimiii^ âcs); 

De plus , l'Allie décrivant i'atc fuivanc GA' peu- 
'danc le tems t~, an aura i — . ^ P'"'' '° complément de 
la dîitancc du lieu M à l' Albe , & Taftion de l' Allre fut le 

point:M=^ X — :0r- r'- Si 

on lenanche do cette iôicej la force accéUranice^x 

~t il fiuK que U fiiice leflante fi»t tellef qu'elle ne pio- 

duilè aucun nioii7eiiienbdaBsleFl<dde(arf. iart»r.'(a) 
îf.I.) c'eft4-dlie > qu'elle &ît piopoitioimdle au ^ue 
du complément de l'ai^ que fidt la colonuie NM 
avec la Ibtfàce ottâieutB du Fluide. Or fi S eft Je Sïnitt 
du compUment de cet angle ao piemiéi ïnflanCj on aura 

X — j^poui le ^us du complément apiSs le tems ti 
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Donc, fi KVi -*r ^'''■ J 

on mta dr=edt-^'£ds-^ 1^ 4- _ i X :< 

^^»(' I ' • ' j, II faut donc que ces 

dea^ difiifieaticUfcs'loîent l'ata Bc l'âucre des.diff&epdd- 
les coniplettes , & 'on peut les trouver pat i'artiele 87. 
Fooi. tendre lé calcul plus ^iIcj'«q,fi^pDrera:que 

fi'=3a0i,ce'quielï permis icij & onauta^l^ ™ i ;eiir 
fuicc; oa'tebi^hrt'e =^ -W} » ™ €^ ; t -i- 1 =• u; 
i S'^y, ! t ~ k^V— j = a yiénin 

t=?« + i^ + i^_>4Ï' +* , 

(rnrî-^'rVï)''^ 

Soit A = ffjorfque r = o, c'etl-à-dltc , fou (7 l'ex- 
prelfior de la vitciTc arec laquelle le l'Iuide tond à Te 
mouvoir dans le premier inftant , laquelle exprelTion 
eà diffîienie pour les diSiirens. points du Fluide ; il 
&IU donc que r = o , donne G m ù. — t 
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tes cda, iifaut que « = 0, quaad r = o; d'obl'ottdic 

' Ajoutant caTeraUe ca detix Ajaationsi.on aura Gs» 




Ainri , comme G doit être donnd âa j> fi dans le {ècond 
membre de l'éqiiation on <!cric I -t. J 3U lieu de s , on 
aura la Taleur di: «1 _ .. 

De tnL'inc , fi l'on IbuAcait {'uns -do. Fautre les ^eiti 

équa;lonE priïCL'dcnics , on aura G = ai— j— 'Jl-'x 

^ X + _ /^',donconaA_ï 

■= £. V'il 'x" ' X /Sl'l 

. » ; ■ ■ jrfiï «A . ' , , . ; L ■ . '.^ i"*- ii.r 

Le fécond ujoiibre de cccre tfquaiion eft une fonflîon 
âeijic cette fonûîon, quelle qu'elle Toit, peut toujours 
fê changer en une fooâioa àe — r , cat une fonction 
de j jiB.péai tifajQompâfde .que dp tenaes qui renfëi^ 
mène de; puil&nces ie t:ct ax s'= -~, x.«, guand 
k eft unnombie put, âcEfs^i'it'-^a^ çtaan^neftun 
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nombre impair. On traitera donc le fécond membre de 
l'équation précédente^ comme une fonâionde — sim- 
fuiie on y fubfliiueia r — i au lieu de — i [fie on aura la 
yalcurdcA(t— f}. 

VIII. 

Si le monvemepc de l'aii étoic arrêté par des mon- 
tagnes élevées petpendicuiairemeni à l'horizon , & dont 
les diftanccs ai) point P, fuTTeat a, a, a, ficc. il eft 
'évident que h valeur de It devioic alors éae telle, qu'elle 
ibt nulle lotlque > lèioïj: = rf> oasraa ,oa = a' , ficc. 
t ayant nne valeui quelconque. Oi cela ne peut atnvci 
que dans les cas oii G 'aaia certaines valeurs : dans tous 
les autres cas le FiobUme fera impolfible. AinG il n'eit 
pas furprenant qu'il y en ait plufieuis où l'on ne puillb 
détetminec le mouyement olàUaioiie de l'air entre des 



Pat l'eipteflion de la valeur de i, qui donne Ja vï< 
teflè du veoc pour un inftant quelconque Jt;'dt(t évi- 
dent que cette viicITe fera non-feulement une fonction 
de f-—-^, complément de la diflauce àl'Alh-e, maïs 

aalQ de r & de t — ( i ou , ce qui revient au même , il 
eft clait que ceœ quantité k feta tme fonâiop de / fie 

^« î 7" i » i « ^ ^ X ( I— y ) j ( I •+- y) , 

fie 
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&f — ^ = — x{s — ''-^)-\-s{j — i]. Donchvitcf- 
fe du vent dans un rems quelconque, fera une fonflion 
de la diliance oii l'Aflic cft alors du Zenith, & de celle 
où ii étoic lorfqu'il a commencé à fe mouvoir. 
- D'oii il s'enfuie, que dans l'bypothelè piéfcnte, la vi- 
tefle du veot ne dépend piefqne jamais de la féale dis- 
tance de l'Altie au Zenith , comme nous l'avons fuppofô 
dans tout le cours de Cette Diflcttation. II faut cepen- 
dant obfcryer que nous avons eu raifon de le fuppolèr 
ainfi i 1°. parce qu'il n'y a point de raifon pour imagi- 
née que l'Altre fait patti d'un point pluTÔt que d'un autre. 
aP. Saica qu'il y a un cas , ( làvoit celui oà f x e= 0^ Aç 
A — ■ j = 0} dans lequel la vircflë efl donnée pat une 
IbnEUon feulement de la diflance à l'Afite. C'eit ce qui 
doit arriver, lorfque , 

/S / = _ 1^ X ( ^ -H ^-^ ) X 

[Au refte,la folution giîniïralc que nous venons de 
donner, ne doit être regardée comme cxa£le, que dans 
les cas où le Fluide fait des ofcillations alternatives fans 
fe mouvoir d'un feul Se même côté ; cat fuppofant , com- 
me nous l'avons &it, que i fait le complément de 1% 
diltancc dW point quelconque à l'Aftre au commence- 



iss . :reflexio f/s 

ment du mouvement, & que durant le tems t l'AÛce paf. 

courre un efpace ==--', on ne peut prendre i — ^' pour 

le complément de la diftance après le tems t , que dans 
le cas oîi les particules du Fluide s'écartent peu de leurs 
places , & ne font que de petites ofcillations. Cependant 
il faut obfetver, que fi z eft le Sinus de la diflance à 
l'AIttc, la valeur générale de k dans le casde $i=io, 

& A— J=D fe changera en — '—^x{z2. ^j; 

& qu'en général , fi ipi & û — i font fuppofés des conf- 
tances , le rapport de la viteflë du Fluide à celle de TAf- 

tie , fera x — ± K , comme le donne U 

formule de Van. j quoique fuivant cette formule il 
y ait une infiniié de cas , où le Fluide va loujouis du mi- 
me côté fans faire d'ofcillacions. 

X. 

Si au lieu d'un feul Fluide , îl y en avoït deux" con- 
tigus l'un à l'autre, dont les denlités fulient J;/, les 
hauteurs t,t j & que q,^' fuITcnt les efpaces parcourus 
pat chacun de ces Fluides pendant le tems t,6t 
les quantités donc décroificnt on croilTenr leurs hauteurs 
peniûntle même tems f ; fiulàDt = kdt ris,tx. 



SUR LA CAUSE GENERALE DES lŒNTS. 187 
iq — Uât-^-ràs , on aurait oomme ct-dcflus a es ■ r -4^ 
S' & «' = l'r -+- a. Suppofant, de plus, pour abiégeif Ib 
calcul , que les deux Fluides euflent au commencement 
de leur mouvement une Rgute cîiculaitc , oa aurait 
{art. 76. f!' 2 e!^ î )lcs deuK équations fîuvantes .... 



Doncfion&if (it=^Jt-(-gJî .... (^) 



XL 

Si dans IW. ^'///l'Aflre était fuppofif en repos, 
c'cll-à-dire , fi i dtoit o , ators le Problème feroîi 

beaucoup plut (impie. Car il Ce téduiroit 3 tendie ni if» 

dsTSfBCitdy -f- isVSf des différemielles compleiiesi 
on aat^ donc ms=t^u, caf (t^j), Uf^^Ay ou 
ij 



ïB8 .■ . REFLEXIONS 
A ( t . — s), Aind on trouverait le mouvement que pïo'- 
duiroit dans rAthmofphere l'aâion du Soleil ou de la Lu^ 
ne j fuppoKs en repos , on la force centrifuge i^fulianie 
de Irtotation de 1ï Tette ■ pourvù que dans l'un fit l'autre 
cas l'Aihmoff here fiîc réduite au plan de l'Equateur. 

" XII. 

Si on vouloît îkvo'w le mouvement que la force Ce^J 
trilùge donneroic à l'Athmofphcre , dans l'hypothefe 
qu'elle iùt homogène & d'une figure quelconque ail coiB. 
mencBincnc de. Ton mouvement , & qu'elle couvrit tm 
globe folide } on trouvcroic , confcrvant les mêmes noms 
t[Ue ci-deflusj que : 

& 2 — =1 p^,»'*'— ■ j ^^^dk f 

étant la ibice centriiuge en E. Si donc on fait dk =s 

idt ^Sds, on Wa âkcè=^eàt-^-ikdtLl ~t~t!^^-t* 

1,ds ~t-1ri ,4ii d'où il eft évident que le Piobléme' 
fe ré^itj JT. trouver' it, telle que dk == r 'dr ■+. €ds, 
kqaeSdt-î-.tdf 'H*Mds^s foïr aulS une difiécentielle 
exaâe.' Or noiisi avons: donné ( artic/i la tg.) la 
méthode pour'troinrét Ja .vitellè. du Fluide j lorfqu'au 
commenccineiit, de fon mouvement il a une lîgure>ou 
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iSphériquB , ou d'une certaine Elliprïcicé. Ahll il y s 
du moins quelques cas où l'on peut trouver dans l'hy- 
poihefe priiftme , les iniiigrales qui donnent les valeurs 
de A & de a. A ri;gard de la folution giîn^rale , je la 
lailTs à clicicher à ceux qui aiment ces foites de caEcuU. ] 

PROBLIME OENEKAL. 

S 1. Dimminer la vitejfe & la dirtSIion du vent dans 
un endroit qiii!i.(i<ii]U£ , ta Juppojant que la Terre /oit envi- 
Xonnéc de mis ciiés d'un profond Océan. 

Imaginons d'abordjqu'il n'y ait qu'un feul Aflre qui 
agiflc fur l'air ; on peut léToudie îe Pid>lËme, dans 
J'hypothelè'que les patdes de l'air ne ft nuifent point, oa 
ne fe nuilênt que très-peu dans leurs mouvemens : en ce 
cas , on trouvera pat les »n. 3$ & 4; la vitefle & la 
diieilion du vent. 

Ou bien , fi on fuppofe que les parties de l'air fe nui- 
(ênt les unes aux autres , & que la direâion du vent Toit 
toujours dans le plan vertical qui paflbipat l'AAre, on 
aufa la folution par Vart' 77 , ou en gài^ral pat les m. 47, 
70 ) 73 , en regardant l'air comme homogène. 

Bniîn,on peut confiddrcr fôpardmcnt le mouvement 
dcl'airdans chaque paralltfle à l'Equateur, & dans le Mé- 
ridien cortefpondant j & fi on chercheféparifnient chacun 
de ces mouvemens par l'art, jo. ». 11 & IU,k qu'en- 
fiiite on tEouve le mouvement compofé qui en téfulte > 



ijjcs REFLEX10,\ 
on aura alTez exaâemcnt la vuefle & Ja dircftion du vent 
dans un inltant quelconque. 

[SL on demande k laquelle de toutes ces fbnnniet 
je ciois devoit donner la prdfôrence, je Eépondm 

1°, Que dans le cas oix l'air eft CappoTé honnogene, Se 
coniigu à la fut&ce (bllde du globe tetreftre , let foc- 
n^ulcs de l'art. 70 , me paroiflent celles dont on doit 
fe feivir, 

a". Qu'elles paioiflènt même poavoït itre d'olàge 
dans le cas oh l'ak ièroit Imaginé &rmé<decoaêhesdî& 
férenmient denfes. Car ruppofons , pour an moment/ 
que l'air en cet élit fe meuve de manière , que tous les 
points d'une même colomne veriicale ayent le même 
mouvement horizontal j il cd certain que l'air ayant peu 
de denlîré, la force qui pourroir déranger ce mouve- 
ment lêroh fon petite. De pltis, il eft &cilc de voir quB 
cette force donneioît aux parties fupérieures un aune vt- 
tefle qu'aoxpaities infôrieures , c'eft-à-dîre qoe les couches 
ïnfifrieutes devroient fe mouvoir en venu de cette for- 
ce ] avec une viteflè angulaire différente de celle des 
couches fup&îeuces ; 01 it faudroii pour cela que les 
couches Gumontaflent leur adhérence mutuelle, qui e(t 
très-grande. On poutnût donc fappofer que la force dont 
nous padons n'ait aucqn efict , & que l'air fè meuve com- 
me s'il ^toit homogène. Sinon on aiuaiecours à l'an. 8 f . 

3°. Si on imagine que l'ur couvre la litriàce de la 
Mer I aloKjlbk qu'on le prenne poui homogène «ou noof 
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on irauveta fon mouvement pat les anlclei 77 &■ 84. 

Au rcflc , c'clt à l'expérience à décidée, laquelle de 
toutes CCS formules ménte le plus d'être faivîe dans la 
pratique. Il me fufGt ici de les piélèatei toutes enfem> 
ble au Leâeur. ] 

Apiès avoir trouvé la vîtelTe du vent en vertu de l'ac- 
tion d'un feul Alite , on trouvera de même fa vitcITc en 
veitu de l'aâion de l'aune Âftie, Ce combinant cnfeni^blc 
f;es deux vitefiêsj on aura le mouvement & 1> diieâlon 
^blblae que l'on cherche, 

S c O L 1 E I, 

52. II eft prefque inutile d'avertit que les quantités b 
ific (i, qui font proportionnelles à ta vitelTe & à li dïf- 
tance de l'Afire, ne font point abfolument conllames, 
quoique nous les ayons fuppofL'cs telles dans tout le cours 
de cet Ouvrage. Mais on ne s'dcartera pas beaucoup 
du vtai , fi on prend pour les quantités b d, leurs va- 
leurs moycnni^5 & confiantes, ou bien les valeurs qu'el-' 
les ontàciiaquc inflMt, & qui fe trouveront fecilement 
par les Tables , Toit du Soleil, foit de la Lune. 

S C O 1 I E II. - 

9}. Nousn'arons Sût jufqu'à prêtent aucune mentioii 
àa mouvement la chaleur peot produire dans l'air i- 
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parce que l'aflion Ôd la caufe de la chaleuc étsm Incon< 
nue , Tes e0éts ne faucoient Être fournis au calcul. Cc' 
pendant , poui ne pas entièrement palTer cet anicle fous 
filence,nous remarquerons que deui endroits quelcon- 
ques de la Terre , également éloignés du Soleil , l'un 

une chaleur femblablc , laquelle doit fculeciicnt Ctie un 
peu plus grande dans celui des deux qui eft vers l'Orient, 
païae que le Soleil l'écbaufië depuis plus long-iems.. 

Ainfi il feut ajouter & la force l£l£ " 

une autre force qui foit comme une fonSion de «, (f) 
& exprime une chaleur égale dans ces endroits. On peut 
fuppDfer,de plus, à caufe de la dilTérente chaleur des 
deux Hëtnifpheres, que l'aie fê meut au moins pendant 
quelque tenu vers l'Oueft avec une vitefle confiant^ mais 
qui dit toui^à-faît indéterminable. Toutes ces hypoihe- 
fès ne rendront pas plus diiBcile la Iblution analyriqne 
du Problème de ïan. 47, {a) comme ^ eft âcUe in 



(■{-)Pir exemple, on peut fuppofer cette force proponioand]? 
1 I . ? ■ , c'ell4-dlre m quarré du Slnut 

l'arc II ; ce qui s'accorde affez avec ies principes de'la Phylîque, 
fiilvanc Icfquels la chileur Sobirc peur lim fuppoRe en raikiii dei 
quirrés des Sinus des diflances de cet Aftre au Zenith. 

(d) Je dis hfiliaùa analytiqia, 8c non pas'Ia filtaitk Ma-. 
)ue j car il 7 a âr ce Froblfme ooe rcmar^ împonaote 1 bire; 

le 
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■le conclace ées an. 47 & jS. Ce feioic,! mort avis, 
entrcpcendce un travail inutile , que de tentet fut cè 
fiijet des calculs plus cïafls, [ Ce qu'on auroït de mieux 
à faite , feroit de chcrchct le mouvement que le So- 
leil donncioit i la maife de l'ak , dans les hypochefes 
les plus génies qu'il fêtolt pofTibte de Jâite fur ik 
chaleur & l'élaOicîtd, & do s'appliquer cnfiiitc k déœe- 



Si rcxprellioii de !a vlteflë du Fluide déduite de h fbrce acci- 
liïratricc de Tes punies , & rcpréfêntfe par une fonâion de la dit- 
tance de i'AUte au Zenith , eft telle , qu'en aujnnentaiii «etie dif' 
tance, ou de h circonférence cniiere, ou du double de h cii- 
conférence , ou du triple &c. i'tKpttHion de la vitcffe ne foit pas 
la même dans tous ccscaî , iln'cft j-'Si pcimi^ aliirs de ruppoferque 
la vileffè foit donnée par une fotjftioi: de la dillance de l'AHre au 
Zenidi, & le ProblÉme eft impoffible, au moins pris en ce fens. 
Ainlî fuppofons pour nous faire entendre dans un cas fimpic, riue 
dans fhypothefe Je l'an, jj la force accflérattice foii propor- 

àonneUe 1 , h viteflë fera propordonnelle à /- ^^'^'^^j , 

dom l'intégrale eft^iV[il-its,l-+-B/j.p^^, B8t-< 
icatquanc des conlhnies &dlei i trouver. Or ù on augmente d'un 
mulùplE nr de la circonKrence, l'arc dont le Sinus eft cette 
jntëgrale augmentera de la quantité Bnc. 

De-là il s^nfuit en génétal,queb force acc^lcrairice & la vi- 
teHë qu'elle produit , doivent toujours fire exprimées par des fonc- 
tions du Sinus E. ; fuppo&nt donc , par exemple , la chaleur propor- 
lionnelle k s.t., oa voit cni'oulTe la diflicult^ Pbyliaue , il le ren- 
comreroit encore dant le ProbUme une difficulté analytique , penc- 
^ infjtnxuitable. 

bb 
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,miner par les obfetvatlons , quelles feroienc celles d'ew 
-tte CCS hypoThefes auxquelles un devroït s'arrSier pac 
préfôrence. Mais cette difcullîon demandecoit une Dit 
icnaiion beaucoup plus longue que ne celle-ci i je 
pourrai en faire un jour l'objet de mes recherches, quand 
^s travaux dotai je fuis occupé muwenant, m'en auionç 
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\ci quibns tentatur folutio Problematis ab 
lUullrillîmâ Academiâ Berolinenli 
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H£e ego Se vmiitîdim ventorum otyor aUs 
Falantes pellit Populos FREDERICUS, & otln, 
hj^is îmot rmmi pmendit oJiv*. 



MEDITATIONES 

DE GENERAL! 
VENTORUM CAUSA, 

ïn quibtti tattatur Jolutia Pri^lmatit ah 
Âsademâ Berolmenjt propofti. 




■loablllufl 



â Âcademîâ pro^ 
\t pofita hxc eft : Invrnire ordincm tà" k~ 
m gim venti , fi Terra undiqite profundo Oeea- 
rr ; adeb Ht pro qaovii tem- 
^^pore & hco , defirtiri pojfit verni direélio 
^ vclocltai. Huic quiftioni ut refjionde- 
lem , faltem quantum rei natuia fecre vifà fuit , DilTetta- 
doaem fet^uentem compofui, qux in très partes di?idt 
poteft. 

Analtsis Partis prima, 
Ab an, i ad art. 39. 
la hâc piîinâ pane lupponitui Tenam ellè globam fi>> 
Aij 
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lidum ï hullîs impedîtum insqualitacibus , coopeitum' 
que aëre admodùni raro , homogciieo & non elalîi- 
co , qui primo in llatu figuram fphïricam habcat. Sup- 
ponuntut omnes hyjurce Fluitli partes urgeri à viribus 
qu3£ ad axem perpendicuiarcs fint, & dillantiis ab ase 
proponionales ; 6c non folùni dercrniinaïuc figura Fluidi 
hinc ociunda ; fcd etiani ( an. i a ) invcniunlur ofcillaiio- 
nes partiam Fluidi , dùrn ex figutà rplwricâ quam antè 
habcbat, ad novam fîgurani fphittoïdicam tranlit ; cujus 
modi orcillaciones nenio adhuc vid^cur c^ilculo raLjecif- 
fe. Idem dcindc folviiuc Ptobli^ma { ^3 ) fL.pponEn- 
do Fluidum quod globo incumbit,cno homogeneuni,^ 
lèd non ranjm,& attraâioois maierix raiionem habert. 
His jnventis , làdlè decenninantui {an. ; j ) ofcillaiio-- 
nos quas ïnliet aër ex totatione Tetra: circà fuuni axem , 
fi pcimùm aïris figura fpha:ric3 fiaiiTct ; înveniumur pa- 
iller cjus ofcillationcs ex a^ïonc Solis ac Lunx oriund^, 
lî Sol & Luna quiercerenr. Fatcndum rêvera ell, fi Soi & 
Luna quiefcant, 6c roretur Terra circa fuum axeni , par- 
tes aËtîs, flguram , quam ex hâc tripU a^one habere 
debent, brevt loduturas ^ li eam. ab inirio 'non habuit' 
fent : ptoinde ofcillatîones am nullas fore , aur faltem pa- 
lùm diuturnas. Tamen de iis hîc dilTcrerc non incnn- 
fuluim dLiïi , (um quôd indc Thcotia ikj^.l & cuiiolii 
nafcatur, rum quod principia quitus hïc 1 licoiia lî^pti-- 
Ilruirur , hîc appiicatu Tacillima , Diwimi utilitatis ad 
fcqucntla elTe dcbeant. 
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DE GENERAL! rENTORUM CAUSA. y 
Analysis Partis secundo. 
Ab art. 5S ad jo. 

In hSc fecundà parte inquiritur motus aëris ex aâio< 
ne Luniinarium mororum ortus. Ad hune determinandum 
ut pcrvcniim, fuppoiio piimiim ( arf. 35 ) Tcrram tflc 
glùbum folidum circuindaium laincllâ atrïs llve homo- 
gCEici , fivc heterogenei, cujus partes libi niuruij m mo- 
tibus fuis nocete noo poiriot) adebque ab actionc 3Ûù 
omncm accipiant looium , quem polfimi accipcr^ ; undù 
pro quovis loco defînitur vcnti direÛio ac vclocitas, 
tïfiliciuurquc inrer alla, quomodô fieri poffir, uc ventus 
f[ib ^Iqiiatori; piTpciiius llci ab Ortu in Occarum. Deîn- 
dcjcccieris ur antoà mantmibus, globus folidiM (a;-r.4j )■ 
in gtobum fluïdum niutaïur, auc falteni in globutn foli-- 
dum fluido denfo & at[ra£tivo coopettum, ut aquâ ma- 
TÎs ; decetmînaiurque in bSc hypothefi veiociras verni , 
& demonflratut banc multùm diveifam efTe debere ab' 
cS , qiia; vento fupct globum folidum flantî competit. 

Inquiriiur dcinde [ati. 47) veiociras vend , fiippo- 
nciido , ut rcvetâ cil , pactes actis fibi mutuo in motibus 
fuis nocete ; 6c detetminitur ptimùm velocitas aëris tati> 
& homogenci globo folido incumbentis. Piobatui di- 
refUonem venTi non mulcùm diftare debcte à piano ver-' 
tirali pet afltuin tranfeunte ; êc pet calculum lia:c velo' 
citas dctctminatut, qux quîdemfub jËquatorc iavcoini'^ 
ditigilèmpcrab Oitu in Occafum ; oflendiiur, {an. 4.51 )■ 
<quod valdè patadoxuin eft , pludmos elTe cafus in qul^: 
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bus Iluidum , vi arrraftlonis moium , fub a(îro debeat fub- 

iidorc ; ciim coiicrà extoUi debete vîderetur. 

Quœftio deinde generalifTimèrolvifûr, & deccrminan^ 
toc (an. 5;) iquationes pro invcnicndâ verni velocita- 
ic ) non fopponcndo direciioncm vend cfic in piano 
aftri veciiL-ali -, qu« quîdem rquariones tani valdè func 
îniricatj: atqae compofîrj: , licct in cafii omnium fimplï- 
clllimo , ut ex ils per approximationes foliim emi poïTi: 
videantuc, qui ad vcnroiuni Tlicoriam pectincm. 

Poftcà, (an. 77 ) alTuinimr rursùs hypothefis, de di- 
reclloiie venii in piano aUri vcnicalî , ôc determinatui; 
vciiti velocitas, conrideraadoTcrcam ut globum faliduin j 
xoopertam» t°. Flutdo attraâtira faomogeneo, aquânen»- 
.pè maris. 2°. Fluido laio cujus partes denfitaie inm lè 
différant. 

AsALYsis Partis tertio. 
an. po ad 

■ In hâc parte nonnulla dclibantur ricci velocitatem 
Tcnii , montibus, aut aliis obllaculis impeditt. Danmc 

[art. 50) cegulce pro detetminando venti motu , fub 
jCquatore , aut fub parallelo quolibet , aut etiam fub Me- 
lidiano quovis,intrà montium parallclorum fericm flan- 
lis i five montes illi ufque ad fuperfîciein Athmofphaùa: 
'nltiroam eitendannic, five non. Pofleà exhïbentui cqua- 
tîones quarum ope pollît haberi moras venti ofdllaiilis 
ia Ipatio montibus uudique intercluTo. 
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■ Tandem tentantiir nonnulla citca velodtatem venti , 
întta fetiem montium non parallelorum fiancis ; termina- 
torque hacc pars per folutionem Ftoblematis haud bcle- 
gantiSjqDO inquiritur quxnam eKe debeat velocitas 'vcH' 
li, pofito i°.Terram ad planum^quatocis Teduftam efTc, 
aur , quod idem cil , jEquatorem montibus altilîimis fie 
parallelis eCTc coopeituni. 2°. Alhmorphzram prîmo mo- 
tus inlUnti figuram quamlibec habcre, modo à citcularï 
patiim difiétat. 3°. Unicuique Athmofphxrx parti veloci- 
tatnn qnamlibet împriaii primo morus înllantï. 4.°. Dari' 
locum ex quo aftnim moveri incepit, fie tempus ex quo 

Moniiam. 

In loiius operis cuïCa femper fuppofui, fluïdum, aut' 
ikida, lîve homogenea, lïve heterogcnea, Tcrcxincunv ' 
beotia , altinidinis elTe bids parvx refpeâu radii cerref- 
trisrquod nec experienciz advcrlamr ( fiquidcm aëi non 
ultra leucas pauciUlmas fefc exicndic , altiiudo vcco 
Oceani média { mill. circitec habctur) nec contradicic 
quïHioni propolki; ab IlluHrilIima Acadcmia , quâ affu- 
mituc terra proflindo Occano coopcrtaifiquidem pofitâ 
aliitudine Oceani, v. g. uniusleiicx^Oceanuslicet pro- 
fùndiOîniDS, patvz tamen aldnidinis foiet lelpeâu ladii- 

' 'Param lationis habui tnotûs aëàs , oriundi ex calote 
quem Sol in variis hujus patribus ptoducït : cùm enim 
caiotis cauTa, & vis Solî» aëicm-caleâciens^ ciimin ptin- 
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cipioiiîim in aftionis ordine & efTeftu prorsiis îgnotx 
frni, indc nlhi! dcduci polTe inihi virum cl!, unde venti 
dircQio Ec vclaciias prj quovis ioco dctcrminatetut,ut 
Academia polîular. Coiireinplarus igîiur fum folam velo- 
ciiateni acris, ex câ Solis & Lunx aâione natam, qoam 
definire Newconus docuit } quam praieteà IllufiiiŒnuE 
Academix Programma, ut pnectpuam vemoium caufâm 
videtur iiidicare , hîs verbîs: Le mmvemeni des vents ne fi- 
nit pcM-lne dûmr.iné qi:: par cfj rroh catifis ; /avoir, le 
„:„:,l-i„, : ,1. L, Ta , ^ , I : j.; . j U l.:,ne , & r.iSlhhé 
du Achil. Ci.,K,iic i-i"! îïoi! diojji J:ii-jail un ordre cmj'm, 
les effets qu'elles prodiiîfenc , doivent aujfi fubir des change- 
mens darif un ordre fimblable, Quibus veibis, ni falloi, Lu- 
na, qux non poteft aëcem cale&cere, tamen iit motâs 
aËris caura-, faltein xqualis SoIi,videmc adïgnati. Prz- 
tcicà poftulatur velocitas Se dîre£tio venti oriunda ex 
caufis qui ordinem fequantur ccttum r quas imct caufas 
vis Solis acrem calcfacicns videtui non poffe recenferi, 
quippe quie , ordinem , H non certnni , faltem ignotum 
fequatur, Fateor pluiimos ha^teniis fuîfTe authotes, qui 
pcodpuam vencoium caufam à calefaciente Solis a^one 
oriti contenderont : fed , ptxcecquW quod aâio bxc fen- 
libilem non producit eSeâum, niti in aëtem tecrx vici- 
nimmum, ut conftat eipeiimenris fuprà aitilTimos mon- 
fiiftis; ideô tantîim at hSc prxcipuè causa venium 
naTci credîdetuat, quod aliter ficplîcai! non pofTe vîTus 
eCt ventus Oiientalis petpetuus flans Ibb jSquatore iu' 
t»c Ttopicos ; nos veco ex uoicâ Solis' & Luna: atttaâio^ 
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DE GENERALÎ VENTOKUM CAUSA. §. 
ce deduci pofTe ventum iilum oltendcmus. 

Ne tamen clicà Ptoblema propotînim denderarî ail- 
quid polTe vïderctur , nunnulla ia fînem DUTenationis 
fubjunxi de aeiis motu , quaccnùs à divedànim hujus pac- 
lîum calore oriri potelt. 

Elaltîciiaiis auiem aëiis, lakem qaateniu il Solis Ce Lu- 
Bx attraâiTâ afUone intendt aot rcmini poceft,nuUami 
in veacis determiDandis , lationem habeitdam eOe de< 
mondravi. {an. j-j. n. i.) ■ 

Quod attinet ad vuncus irrcgulïtcs , ex vaporibuSj 
me CK Dubibus , aui ex terrarum fiiu , aur ex alîïs caufis ptor- 
sùs incognicis oiiundos , de îis nullani omninô mcmii>- 
nem fecl , atpoie quoninv caufa & calculas , fatente 
lulliîllïmâ Academiâ, jure exigi non poteft. 

Antequam aurem huic Pcxfatiunculz finis Ht , in- 
confultum non duco admonere, nonnuila hue ûc illac 
paffim ciii; infciTa , qua:, licer ad qu.vftioncm propofitan» 
diredi ac ûs'idl non pcttincant , tamcn ex quj:IUonis 
folutione naia , conducere poflè vifa funt , five ad Me- 
chanicx , Hvc ad Ilydrodynamlca; , fivc ad Analyfeos 
încreraentum ac perfc£lionem. Hujus niodi funt inter alla 
,1°. qui in itrt. ; i de figura terra exliibui , in quo atti- 
culo nonnuila circà banc mareiiam patadoxa dcmonf- 
trantur. a^. Examen caufe ob quam actio Solis fit Lunx 
nullum in Barometro fenfibilem producani eficflum , 
{an, î f ) fimulque rationum, quibus ClarilTunus Daniel 
BtmouUi ., idem Fbcenamenon explicaie conacus ell. 
3°. Piincipium geoeiale {m. la )ad onuûa, (ivc Dy- 
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natnîcZ) five Hydrodynamicx Pioblemata folvenda, ma- 
ram finurum cmolumenri. AnnotatïonLS in aniculci 
75 inferiT , drcà quamitaics iiiiaginarias , & methodus 
fingularis a". 80 cTiiolita, pro imcgcandis qulbufiiatn 
«quationibus , uc & folutio rtobiematum analyticonim 
[an.%T & Sj));hgecautemoiniÙ3, ne judicibui mor^ 
nimism te^ndo iajicei:cnt, ib attîcdit abfolmè necct 
feriissSeUulâ {•) diflinguere libuit. 

Idunum ;am rcHar, ur copitata ba:c IlluflcilIimK Ac»; 
demix jodicio fiiEimiic.i" , qua- qnidcm abfoiutè periîcc- 
tc,&in debitum oniintm ai;i;iir^[^ redigere, mihi non 
licuii , lùni [empoiis aiigufliis devindo , lùm labotïbut 
aliis imptdlro acqoc diltraâo. 

Ffcopos. 1. Lemma. 
I. Sit EVi^eit guadrans gnd (F^. i) qui i ctreub 
quam forim r^trùtiHiiattir fim axit mikiauis Cg, t, 

teto s : dico fort Ca- — C g = ^uâm proxirnè, 

Defcripro etibn citceki gOa, Ce duQà mdinati nKS, 
eiit, ob tdangida Anilia nK0 , SitC aO tea Cn — 
Cg = « Etgo flcc. 

Propos. IÏ. FkoBt.euA. 
- <a. DetKT gltius fiUdus PEpVj (Fîg. 2) cenfiatut tx 
verlis fi^nficiebus fireuJarihm PEp, KeT, 0¥a,f»li- 
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dis , & âivtrfi: , ^ libiierir > denfiiat'n : coopentis fit gloias 
ijli fl«!do homogeneo & «on el^ko , DEPGIVpHD; 
hiijas Jlnidi parlicula omnes ti , fiUïcittiaur d viriiii^ qiia 
agant fecHndùm N A paralltlim adDC, qu^eqiie fint fina- 
bus Tejpmdentibus N S picpmioneles : pr^tereà urgsimiar 
parut Jiuiji vtrsii emtrum C , vi , qua fa ut funSlia quie-. 
tumquf difiantl* , & loagi major quàm eji vis Jecuadùm 
NA;j«*rifHr curvatara gnd,(Fig. j) quam jluidi /«• 
pcrjicits inâueri débet, ut fit in aquihirio. 

Patet, 1°. curvam gnd effe quim proïïmÈ circula- 
rcni ; gravitaiem Iccundùm nC in quovis punQo n 
pofTc affumi pro conllanrc , & fupponi = ^ ; j". vim oc- 
um ci; gravitate/i fecundiim »C 8c vi data fecmidùm nAf 
perpendicularem effe debeic ai cunatagnd in n i 4°. [î 
appelletui 9 vis in d, paralkh, & rcfpondens ïpfi vi fe- 

cuodiim nA, ccît vis fccundum tiA{bjip.)=^^~.Vnie 
vil lèeundùm ar, quant pioxioiè == ; ^q^. 

. xe j defciipt» ciicolo gÇmi eàx, ali «qailitipugi , 
^ ■ f ^r _ T ^ i i ^(bO) quàmproximfe: 

ptCHnde»Û = ^. ErgoCn — s^jqn^mob^eiii 
{«rt'i) imn g»d ç&EBfSst cujus aàvpi dïfièientîsi 
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COROLLARIUM I. 

j. Ut habeaiur linea Cg,îeu difiamia imcr ponaum 
G circuli GND , & fuperfidcm gnd , advertendum 
cft, folidum ^e{GNDa,g{a) a^quale elTe debcie folido 
per gdù>g. Porro fi appelleiut an tano circumfetcmix 
ad radium, & Gg,k ; foiidum prius eil k.^nrr quàm 
ptoximè : pofletius verà cft a:quale vatori ipfius/^x 

" Fî^j- !«>= y - t'- 

S 'c o L I n M t. 

4i Patet hanc qaantitàtem k non d^ce efle nuio^ 
lem ipsâ GP, £ve , &£lâ GP =3 1 , non dcbeie eOb 
I < : feriis evenitet, ut , fluîdo ad xquilibiium com^ 
pofîtOjaiiqua Tuperficici PE pars nuda temaneret, nec 
cadem eflc deberet folucio prxcedens. 

S c o L I U M II. 

(* ) Si qtixtatut quaenam efle debcat folutio Probl»: 
marïsincaTuquo A invenitur majorquamGP, (Blg.^) 
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lîat GP = !} alTumaturquiî ob calculi facilitatcm, ( quan- 
titas parva , relpeâu ipHas r : deinde fiuidum , in flatu 
zquilîbnî,fupponatur petvenîre ad ^vaxça, gS'E uc 
pars J'^. AipeiGciei globi folidi, fliùdo nudetni; i eritqiie 

(faûâ £ J'= »,.& ^ 2 ) » = 2-' X = ^' !< ItI» 

Patiter invenîetui N0'= x — ' =.^v. 

Unde folidum pei ^riVJ'f invenîettic ('aHumptâ z'con-- 

liante }'= folldo ^etgECV mnltipUcato pce i-^ de- 

ttaOâ qoantîtate ^ Potii».fi»lidnm'pH gN^E- 
xqaaie efTe.debet folido pec GNDEP Tea i . anrr; 
crit I ,-anr=a y x [ j . anryirr^-z'z'y-^. 
■.yt-v-f,,— _ nà'a'KCrr— «V]]. Unde habc- 

blrar 2<rr==-5,<(rr_EV);-; fcu^ = C^". In- 
notefcet igltur pars Pg fuperikiei globi , .qui' fluido nu- 
daci dcbcc. Cùm autctn CA* non poflîi cITe major ipsâ r, . 

feqDinii: Problema^folvi non'pofTc'nifï iir ca& quo 
non eftmajoiîplà r^.hoc eftin-cafu quo • non eft ma- 
jor ip& |j| : qux propplîtio inverfa eSt anicuii 4- 

B llj: 



14 AIEDITATIO NES 

C O R o L L A R I u M n. 

6. lifdcm jaiii iiofiiis ac ia an. j , eric A'n (Fig, î.)feu 
■ Cj — »0 = y ( Y — ; & foliduin pet GNng =a 

c o R o t L. iir. 

7. Quaproptec fi quccrarui punÛuni 1 fale , ut (îr 
folidum pïr niniAJ = folido pet G Nng , capienda eft 

«.lalis, ut fit a;^::.B>x-^>t(i-^)=*'"^y~"^ 



undcfifiat CP = t 




S c o L I u M III. 

S. Si aliiiudo CP fluidi , rcfpcflu radii CP jjarva fit, 
dlâ Mcthodû perfaciii obiincri polell fuperficicï gnd 
naiura j nempi fupponendo columnas duai .'V/n , mr, 
elTc fibi inviccm infiiiitc propinquas ; & advertendo, e\- 
ceflum ponderis columni mr fupià nA/iquarî vi pai- 
ticulx Mm lêcundùm Mm ; uade eiit quàm proxUnc , 

f =.-17^1 >'^^^^-^.». 
in m. a. 

Si non fit P G parva refpe£hi ipfîos CP , tune in leftî- 
mandâ pondens colunmatum mt,nMt difiêicntiâ^nc- 
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DE GENERAL! VEmOmiM CAUSJ. ij 
glîgi non poteft vis fecundim bA' agens-, otta ex vî 
fecundùm nA j pioindc vis particula: Mm fecundiini 
Mm, mnc non c(ï squalis ipfi pd(tiO) ; fiquidem 
p_d {nO) lunc haberi non poteft pro exccCSu pondetiS' 
columnx mr fupii columnam nM. 

S C O L' I D H IV.'- 

p. Et: liypotheli qubd fit GP yarvarefpeâa CP, patet ' 
fore excefTum pondeiis columiue Ed làpïa , qi^m- 

ptoximè xqualem 

S C O L I D K ' V. 

10. inrdem pafitis, (î fiât r — j = », erit in uw. 7, . 
nr ~ ''^^"^ X ~. unde liquct'lineam non polTe 
efTc rerpeflu iplius r pai:vam,ut in an. 7 fuppufuiinus, 
nîll (ît ^ quantités patva ; quare pofîtà 1 admodùm pat- 
vS Tcrpeâu ipfius Tq dcbet cfle 41 multô mjnoi cerpeâu ■■ 
iplius 6p, quàm t refpefb ipfius r. 

C o R o L L. IV. 
1 I , Si pet punflum quodvis y lincol.ï Gfr ^ ( pjg, ^ j 
dcfcribatuc cucva ylH, qu*: lineas Gg, Nn, in daiâ' 
tatione fccet , h. c iia ut fit- ubique NI ad iVn tii Cy 
adCrj^cvidens cft. 
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\°. Si il! lit parva icfpcdu r, n;âam Nv in câdem 
fcri rarioiii; ftcar: in /, quâ A'h iii /: quajjrojitcr fore, 
Mm : .4/,» :: A'-i : NI :: Gg : G'^. 

a". Soliduni pti G y IN fore quoque folidum per 
-GV n A', ui Gî ad G> i undc folidum pcr G y IN etii = 
folido pcr lifi.M, fiquidem folidum per J/p .1/, cft ad 
fofiduni per nvmM , (squale folido pec GgnN) ut 
A/^i ad A/m lire ut G y ad G',?. 

5°. Sinum complemcntî an^uli feri reili ^"C, cITi; 
,ad finuHi complcmtmi aiigiili fuiè recli yiC , ut Gg 
ad G^ , livc ut Mm ad Mf, ptoiiide , iî conlldctentut 
anguli in / & / ut iqanles, fort flnum complementi an- 
guli lu ( ad llnum complcmciili angulî in n , ut Mu ad 
Mm, qiijm prosinii. 

Propos. III. Proiij.ema. 
1 1. hjileii: pofuii ac in propojilione fntcedmle , qasri- 
lar ^uumoS & qaibiis gradihis ,fiiidi G D E !' Jupetfiiies 
Sp/ucrkaG^D , perveniatînfitiim gnAjfiu,, quod idem 
efi , quariiur Itx moTÛt tnajfa G D Ë F dùm peruenit ta 
f,mm gdEP. 

Quo fàcilior fîat calculus , afTufflemus A in arr. 7., 
8,5,1 valdc pari'am rtfpcflQ ipliiis r ; & ? adliuc moltij 
iiiinoicm rcfptflu 6 p ; liis coiiccffia , dico fupponi poffi; 
line eiiDtc fculïbili. j". Fiuitli columnam N M perve- 
rite in tim, dcfctibente puoflo A' Jincani Nt, & pun- 
M lineam Mm. 3°. Vim accéléra trîcem qux agir, 
ixixm in ptiii^Qi tùm in punftuni N, perpendico- 
laiitcc 
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luùer ad NM, cITc, in quovis punCto n linca; Mm, 
ad vim I ^ *• f . * ] , ut m/t ad /Wm, 3°. Eodem tem- 

poiie , quo punâum N pctvcnit in i) auc in r, pcnx- 
nirc pun£lum G in 7 aut in ^ , & pun£lum D , in aut 
in i/, fuperficiemque GND muiari in yïS' 7im gnd. 

Hatum fuppolîtioniini ptimam admiiti pofTc jndc pa- 
let , qubd , ci:m punSa N Sf. M, Hnt ( hyp. ) libi invi- 
cem admodiim propinqua, curum vclocitas pcrpcndi- 
cularis ad JVM cadcm fcri; eiTe débet: 6c pcicereà gb. 
laiiones alias dllucidiùs infià parebir. 

Jam veto ac fucunda & tertia fuppolilio légitima: de- 
■nonftrentut , fupponamus eas leveri efle légitimas > 
vidcamus quid inde fequatur. Advcttendum ecgà ) ciim 
petvenit punâum JV in ii 6c punâum M m tt, fore 
(defcripd ut in «rr. 11 cutvâ y/J ) jolidum pet GylN=- 
fitlido pet lin M. Fta:teteà vis toialis qiue ponâutn N, 

BUt f perpendicuhiitei ad radium follicîtat,eA ; 
quate fi vis acceletaitix fupponatut 2iîlIl!^Zi£3 , 
evidcns cR vim tcnduam fore IfT^^-"] « ^ . Atquî ; 

S légitima: llnt fuppofîtiones ambx , quas nuoc ad exa- ' 
n^en tevocamus, 1°. ha^c vis telidua talis elfe débet, ut 
nullum in puaftis n & ■' motum ptoducat («} , fiqaident 
(fl)5.n.Generalish«eflMecham«ragula:CcoriKi«vBlocitate • 
la niovcri tendat , velocîtate vert» b reverf moveatnr , propter obr. 
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(hyp.) ex vi totali ?'^ . r^^7 iiJ , pars fob 

ad movendn jiunfla i & fi impcndïiur : 2". ccmpus aJ 
percucrcndani Mfi aut Mm infumptuin , pcadere non 
débet a lieu pun£li M in drculo PME: asm {îquidem, 
ex hypothelî , omnia ipfius GN ^\inSa , eodem moineii- 
to ttanlêunt in yiS-, nempè eo tempoie quo punâuin 
iViranfit in t;tempus illud débet idem ellë pio puno 
tis omnibus N;\iac eftjCempus quo Mm peicumnir^ 
pendere non debci à fltu pimâi M. 

yidcamus ergô,utrùmei vi ^"^^^^"^^' " , perr 
pendiculadteii ad i> agente> nullcis revetS oiiatot 01 o-' 



ftatukim, aui aliamr canlani quamtibei. jioiefl fupponi velocitas « 
cciDpoiita ex velocitate b,îc. aliâ velodtatf r , eique velociias c 
talis effe débet, ut lî fola coipori imprelTa fuifler, manentibus iîf- 
dêm ciremnflantiis , corpus quietum permadfiffït. Hoe principio 
niiuntur legcs moiûs corpom obliqui in planum incutreaiis : ve^. 
Ibciias Enim a qu3 corpus moveri icrdit dum planuni percutir, 
componitur ex vclocjtarc b piano parallèle » qiia corpus re\'Crâ 
moveiur pofi iélum, &v<:locitaie c ad planum perpendiculari , 

3 use annihilatut, quïQue, fi fola cgiffei, nullum in corporc pro- 
uxillci moiura. Proinde , C vclociias i fit cjufam (lirecliums 

h Sca — i-, propter a = i 4- « — i. Er^'o fi f^bm vclocita- 
lem vimialem a — 6 babuiflet corpus , difliuiffct qQieium pc-rma- 
nere. Jam yeib fi corpus^ fecundf.m^C (fig- moveanit m 
a FjID vi acceler»ai«e teali = t , Cmulque fecundùm jiF 
iciteiur.ià = F,iico corpus illud ^, C fecundiun jiP urgc- 
ir \âŒF-^ir, in quiece pennaiiruruni. Sit enira h TeJacitat - 
' ÏB inflanti quovisjin&anti JèqQeod i/ti - 



Digrilzed û/Goo 



DE GENERALI FENTORVM CAUSA. i# 
ttis;& pMtereà utriini tempus pec AlftSc Mm, Idem 
iit in omnibus punâis M. 

£A ( AT. 3 ) lînns complcmentî angtili gnC ad finum 

totalcm ut "] ad ; ; & {art, 1 1) finus com- 

plcmenii angulî yiCcft ad finum complcireim angulï 
gnC, ut M/i ad Mm, Ergo finus complementi anguli 
■y i C erlt ad finum totalcm , ut 'f'-^l"^r~'-'-'i x ^ ad ^ ; 



•finihil oblliret, velociras foret ii-i- Fij ; fed veluciias illa ( è>/.) 
ell rêvera n -+- » J( ; porrJi vducius «-l-J-'^i = k-h «lic 
■4- fit — ( h. e. compooiiur ex velocitate H-i-wdiU ïcIo- 
cicâte Fdt — w J t fecundiun AG ; Quïre cï principio çenerali 
vélocités Fdi — rdt lalis elTe débet, ui, fi fola coi^n jtiet' 
primereiur, corpus illud ntillum habeicc motum j lêu, quodebdcm 
rccidit , cotpus\^ , Iccundum j4G IbUicitatum vi=^' — *> de- 
beiec efle in xquilibrio. Igitur in przTente hypotheTi punaum i aat 
w roUicitatam vi = *''i*^i"f~ i " m x ~£ debw in «quilibrio per- 

$. n. Hinc (quod ad Tequentiuni mtelligentiam maxuni: idvcr- 
tendum) (ï corpus^, non fecundiim AP. fed fecundùm AD motum 
fupponeretur , ( 
le femper vi F 

in inll^mi . ^ / if 
nullum impedimcncum ublInutL;. luiiu n — t ,i : ^ n-i- rdt 
,~Fdt — irdi. Uude fi imprimerctur corpori A lola vclocitas 
fiJt-^ iriJi, fecuudùm AD, ieu quod idem dt, li agereiin 
corpoi^ visfoIaf-fjslècnodiim.tU', crapiu illud io njuilibria 
4hte dcbem. 

c ij 
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proin^e vis in punâo.r, oita ei gtaviiate f verfiis Ci 
& ex vi ''7,~^'' ^ ^ perpendiculari ad i>, erit 
ad cutvaiii -^ii in i perpendïculads. Ergo nullus ex yî 

Jam vcrô fiquidem.cft Mm = ""' Bc-vis 
acceleratcix în = ^zvT'f — "] ^ pjtgt vim in M fore 
ubique proportïonalem diflantix k puoâo ra ; quare tem- 
pus pce jW/» cric idem pro omnibus punûis Af, uc âc 
tempus pce Af/t , fiquidém Mu efl ubique ad '^m iâ 
laitone conllanti ad Gg, 

Ergo légitima font fècunda & tetda lùppofirio, ^wnj 
ttat Jtmonjlrandiim.. 

C O R O L r. A R i U M r. 

■13. Si corpus vcl punctum Al urgeatur versus punc- 
tum m vi accelecatiici quï in diverfis punÊtis p , fit 
Geomeiris notum e(l,fore {appellaiâ .Afra, C, mii,xi 
Jàâoquc tempore in peicurrendà Mfi inTumpto = t) 

— r r ' .y''['c^I_^ ' j - Quai» tempus totum in per- 



ï ^ffl ïnfiicnptum, erit ad tempus â, quod cor- 
pus gravitate ;>.amniatum, in percuttendâ lineâ datâ a, 
infumeiet , nt ad ; fignificante lèmpei xn latio 
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tietn cnrcumfeienâse ad radium : ergô fi fubftituatuc pro 
'Mm {è), hujus valor — - & pro F hujos va- 

lor îlliLZni;], invenietur tempus in pcrcurrendâ Mia 

'ihrumptuhi = 

R.es elt-adhibdLim notacu digna , quôd tempus m per^ 
cunendâ Mm înfumptum, ^ vi nullo modo pcndeai;- 
fkdtantùmiA>rScabi. At fi pcopià's ad icm attendamos, 
miium illud vîdcii non débet , quandoquidem Itnu 

Mm C^^J'~"^ ) eftproponibnalisipfivrtînîlzIL' 
fbcnadùni Mm, 

c o R o L L. ir. 

14. Patet, pun£lum M, cùm in m pervcnitj non' 
qoietutum, fed ultrà verfus ni pergere debcre , defcri- 
bendo lineam mm' = Mm; mm ex m' in ni,deinde in 
M pecventurumî Gc Ile, eunda & ledeuodo, afciUatïo- 
nes înîtutum , ipix quidem peipeiub forent duiatutx, nilî 
ob tenacitatem Se ^ftîonem partium fluidi pauiatim lan- 
guefceict motus , .tandemque exringuetetut , quiefcente - 
punâo^ini». Si âaido in &a.ta g dEP ftaaic. Erit ergb ' 

tendus anius ofcillacionis ie M îam, = &- 
tempus duanun otcillationum b= p^j^- 

Ciijii 



■u ■ MEVITATIONBS 
f ■ - ' :G « R O L IIL 
■ 1^. Generalim cm if^adfljiit ~ vF./[tff— ««] 
^ihoc eft '^^'"T ifroinde , affump. 

e pro nuincto cujus LogaotliHius eft unitas , «ic 

^ ..^[i.,].''- _^ ^-.rfri-.].»'-., Q„j„ ^ 

sivr=î(f-?,)-f: -l''-^^-' -"'",-."''~' . ] 

quandoquidem eft NI ad M/i, m Nn J «{■^ ""H^ 
Cfl ad Mm feu 

S c o L r u M I. 

iff. Jam probavimus llneim N\i clTe direâioncm 
■Fluidi particule N \ angulum aurem INv dctcrminaïc 
&cileeft, nquidemfunt A^»,Gcntcognitx(<irr. 6 
proindcinpuoâo quovu t&cilëhabebïtuT velocîtasFLm' 
dt abfoluta fecundiiin h. 
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S c o I. t u M IL ' 

1 7. Qood attincc ad direftionem & velodcatem ab- 
foîuram pun£loru]ii iniet NSx.M{ Fig. 7) jaccntimn,hxc' 
modo fequenii determlnabtiur. Dcrcripto per' punâunT 
quodvis L lineas GF drcato LRy , affuinatur 1a = 

, & defcribatar cum » taKs , uc fie uMqtie Jtj f 

JVff::i;A:G^in)ts&s,fà£tà£/s&}-3c||j perptacf 
ffim /defcribatur curva/rew, in qui fk'^bique Rf-.NI-.i 
XI : Cy. Jam verb erj[ foiidum pcr GylN^à. folidum per 
LlrR,xn Gy -iA Ll f ptopter GP lefpeflu r parvam) 
hoceft ut GPad LPjcd auECiii folidum pec Niy.Maà. 
folidum pcr R o/iM, ur A'^ ad R Mfive ut GP ad LP y 
qnare, ciim fit ffrfidum peiNinM=SbMo petG^/A', . 
cric folidum pet LirR = foiido pec RofiM. Ergb, 
vcnieme pun£to N m i, venieE punaiim B in s , & 
cjus vtlocitas fccundùm R r, erit ad velocitatem punai 
jVfecundùm ;V/, ut Z.A ad G'ç-, (ivc ut /. /' ad G'/'j 
proiiidi: cdin csâcm /ît velocîias puiiacnin: & in 
fetifu parallelo ad Mm , facile habcbituc motus abfobius 
ptinflL A fêcnndfiin An. . 

S C p I. ï « M Itl. 

' 18 .- Ih folutiobé' Prcblematîs précedcncis âemoniha-- ■ 
.Vimus vim i - ^ r ^ . olem .dfe, iut" in ■ punap 
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iCÎim gr^vitatc p vctsùs C iquilibrium Jacîat. DemonC- 
tiare cci.im potuiffcmus j pacticulam Fluidi ^ïm , hâc 
folâ vi animatam in iquilibrio futuram 

fuifTe cutn columnU IM, ni^ feu potius cum diSèten- 
ttâ pondetis iftaium columnamm* Si banc VÙm iniill& 
muB, inveniffemB^ ( qd «deffus éft ris 

fetliciiatricis '""^'^—''^ fupA '*''' )^"' 
valore vis accelcratcicis punQi M; qaî valor ptsecisè' 
;IquaUseftvaloIija;ndefil1iTo visacceleratiicis, in punc- 
lom A' parallcîô ad Mm agcmis, Unde dcnuô coniîr- 
maïur prima fuppofiiio in Propof. folutione faûâ, 
quùd eadein fit velocitas pun£lorum Al èn N parallela 
ad Alm , (quam dcinceps 'vslocitanm hoiïzonialtm vo- 
,.cabo. ) 

Id unum contcà liane hypotliclim objici pofTe fulpir 
Cor,qubd, cùm fit lineai'm< AÎjV, difficulrer conci- 
pi queat, quojiiodi) linca: NM pun£ia oniiiia in irm pci- 
vcnianr. At i". ciini jinea: NM ôc vm quàni pariim in- 
ler fe di/H^rani:, crror ex illaruni difcrimine exurgens in 
detctminando iiiotu punfloiuni lincn; NM, quàm mi- 
■nimus efTc dcbcr. 2°. Hypotholis noUra plané (iniilis & 
analcga eft illi , quam hue ufque arTumpfutunt fcripio- 
TQ5 omnes Hydtaulici , ncmpè^ Fluidi .ex yaTe •vertkali 
fîgutx cujuflibet effluenris , paruculas omnes io eâdem 
;iioiizoiuaii tc£â polîdts, «utidini tiabece motum vertî- ' 
calemâ 
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cdem ; qux bypothelîs expeiientiS abondé confirmatur; 
6c cidem tamen ditiîcultaci obnoxia eft , quam nuDC pec- 
pendimus. j". Adjici-ne licerer ( fed hirc leviter conjec- 
tot) Fluidi panes in lineà NM lîtas, conlïderari farfan 
pofle ut globiilos elafticos , qui fuam tantillùm immu- 
tent figucam , ut fpstium »m occupent. Sini nempi NMi 
GT, (Fig. 8) columnz duc infinité propioquc; per- 
veniat A'IAf in rm > 8c GT in f f ;patet eflè debere fo- 
lidum pce NMTG = folido pet rStm. Unde , cùm 11c 
rm minor quàm A/M, balis poftetiotis folidi débet eflè 
major bail prions in eftdem latione ; fupponi etgo for- 
fth pbteft globalos elafBcos piiiic folidum 'occupantes, 
lîcri tantilliïm Sphacrndalcs , ut poftcrius Ibtidum occo-' 
penti diminuift pauiuiiundlamettolècandiun ffM, ex- 
tensS veto fecundùm Mm. 

Cxcerum ilh de paniculanim Fluidi (îguiâ 6c Elafti- 
icitate hypochelïs ( quam rursùs ut levem conje£lucam ha- 
beti precor) nihil contrarium habet expeiimemo , <juo 
aqua iacomptelTibilis evincitur, Nam v. g. globulus 
elaHicus ebumeos, iâu vel minimofigunminunutaBSf 
pteffione immensfl comprinû non potcft. 

S c o L 1 u « IV. 
i$,5ï alcîtudo NM( Fig. ; )patva non fit lefpeâu ra- 
dii CM, cunc fupponece non licet eandem elTe punâo- 
rum N tt. M velociiatem honzomalem. In folo entm. 
ca(b quo atculns Mm fcnfibilitei non difiên ab ucnlo' 
Concentnco, tàdïo X!n defi^to j adnûtti jioteft 
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qux ÎQ aqnilibrium làcit cnm coIamoSs nM't rnj 
xqtialem effe ?î .quee in n cum gravitate xquipoiulcnt^ 
In alils cafibus eadem- non ell puDâotum ^ & ri» 
accclciatrix^ fiquidem vîtes acceleiatrice* puiiâonuB 
N te M, fuQt exceflus qnovis V^^" * I j fupenit rit» 

cum gravitate (cquîpondeiantei. Pioinde eadem dk noa 
débet punâoram ifloium vebdtas horizoatalis. 

S c o L I u M V, 

20. (*) Surpîcabitut fbiran aliquit felociiates hori- 
zontales punftorum M&-N,{ Fig. ; } poflë ËUtcm cflè 
iniec fe ut radios eo în oifu quo G? noneit 

pacva Tefpeâu îpfius CP. Quod fi revetâ effet, punCb 
■ N M eandem horizontalitec velochatem angulatem 
baberent , moturque eoium deteiminari haud difficuliec 
podct ; IK autem ruTpÎGio hxc omninô toUatur, demanr- 
nabimus velocttares hoiizontales punâorum Mi 
non ellè accuratè ad ïnvicem ut radjos CN, CM, in 
eo cafu quo G.P eft maximè parva reTpeftu iptius Cf. 
Unde &cilè conctatfetuc eas velodtaies in aliis caGbus 
non eflê ut radios. 

Cùm \)sI^A, quatenua fècandùm CiVagîi,fit^t 

partes colamnxAfJVlingdairollicitantut vÎE=p — 

&pnctcieîtpiinQuniO&cuDdùoi OAfmoretiu {art, 
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feÛft MO =■ «> pondus punâi 0 versus M fore 
Undc pondus colucnax 0 M = f k 9*'* _ 



;& pondus totum columnz IAl=p, 

.-f(f-K)- 



Unde dlfierenûa in 



poDdnscoluiniiïrum duanim vicînanim'«ftf^(iVMJ — 
H- '*');^^;,"'' . Porri fi panOa AT & can- 
dem habcrent vclocîtatcm angoUiem^foiet vis accele- 

giavitate p xquUibrïum &ccic debect= ^ . Vf*^" . ?^ x Iz! x 
Z^j qox multiplicata pet = Jl^^l^, débet e£, 
fe B difièieiitÏK pondeiis duaium colmnnanun victna'- - 
rnm IM, ifL ; porcô cft pd(f/&I) = î^î^. Qgaié 
debetet >flî- _ „ }»...»>.r.w, • 
Quod e& impolTibile. 

Dij 



28 MEDIT/iTiONES 

Si praaer vim fecundùm NA , agcret ctïam alla vïj 
fecundùm A'C, propotiionalis difiamia; punQi A" à Ci 
quodqmdemlucmii habtr, ( Pf/nc. Math. 1. i.Prop. 66.) 
ubi vis NA oriiur ex a£tlonc coriioris cujufvis c lon- 
ginquo diftantis , & in malTam D CG ageiitis : eo iû cï- 
&i iàcilè etîam demonltiabitui eandem non fore vclocî- 
tatetn angulaicm punâonim M k N. Nam cùm expiet 
iïo vis ïUius qux agit fecundùm NC, nec contmeat zi 
nec Mm, nec. Mu, nec mu, facïlÈ incelligitiir zqn- 
tionem qux in cafu prxccdenic locum habcre non po- 
tuit , quxquz(in pri^fcnte cafii) coafecvat qiiantitates - 

^x— & ■ "'^i^'',',"'' — ^-^^T^j locum edàm. 
habcce non poiTej in hypathc/i de quà nunc agicur.. 
S c o L 1 u M VI. 

3 1. Si vis quam ïn punQo n fecundiim w^{Fig. 3) 
agetc fuppofuimus ,.agetet fecundùm nB ipfi GC pa- 
lalldam , & pcoportianalls foret linui anguti N CE , fea 
Colînui anguli NCG; tune, id taniùm in calCalii 
omnibus pixcedemibus mucandum foret , ut fubftirae- 
letur — 9 pro ^ , delignante ^ vint fecundùm CG in 
C ; Hquidem vis qux punâa A' & M, in direQîouc hor 
lizontali, ad motum folUciiit, tune erit — ÎV^^r-"\ 

la hoc cafu, Eilipfêos gnd majoc axis etaCg, minoc 
vecb Câ; negatîvxque fient linez Gg, Dd, Mm, Nir^ 
JVi, &c. leliijujSj ut antcài pennancniibus. 
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Propos. IV. Lemma. 



aa. Sil *W< Elllpiin rnikiimfimi Ellipfit, gJK 
{Fig.5) ,M «™ 8Kg,.mr« ; Ji,', 

1°. amaSionem quam Spharoidis tnajfa exerça in punc- 
lum ^uodi'is n Jeiundum n^,fere aqualem attraUlorfi 
quam m puiiélum S exereeret Sp&ierois , Sphareidi gdK 
f„m/i, & ej^dem df„f,tath , ç«}us axh ,>,imr firet ^CS , 
& cennum C ; 3°. auraShnem qaa idem punilum n fc 
tunditm nS urgereiffore aqiiainn amaciiom quam mpune- 
tum R exeicerel SphicToli , Sphamidi gdK. Jîmilii , ^ 'j'f. 
dem denfiiaiis , cajus centTum C,& axis major sCR, 

Hxc propofiiïo à ClarilCmo Màe-Laurin demonitnua 
efî in pizda^ DilTcnadom de Flim & KcfliuD maris. 

C O R O L L. I. 

'3;. Habebîtut ergb attiaQîo in n , H detcrminctuc 
quantitas attnâionîs in £ Ac £à fupradiâis Spha;ioidibus 
pToduâx. At harutn attra£tiontim prîoi, (Cur. j. Prcfu 
91.1.3. Prine, Ji^atb.) efl ad aEtraâionem in d, uc CR. 
ad Cd, polïecior vetà elï ad attrafUonem in^ , nt CS ad 
£rgo line redit qUKftio ut detcrmincntui attraEtiones in: 



24. Quo fimplicior fiât calculus , afTumemus Ellipfim 
gdK à circulo gifK quam patum dilfeteniein. Hoc po- 
&K> , uc determinetur quantitas atcraâionis in g , fit Cg 

.,Vel = Jï , ^ = ^ ; 5 = » ; a» ratio circumferentiœ 
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ad radium) J denfïtas Sphxioidis , feu racio matTx ad 
volumcn : notum eft attrailioiicm Sphiri ïn g efle 
1 7 - >; ^ = i cui quantirati ( ut dcfiniatur artraflio 
Spiiitoidcos , addendus eft valet îpfius quaniitatîs 
/ •' ■ "' '^''"^'f* — qaandtf « = a R , hoc eft 
'f"^. £[go atttafUo in S fecundùm 'SC| feu in n fe- 

cundimi »R e= ^x(lYi-t- il^*^). 

" Quod attinet ad attcaûionem in J ; ut ha:c inveni»- 
\at, obreivabîmus cum ClaiiUîmo Dmielc BemouUi Tec- 
lidnes Sphxroîdis ad Cd petpendiculares effe Ellipfei 
gcDetatricL flmilesj qninitn ratio ad ciccunifcriptos cit- 
cnlos fit — = I — £, qubn pnudmè. Quamobrem fi 

iiat dR = Xf attraQio in d etii xqualia attraâianî globi 
Spbsroidï dccumrcripti , nempè iy^ [R-t-a) detiaCto 
valore ipGus /''^'''^'' ■ ^ — , qnando x = aR, 
hoc eflî~. Etgo acttaffîo in n fecundùm b5=^x 
( '-^) = qoàm pioximè g x _ ^ . || x 

^y^-«-||xiijiii Quai», exiftemesfinaanguIi^Cw, 
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& [inu toco r, erit 3ttra£tIo in punâum n agcns peipeiv< 
dlcuUtÎKc ad Cn =£^^I^ x i~ ~i- *~ x =• 

C 0 R O L L.- III. 

3f. Atttaâio igitui SphceroidiS) que in punSom n. 
agit peipendiculantec ad Cn, e&f cccterîs paiibuSt uE 
di&tentia « aiinm. 

S c O L I u H. 
3if, Si oblongats eflètSplicKois, tanc eflec a ncga- 
tiva quandtas, & attcaSio în n agens petpendiculadtet 
ad Cn , versbs partes ^ effet direâa. 

Propos. V. Lehma. 

27. 5/ /ic' puiniiiia qHoduii y limais Gg (Fig, jj 
^falbaxur curva yl^ , Talh , m f,t ubiquc Nn : NI 
Gg : Gy.dUo hanc novam cmvam yli- fort ElIlpfiM . 
cujus axiiim differentra eus ad a. . ut G y ad Gg. 

Nam lîquidem Co = Cg-i-~, ff nj-r-."'*'''^ 

«h a_ C» = 2; + 4 , _ ^ « H _ _ 
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Propos. VJ. Piobi-emà. 

aS. 7f/3rnt ^i^'» oc 'n Prop. 3, quaratitT motus fluitâ 
G D E F , ( Fig. T ) Jupponehdo anta£lio>um mutuam , tm 
ia Fluidi, tum in Ctebijolidi pmicalis. 

|0. AtttaâtD quam glohus fimul cun> Fluido exer- 
cet in pUD^tum n perpendicularitec ad Cn , eadetn cft 
qii* fotet, fi globus folidus cfTet homogeneus, & cjut 
dem cuni Fluido denfitatis S', quia nempè attraâio globi' 
peipendiculatU ad Cn nulla ef)'. 

3°. UtinveniatucTupetiicies Fluidi ^ni in xquilibrïo 
llatuis > fcrïbenda cft in calculis an. 2. & fequentiutn 

u^c ad 1 1 f pro 9 , quantïtas f J & fi Àat 

CP = {;ponatuique = attiaâîom globî felidi fo^' 

«uiidiun nC , erit p ■+■ «=•-*■ ^ x ^ x 

3'. Habebiiur proinde mores Fluidj, fi in calculis 
miculoTam la , 13 Ccc ponatut pro ^ quantitas 

nducenitad — 
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Nun cùm Ht complemenram angulï în / feu i, ail 
coniplementum anguli in n, ut G 7 ad G g , feu ut Mu 
ad Mm ; & vis qui in n cum gravirarc p iquilibrium 
facit, fit — . ; oponet ut vis qus in i cum gra- 

yitate zquilibiium &cït, fit SEqaaIïs îpfi t**'^"~"^ >{ 

^ . Atqui reipsâ hzc vis hune habet valorem. Etenîm 

vis qu« agit in pun^um n pcrpendiculariter ad Cn , 
compolîta eli ex attta£lione perpendiculari ad Cn, & vi 
, hatumquevirîunifiininia eft ; 

porrbattraâiolnn cftadatttaâionemin/feu i (mr. 2j) 
«t Ci — ad C^—Cg, feu ( «t. a? ) ut ad Cyi 

vit veib '"^^''Ti^lî in » eft ad vim tcfpondetitem in 

/ feu », ut Gg ad G7. Ergo attiaâianis in 1, ft vis 

illius quœ vi lefpondet > fiinuna eft 



^. £. D. 



C O % O L I» I. 



ip> Hînc j qaaKnmqne in «rf. 3) J ficc^ulque aà 
âemonlhan Sine , Imic cafiii pol&int applican , In quq 
E 
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Fluîdi partes Te invîcem atiraheie pomintut, fcnpti ti 



COLIUM GENERALE. 

30. S!lùpetfidesP^£, G A^P, circulâtes non Gac« 
fed tantbm proximx circule ; iidem pro inveniendo Flui- 
di motu ficri debcnt calcuH ac antcà, modo luperlicies 
GND talis fit, ut, abftrahendo ab aaione vis fît in 
iqullibrio ; lïncDC nempÈ NI, Nn, Gg,Gy, Alm, Mu, 
ea;dem fcoiper retnanebuat ; fola anguloium in n 6c > 
■complemeDta ininuentur aut augebuntuc complemento 
anguliG7^'C:at tîmul vires qaa: in i & n cum gravttare 
aiquiponderare debent . in qualibi^ hyporbefi . minuen- 
tur aut augcbiintui: vi qua: ![i A' acit ntirmaliiec ad CN, 
qua:q p f p gulï 
GNC j-l p F 1 n ] l Q qui- 
dcm obfeivatio locum habct . tum m lyDcmatc gtavi- 
tatis versùs unum centium , cun) in lyltemate Attraâio- 
-nis paidam materix. Etfi ba:c démon 11 ration e indigere 
non videantur, tamen ex ptincipiis infrà poncndis ^lih 
cidiUiinè probari poteiunc ( yià. an. S 2 ). 

C O R O L L. II. 

31. C") Siquidem dlfferentia axium, in Artradionls 
hypothefijcft — . ; evidens eft difFërcntîam il- 
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lam pofle lelpefhi ipGus r eflè làds magnam ^ nempè fi 
non fit a^modiim patva quantitas j imô 

difibiemiam iilam fieâ infïnlram eo in cafîi in quo eft 
;à;fednoian<lumiiis in cafibus m quibus aief- 
peâa r non eft pairra , non valeie calcnlos m. Se 
feqDentiunij în quibus a fupponînir admodiun paira lef^ 
pcâa ipfius r. 

Fatac\f fi fit I— negadva quandtas i tune difié- 
tentia axium negatlva evadit, hoc ell,SphxTo!sfît oblon- 
gâta circà axem CP , & valent laudatorum atticulorum 
calctili, modo pan'ini oblorgara fît Splixrois. 

Atquc hinc (quod obiter fantùni nioiicbo) iàcilè in- 
telligiiucquomodô fieri potuinet, ui terra fuifiëc oblonga 
ex locatione circa fuum axem , C\ primikm Sphxtica Aiif-' 
fec , & compofita ex duabus paitibus Splixticte , una 
Iblidâ Se alteiâ Fluidâ , quarum denfîtates & & Jfiiif. 
fent îtiter k in minori ratione quàm j ad y. 

td quldem fatis patadoxutn vidcti poteft, quod talïi 
élTe queat denfitas Fluidi GPED , ut à viribus fecun- 
dùm NA ageniibus Fluidum in D fubfidcte cogatur, 
în G veto eïtollarut, Sed meditanti facilÈ apparebit 
multos elTe cafus in quibus Spha:roidLs axis majoc non 

poITit elTe Cd. Nam cùm flt neceflacià à b - x 

(4 -t- .,... — _,vr6u* = î-:-t.lii."mar 
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nifelfaini cft quantîtatem a poritivam eQe non poflê , fi 

habeatur ^> a, Teu 3 ^> ^a, 

Quarc talis clTc porcll laiio dcnlîrarum & ù, i". w 
Fluidum , etiam vi quàm mïnimâ fccundùm NA agen- 
ts, cxtoltatur quïm pluitmiim in D-, 3°. ue in eodem. 
ponflo D' quàm plndinùm dépnmatur.' 

Sïnucleos întetior, qaem hucufqueSphxricumpofiù' 
mus , elTet Sphxrois Elliptica cujus remiaxîum diÂïcen' 
, lia = « , politâ fempcr alilmdine Fluidi mïxîmè parvi 
rcipeau jadii r, effet actraflio lioriioncalis puii£li cujufïB 
» Fluidi = ""f';— X [1^^ . 1' -f- 4°-^ — 1;'], 
.linde invenietuc 

quace edamfi compreiras.f& nudeus interior , potcriceDâ 
Sphaerois oblonga , fi i < i/.&p-^iii-i^^iîpoP 
tiva fit quamitas : gcneraiim five nucJeus interlorfit com- 
preffus , (ive oblongatus , hoc eft, five fit â pofitiTa qua* 
tiias , five negariva, erit Sphzroïs Flulda interior com- 
prelTa aui oblongata ^prout fraâionis .ptzcedends im- 
inini ambo eroni ejuTdem fignï ant divcdonim lîgno; 

£rg6 n terra clTet Spli^is oblonga , necelTaiiiim mu 
£)rct lecucreie cum nonmdlis'Authodbus ad nadetin 
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întedorem oblongatum ; poITec enlm eflë nndeus Me 
intenoE comprcfTus, & nihilomioùs tena eflb versus po-, 
los oblongaïa. 

e O R O L L-. III. 

3*3. {*) Ex ptxcedêntî anicmlo fequîtur , daiâ, v. g, 
elevatioiie aquatum maris ex vi unïcâ Solis'auc Lunx,. 
aut ex vi Solis 6c Lunx conjunQim , darâque harum 
virium unaquSque , aut etiam ambarum fummâ, poflc 
femper deierminari relationem înter tf & û quS fiar, ut 
aqua: maris datam elcvationem confequi poflînt ; qua; 
quidcm relacio imer A & J aliunde cogoofci non pofle 
videiur. Inde concludetut quxnam foiet gtantas ona ex - 
actraâione globi roU^ii-qui cjufdem denTuaiis foret ac 
aqua maris.- 

Newtonus, quxrendo elcvationem aquatum maris ex 
vaici vi Solis oriundàm , ïnvenic eam dliorum circitet 
pedum , fupponendo globum tetraqueum eflc omninb 
Fluidum : fed aliiiudinem iftam multô majorem inveniOet j 
û proiùadicatein maris re^eâu tense qaïm mmimam af 
fumpfîlTet , V- g. \, mill.- fîmulcjiie fapporuiflèt , denfita- 
tem partium- folidarum elTe à denfitate aquz dlvcrram. 
Quare , ut altitude aqux maris ex Solis ac Lunx vi oriun- 
da, obrervationibus rerpondcat , nccefTe non videtur 
conlîigcre ad hanc tiypotltelîm , quod terra componatuc 
ex itifinitîs numéro Fluidis diveifx denfitaiis , (ibï în- 
vicem incumbentibus (de quS bypothefi mcntioncm in' 
m.-36 gaolb amplioiem éciemus).: fufficir ut admïi-- 
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tatur partes terrs folidas eandem cum aquâ tnatis den- 

fnatcm non habetc. 

COROLLAR-IUM GENEKALE. 

; Ex his qux haftenùs demonI!rara funt, &cilè ixr 
duel potell vend velociras & direâio , in quocumque 
tcnx locojTupponendo t°. Aïrem elTe Fluïdum horoo- 
gcneum i.rarum rec Elafticum ; a". Terram qoam un- 
dique circumfluit, elTe globum follduin, feu pariim ^ 
globo differentcm ; 3°. Terram cum ambknre aère, 
circà aiem fuum gyratï. Solem & Lunaui nullunl 
refpeâu centri Terra; motum haberc, & in acris niolera 
acirahcndo agcre. 

Advcnetur primùm , cùm aër masiniè rarus fuppo- 
natuc , nullum ex aiciaâionc partlculaium aL'ris fL-nlibi- 
iem eficQum nafci debccc,fiquidcra vis — débet 

cenferi a:qualis ipfi f, quando S' ed quàm minima ref- 

P=au A. 

Jom verb , ut detcrminctur primo vcntus , ex folârer- 
ra: rotatione ortus , facilè parer vcmum illum alterna- 
tim à Noco versus Aullrum , & ab Audro vcrsùs Nocum 
flarc, tempufque, quo Utiam peragit ofcïUationem , à 
folâ acris altitudine pcndere {an. 1 j. ). 

Ut levé calculi fpecimen ofFeranius , fgpponatur al- 
titndo aëris, (in pcidèate homogeneitatis h^otheft) 
<=:8;ok33'^' nquidera aër Tenx piopîor S ; o ciiciiu 
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vicibus raiïor eH quam aqua , & aëcis columnx total! 
xquîpollent aqui j i pedes ; ctic ergo { art. 1 3 ) tt-iupuï 

p" = in^j - ' "" " ..\';::":'„', r, • 

fcilicct ponendofi^ i eft a=i i ï !'-'-,nr = 1 89 grad. 

tettell, = 180. ^7060.6: porrô i x ■ ,. 

= 1 X — X ( j -1 ) circircr. 

Jara, fi ahlicahcndo à moiu Terri, & à vi Luni; , 
qijirarur vcnrus oriundus ex vi Solis perpcndicularïier 
& iiiimobilitet flantis iii qucmvis Tettx locum D ; evi- 
dens cil ventum in quovis loco fieri lèmper debcie îa 
piano clrculi per Salem & ceatiDm Tenx tianfeuntis> 
& aircrnatim in panes contrarias excutrere , temporc 

Nunc vcri.1, fi componamur intcr fc motus -jcùs inti 
ex toiatione Terti circà fuum axem , ex vl Solis, & ex 
vi Lunz; habcbhui in quovis loco direâio, & veloci- 
tas veiirî pro ioflantï quovis. Nam fiqiddem iîgara aëris 
parùm mutatur ex aCtione uniuTcujufquc harum viriuin- 
ïcpatatim agctirium , fequitur eundeni quàiu proxïmè 
acris moium cfTe debcte , ex hls tribus caufîs Tmiul agen- 
tibus oriuiidum , qui ex fcpataiis molibus componeretur, 
Jam vcrb notandum eft, 

1°. Si Solis âc Lunx a£&o, cum rotatîone Terne cïrcà' 
-Aium axcm incïpcte fupponatur, diieûtOBcm vcnti fcm- 
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pet fore tn àaâ lineS leM > fie alceinatïm fore m op- 
polîtos fenfus tempute jam detînito ; conttà veib , fi hse 
,ttes caufac eodem momenra agere noa iaciptant, direc- 
tîonem vend peipciuô varian. 

3°. Tempus ordllationum Terni ab hïs caulis nôn 
pendeie , licet tb iiCiem caufîs pendcat vis ventî abfo- 



Î4. Silcntio prxtcnninendum non cli , methodum 
pfxcedeniem fatis accuraiam fottafïïs non cfle in defet- 
mînando venro qui ex Tern totatione orirl poteil ; fi- 
quidem , uc nimis à vero non abertcc hxc merhodus, 

débet dTc ( arr. i o ) -51 quantitas fatis parva : pocib cùin 

■Citip = ~ i I = e;o X ;r = isSijyjîJJ ; erit 

t= , i7'"as°'j' ~ i quï quantitas for&t) fatis 

jarva non cfi,iit folutio pio fatis accuraiâ iiabeatur. 

Quod auiem attinct ad ventum ex vi Solis oriundunis 
locum non iiabet eadem di/ficultas. Nam vis p, ut pa- 
tct ex Principiis Maihematicis Fhilofophii: naiuralîs, 

eft (fl) Bxiftente S maffa Solis , & d eju* .diftamii 

(il] Hîc & in fequcniibus omninb ncglighur ea vis ona es 
.affione allri , qut agjt feciindim JVC, qtwque ( Princ. Math. 1. 1 . 
■Prep. 66. ) = quim proxîmè i quia nempè hzc vis rerpeftu 
,^mus ^ miUa cenferi deb*t , eiillenie MTfciè squali radio Cf. 

à 
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\ Tem centra. At cîxm vires cencrales feu ccntufugx 
fint intcr fc in ratïone compolïcâ ex radiis diieâi , & 

quadratîs temporum peciodicorum inversé , erït ^ : ^ : : 

i .8a 'httj'îijB 31 • 'î"* <l<»ntiraï Tiddè exîgua efl. Quod 
anlnet ad Lunam, ejus vis, juxra Ncrtonum , vis So- 
laris circitcc quadrupla efijunde, pio Jjaâ, A etïam 

~ faris pacva quantitas. 

S C O L 1 U M II. 

3 j'. AdvetCendum maxïmi , in hypothefi adionis So- 
lacîs, diffcrentiam incer pondus duatum aëris columna-' 
rum à fe învicem gtadibus diflantium, effc ' ■jpo-' 
fui ^ pro denfitate aSris Tecrx vicini ; proinde hxc dif' 
iètentia = ■(.')'/wtj»}''.f ; at ciïm lit dcnlîtas Mercurii 

ad denfîtacem AËrîs^cîtcùm citcà, ut Sjo x 14 ad i, 
quantitas ifla ad pondus 27 poliisum Mercuiïi, ut 

r '^ia"!^,^' y ■ Il Sjo X 14. Ergo quifiia differcntia 
xqualis ell poudeii unius Meicurii poliicis, muhiplica- 
tt> per , hoç cft , «miaiîs ponderi 
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panîum poUtcis Mercum»qux qaïdenv 

quantiias obrervatîone percipi non porcft. Notandum 
ftxteick difiêrentiam inter pondus duarum columnarum 
k fe învicem jio gradibus diflantiom , fcmpcc cflc iïqua- 

lem huic quantltati ^^-^t (<ve aët hooiogeneus Ht , flve 
CK parribus diverHc denfiratis compotïros, & altitudinis 
cujufcumque. Quare generatim affîrmare polTumtis « nù- 
Tum non eiîe^, tî aâîo SoKs fit Lunz nuUuni ia Bato- 
metio tênlibilein efiedtom cdant.. 

S c o L I u M m.- 

51Î. Œmdjmus Daniel Berr.cuUi in eumit) Traâata 
de Flum & Reduxu maris , longe aliam afTett râtionem 
CU( Bftio Solis & Luna; , nullum in Baromeito fcnfibi- 
lem cfTecluin ptoducat. Juxtà illullris hujus Geonieira: 
calculum , aCtio unica Solis , dilîerentiam viginti Jineis 
majorem, in Batomctti altitudinc producctc dcbctct,. 
fi aec non cITci Fluïdum Elafticum : fcd ciim aër fie 
ËlafticuSj pieUio c)u&, juxtà cciebi;rrlmum Autborem, 
în omnibus Tcm locis eadcni elTe dcfaec ; quarc aliitur 
do Mcrcurii'in Batomcrro , ab aûionc Solis fie Lun«V' 
fenfibiliret murari non pomli. 

At i". Diibitacl fotfan polTct, uttùmab ElafticitateaSiis- 
neccITarià fequaCut ptelCo xqualis in omnes Tecrz pais 
tss. Ut enim Fluidutn E.laflîcum, cugus pattes, exeiripU- 
causâ, recundîiDi NA [Fig. 3 } uabuntuijin KquUibiio 
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fubdllat, rurticcrc vldetur , uc prcITio in Ai, v. g. fit 
œqualis ElaHiciiaii ejus FluiJi parricula: qua: ell iii M ; 
qu'jiiîadnioium jii utrL-, cujus partes libi mulub incum- 
bum , fulKcît , ut icaclio fuportîcici cujufvis ab Elaftici- 
taie octa , xquilis fir ponderi incuinbemi , nec neceOe cfl: 
ut prelQo ad quainlibet alcicudinem eadem lit. a.". Eiiam 
fi coDcederemt xqualiiaspreflîonbab.EIaftio aStis oita , 
Êkem dubitiri poffe videtutj uttùm în aËre cuj'us par- 
tes îi vi Solis continuô divctsi agitantur, preiTio ifla in 
omncm Tcni fuperficietn unico momcnto iia dlffondi 
poffîtjUt fiât ubique eadem. Quace fi clariliiiiii Gco- 
metrx caiculos fcquamur , non impoITibilc vidctuc, uc 
Baiamemimipeidiemiiiiamqaatnque,feaGbileinpatiatuE 
.Taâationem. 

Sed fi aliî hypoihcfî nixi luifTcnt hi calcul!, forian ad 
Ekflicitatem aëiis opus noa fuilTec confugere. Quod ut 
plcniùs intelligatui: , liceat cclebcnimi Geomeita: analy-; 
fim liic accuraciùs perpendeic. 

Clacillimus Daniit BernoulU , eidem quam fecimuS] 
nitîniT hypothciî : fupponii ncmpâ ( ch. 4. art. II. n. it) 
Tenam efle globum folidum ex infinitis fuperficiebus fo- 
lîdis 8c Sphxiicis compolîmm , quamm unaqu3:que fît 
homogcnea, fcd dcniîiate ab aliis difiëcat ; tcrreltrem- 
que globum efle coopccium Fluido homogenco , cujus 
akitudo lefpeflu radii Tetcx fit quàm minimaj alTumit 
ergô nucleum Sph3:[icuu:i GbH (Fig. 10} îmmucabi- 
lem , Iblam vetb paitem Fluidam GBHèG ab aaione 
folis mutati : foludonem Problematîs inde deducit, qabd 
Fi; 
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Fluîdum în canalibus GC, BC, conrenram, ïn aiquill- 
brio elTc dcbcai : faais i=liur JC = a, CG ^i.Bb ^G, 
Cp feu Cn = x;f". ùa «m ^ dx , denfiratc variabili 
in 0 mit in m = , d^nfi^aw un'iforJiii Fliiiiii GBIUG 
=.,.;gravity.c in C vcrsùs corpus ^ vi accclcta- 
irici quani globus exercise in G aut i , = C, vi eSdem. 
pro ptin£lis o & m = ^ ; învenic pondus columo* 
BC^I^ëG -hfQ_mdx _fjJJlLfl' _fl^J^^J^^. 

pondus vcrô coiumni CÇ =f^mdx -*' ^'""^ -- ~ir. 

— 1''" - Unde eiuîiui:. 

Hinc feqnerctur quamitatem , cœrcris paribus ~, eftë 
in rarionc inversa dcnfitatis ^ FluidL CBHiG ; quod 
quideni Analyd noftri non parùm advcrfarur. 

Jd ut pareat , fupponamus nullain raiionem haberî 
'Attraâionis panium globi ; bic in. hypoihell quandta^ 
xea.~ ^'^f^""'' &■ calcuBs prxceden'^ 

tibus cvariefcent, erîtque, polîtï g»vïiate m-rstioDe in".- 
.vefsâ quadcati didantiarum , 



Unde vîdetDt, qubd lî Anraâionia nuIFa Iiabcanir latïo; 
'quantitas S, juxt^ ceiebei. Dati. Eémm/li calcuhini, ta- 



□IgilÈedliy t. 
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tionem ctiam fc^^naitit mvcrfaiii denliratîs ju. Jukc^ au- 
tem Analyfim nolUam in an. 2. expofitam , diiferentia 
aicium ^ nonpendetàdenfïtateFluidi GBHbG. Unde- 

nam oriri poreft difctimen illudîHujusj ni fallor, dari 

Sttpporuir Ci,-iriilimus Bi'rnviilH partciii giobi GiH 
ut folidam confidcrari ; at, hoc poiito , icquilibrium vi- 
dcrur inllitui non dcbcre înicr canales totales CG, BG, 
quoium quidem partes CG , bG, eh qubd folidx (int, 
intet fe arquipollete cenfetidir funr , five rdem pratclsè 
pondus habeant, fivc nnn ; ^jqtiiliiiriuni revcrâ eiTe dé- 
bet in folâ parte Fluidi ln im.L;(;!i-,:i <,Bh!b ; ab hâc 
cnini lanrùm figura globi nui- jri jiuEcH. l'oiro , fi Artrac- 
tionisnuUa ratio habcatur, invenietur (uc 111 arr, i.)BC=±, 

Cl vcrô AttrîiÊiionis habearur ratio, differentîa axiùai' 

erit . ■ quic non feqgïtut ntionem inverfant' 

ipfîùs fed"-potius cb major eft quo major cft cf, fi 
1 > ^ ; c6 verà mbor , fed negaiivÈ ftimpia , qu6 ma- 
jor cil J, (î ;ir> ;J. 

Jam verô H pars Gi/J Fluida fupponatur, tunc af- 
fnmi non polluât lupcrficics mi, pn, iHrculares & con-- 
ceEirricic ; oranes enini fiipetiîcics divecf* denfitatis ex- 
quibus gliibus folidus componitiu , fuaiiif mtitanr Itgutani'; . 
proinde difictcnra axium non erït Bb,CKpiidem eiit Cù.' 
lïiajpt quàm ce F iij. 
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Dico autcm i", fi Atrtaflionis nulla raiio habcatur, 
hanc difiiirentiam eandem efle ac fi globus effet coiti- 
potitus ei Fluido homogenco , dcnfitatis cujufliber : cte- 
niin fit GB { Fig, 1 1 ) cutva quam Fiuidom induere dé- 
bet in hypotheû horaogcneitatis totalis, fintque PO, 
NM,nm, carvx ad quas pceflîo Flaidi (ît petpepdicu- 
laris ; evidens eft fore Nn in icquilibrio cum Mm unde 
auââ.vel imminutâ dendtate FluidI in fpstio NMmn 
content! j non turbàbitur a:quilibiiuin : quod cùm dicî 
poflît de Fluido îa aliis fpatiis contenio , rcquituc Flui- 
dum GBG candcm conEtentec fîgoram fcrvarc dcbetc, 
five homogeueum fit> Cve non, modo Atttaâionis ra- 
tio non Iiabeatiir. 

Ergo diflctentia aàwa C non debec pendere à Icge 
denlitatis variatum globi paitlum , faltem fi ab Attrac- 
tione abfirahatut. Tamen juxtà foimulam 




quam ex Cl. EnnoulU fotmulâ eruimus, pendet £ à den- 
Jîtatc vaiiabili ju. Videtut etgb de Cl. Betmulli fôrmuU 
dubltarïo aliqua infiiiui polTe , five globus fuppotunu to- 
lus Fluidusj five partira Fluidus, partim foUdas. 

NeccfTarium autcm non videtut inquirete , quaenatn 
effet globi figura , fi fupponetctur totus Fluidus , & eit 
fupctficiebus dïvctfx denlitatis conipofitus, ac pixteteà 
habecemc ratio Attraftionis pattium. Hoc quidem in ïnr 
■quicendil tnnE iiguiâ udle eflê potell , quia nempè fup- 
f oni licet Tenam, qux nunc es panibus, tilm Fiuîdis 
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tùm folidis diveria; dcnfiraiis confiât , primâ in origine 
jonflatam HiilTe totam ex Fluidis divedx denlîracis (îbi 
ïnvitem incumbentibus > qux quîdem poA iodutam Hgu- 
tam quam poltulabant hydroltacîcz Icges , magna ex par- 
te indurata funt. Scd in eâ , quam nunc tra£hmus , ma- 
teriS , nempè in inquifiiionibus circà l'Iîûs sut ventoruni 
caufam , fupponi débet tctra quhm proximc m ca , ïn 
quo reveti eft , ftacu , hoc ed , raagni ex patte folida , 
coopenaque i°. ma(s& Fluidi homogeaeâ , & atiraâi- 
t nempè aquâ maris. a°. Fluido heterogeneo inaxim& 
raro , cujus Attraftionis, urpote inrenfibitis j nulia ratio ' 
liabcatiir. 

Ut aarem hoc in cifu iiivi;niatQr Fluidi mixti figura,. 
(Icfiiiiiiiur priiin'im ptr an. 2S. figurj , quum aqua indue- 
re débet, qua: quidem ob infenfibilem actis Attraélionem,. 
Badem fetè cenfenda eft , ac fi nulltis ruperincuDiberec 
aSr, Hoc polîto, patet rupctficicm maris & Tupetliciein' 
fupeiîotemaëtisad libellam componi debere : quare ca-- 
iumna verticaiis aËtis întcr hafce duas ftipetfîdes conten-- 
la, ubique ejurdem pondctis elfe débet, atquc adeà cjilf-' 
dem ubique niagnitudinis. Unde fàcilè deteiminaturcu-- 
jullibct actis fupcilîcicr lîgura. 

S c o L I u M IV.. 

37. Caserùm , notandum Cft, ventum In fuperîori- 
bus anienlis & 34. dctcrminatum , flare dcberc in- 
eâ tantàm hypothcfi , qubd aëtis mafla figuram £phx- 
licam pnmbmhabuetit^.quàd peifeâa fit p^utium Fliû>- 
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ditaSi quôd dcnlquc Luna & Sol, iinmotî Tertx globo 
imminfani. Facile autem eft conjeâari , aut niaOam aëris- 
ab initio eam figuTam TuilTe habiruram , qux , tribus cwlîs 
fiiptà diftis fimul agcntibus, in «quilibrio ftare poffet, 
auc falcem , Ci primiun Sphxcica fîjecit , propcei panium 
friâioncm & tenacitatem , ad xquitibiii fbtum bcevi per- 
ventuiam iùiflë ; quemadmodCim accidit aquic in Sypho* 
ne ofcillaïuî. 

Quaproptcij qux jatn-dîâa funt, adid prxcipaèuri' 
lia Eiabeii debent, ut ad fequenna Leâorem dilpaoant,' 
quippe qux plurima ad Theotiam modoexponendam ne- 
cef&ria principia contineanc. 

Jdeo in fequcncibus, in quibus Soïcni fic Lunani rcf- 
pc£tu Teccar moveii Tupponemus, abflrabemus omnino 
à venco oriundo ex motu Tecrx ciici fuum axem , qui 
venms, jam pluribus abhinc ra:cuiis definerc debuit , Çi 
unquam extitit , & pixtereà , non idem pixcisè futurus 
fùiflei rqui fuprà dcterminatus e(l, proprer heterogenci- 
tatem panium aeris, quem , in verni detcriiiinaiione, liuc 
uTque homogeneum pofiimius. 

. Spha^idica auvem Athiiiofpheca' \\i'nvi. . v.^ rnia- 
tione oiiunda, nullam renObilcm'producet mucationcm 
in direSione & velocitate venti , qui , politii tercS Sphz- 
àci, ex Solis & Lfinx motu poft bac determinabitur. 

SapponuauE ïn (èquenribus i°. quidcere globum ter- 
lellteDi , motumque omnem in Soient ac Lunam trans- 
ièrri ; inde enim nulla In aeris motu diiTerentia. exai- 
gere débet, nïfilbtlàa ob vïm cenciifugam ^ux ex motu 
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Terrx diurno aut annuo poteft oriri. Ac vis ccntrifuga 
qux ex motu annuo omur , cùm endem fit in omnibus 
globi parti b us , nullum in aucu niotum cxdiaru dcbcc, 
qui ipii cum toto globo non fit cominunis ; vis autem 
cenirîfuga ex motu diunio nafcens, id tantùm etfidi, uc 
aër pàulnlùm Spba:roi<licus fîc, nec inde renTibile ontui 
ia 'aëris motu dîTcrimen. 

a". Ab Elafticitate aficis onmmb abfttahemus, faltent 
qaaatiiin' efEcete poteft) ut columiue orones venicales 
^ufdem non ûot denUtatis; patet enim vim quz hori-' 
zontalitet piemît patiîculas columnx fiib aftco (tamis i . 

nuimam non cfTe terpeûu vis ^^^> qux panicolas 

iflîiVCoIumnxincafuzquilibriîptcmit,quxquc{inT. j;) 
fetè^nfenlibilis ed, ptoindè rcTpcflu ponderis totiusaËriB 
elTe quïm minimanij atque adeô partie ul as iftius colunuue 
denUtatc fuâ quàm parùiii diffeite debere & denlùate pac- 
tium columnz qux ab hâc 90 giad. diftat. 

Supponemus atlrum unicum ciick Temm movc- 
à ; lîquidem definitit fèpaiarim moiibus aëris , qui ex ao< 
donc unius aftri naTcanniCf &cilè per compo(uîonem 
momum defînietiir motus ex altronim quodibet aâione 
otiùndus. 

40. Tandem fupponemus fempcr r =5 1 , & pofito z 

pro finu anguii cujurvis w , elTe z = ^^zZi 

ôc^E-i tt] — t"^~'+t"~**^ ' ; quod Geometris 
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nonim eft. Unde fafio arcu PM ( Fig. j ) = ■ , erit vîi 




ScOLtUM V. 

j S. Una ex pTxcipuïs difficultatibus , qux in inqui- 
rendo aiiris motu uccQrranc.m eo confiliir, qubd,flriaè 
loqucndo , parricuh accis quxiibci codcm modo non mo- 
veatur ac fl elTet libéra , & in calculo tanquam punEtmn 
uDÎcum habeietor. Nam cùm panlculx t&às , v. g. 
'i^uuorem circumdatiteB , fint fibi mutoti condgiu; % & 
pane; iltae câdem vi follîçitatrice urgerentury motus om- 
nium ac velocitas eadem forent versùs eandem panem. 
Proinde eadem foret velocitas panicuias cujuflibei , ac 
Ç\ particula î(1a confideiaretur ut pun^unt unïcum & It- 
betum. Sed pnnGE aËris à viribus diveilis agitantur pro 
vauâ eanim Aftro diflandfl i unda A coofideieiUBt pu- 
tes illz ne pati£bilib$H}&qaxTat(iiciqufqaepimâi mo- 
tus à vi acceleiaitîcp imilDdtw { velocitas diveifa ïnre- 
niettic pro unoq^oque pnnâo : ptoinde, ut unaqua;que 
acris particula çandam velocltatem cevetâ faabcat, ac in 
eo calu in quo punâam unicum foiet, firoulque nonde- 
Anant Fluidi paitcs elTe fibi mutub comigux , débet 
erenl[« oeccOaità) vel ui'Fluidum fubOdat lis in.locîa 
ubl eft maxima velocitas , extolhtur ver6 in lis ubî 
minimal vd ut Fliddum quatenùs ell comprellîoms ca- 
pax, ils in locis comptîmatut ubi minima eft veiocitas> 
dilaietut verô in iis ubi maxima. At ( tx hyp. ) vis qux in 
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■Erem hotizontalirer agit, tota ad morum panicularum 
aëm impenditutiquaie Fluidum non potefl in V. cafu 
hic fubQderc, bîc deptimi, in 2°, cafii hic. dilararî, hic 
comprimi , quin columnacum vetticalium vis fit inzquà- 
lis ; unde novus neceflâtio otietut motus in patiiculif 
iScii, qao motus earum horizontdis turbabirur ac muta- 
bituc. 

■ Si tamen fupponatur (quod abfolutè licet) Fluidum 
partim fubfidcre ac deprimi , partim dilatati ac compris 
mi , ira ut differentia imet pondus columnarum duaium 
Ticinarum nA/, tm , (Fig. j) «qualis fit aflioni quâ 
particula Fluidt Mm, mti^ has columoat contenta, ob 
Elafticiiatemreexpandeieconaturi tunCf & in eo imico 
cafu, moius patticujKcujulqueûIein eritf ac fi ambiea» 
tium patticulanim nalla habereiur ratio. 

Prxteicà , abihahenido ab omni Elaflîciiate , BOtan- 
dum ell, quod) eiiamû omnes columnae venicales ejut 
dejQ non forent pondetis , tamen abfolutè fîeri poQet, 
ut pco tenacitate Sx. adhzrentiâ pattium , motus inde nul- 
lus in aëie otiretur, pncfènini R aSds altîtudo parva &>- 
ttt, quia, fi miiiiina fie aCris denfîns , minùm» qnoqin 
erit excelTus ponderii colomnanim , pioinde nùnima vis 
.motdx. 

Liceat ergo nobis eam piïmiun velocitatem tequitere 
qaam h^ecet aïe , fi hogus qutevis particula ut punûum 
nnicum conlidctaretat. Quad quidem Pioblema eà li- 
bcntins bîc folotum dabo , qubd iàcilioicin ad lequenda 
qt^ffl flucima riain flemiN 

Gii ■ 



S' 
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Propos. VU. Problema. 

■ '3 S- Q^teritur qu'mam ejfe dtbeat àhts motus , fippeam- 
àv j 1°, Solet» circà Ttnam tnovtri & . in aércm agm. 
a", aïrem iji tiaidum prafunditalis ^uàm mlmnnc , qu» 
TeiT» «miiMur, & eujus patres ai aiiione Salis toium ac- 
eipiant motarn, ijuem haberc pojjunt. 

Salutioi i". Si DanÉtum j1 (Fig, la) cujus quirïtuc 
mofus, e(i in .ïquatorc iî, & Aftrum jEquatotcm 
defcribac motu uniformi , Aftrumque in P exiftens percur- 
rat P^, duni /i pcrcorcit AB ; liât AP =.u;Pp = d»; 
jiB = rjda. Jam vero ciim AB fit maximÈ parva teC- 
pcftu iplius Pp , ob admodùin parvam Solis actioiienir 
evîdcns cft poflc afTumi Pp = du , & differentiam ip- 
fius jiiaforequàm fmùmèdqdu. Pntereà fitempusper 
Pp 8c j4B lïcï/r, & fl lîtut in an. i j, tempus quo grave 
corpus quodvîs percu.rrit lineam a , ex aftione gta?ira- 
ds ^ierk (njjuxtànonimMechanïcse Ptincipium dqd»' 

es -• ' ^- ** ( oïiftcnte w vî accélératrice in A ). At 



(d) ^Equatio Jji/a = ■ . eo niEirur /unaûmcrto . qiiiid 

ipfius i-t. 11 quiaem en a es iivpouitii . luicium, aL'L-ntu gravita- 
ie/>. tcmpare i percurlùm. aai ncundum eH iplius inlîiu'er'mi 
Jpaui diBèrentiam recundam juxtâ Analyfeoi meilicidum -Tun^ 
om . reverl duplam eOê fin valoru ; lude per a dlvidt débet - ik. 
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quoniam hïc eft w = ^ x ( ' -■ ' ' ~^ ^ ) 

(un. ^j.tt. 4 ) , & fupponrlicet Solem tempore S pec- 
cutrcre fpatium è in jEquaiore miitu fiio uniformi, un- 
de i ; J"/! :: S . iJr ; iquaiio pnccdcos mmabiiar in 

(^■^^^l'^; ) x^^iCxilicmc ^fimiipliusKj&raconflan- 
IC quâvis. 

Undeftw fit = £., autcalis,ut + mm -+- (it fcm- 
per pofitiva quaotilîis , movebitur perperuô aiir fub ^qua- 
tore ab Ortu in Occafum. Ut autcm xz + non fit po- 
iîciva quantitas , fîgnum + débet lenipcr prxfigi ipfi mm i 
{i mm habetet fîgnum — & foret mm > i , lunc ven- 
tus fub ^^juatore pcrpetuus Bam ab Occafu in Oitum. 

3°..Sït ^PR paiallelus quivis, a punSum quodvis> 



ejus valor verus'obtincanir. Qaod ut iUuHretur , pioponatui inqiiiiî 
Ipaiiuin 1 corpore grsvl , tempore ( , percutfiim , auDifêthun «&• 
fparium illud fore ; poirb fît x illud ^thua , R fieret dJx s 
~,eB£cx= — , qui valor verï liibduplui tfi. Quaic fieri- 
debet JJ* = — ^înnde e(l,MCipri,* = -jjs 

Licet qax hîc di£li funt, quim pluiîmi's Geometrit non ignorâ 
lînt , lamen et hic revocaie non inconrultum duù , ne quis parûm 
ndveneM exiltimct , lu Ibibendo iapro a enorem i nobis liiillè 
cotniniinim: 

G i'i. 
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quod (dum Sol percutcit Pp) percuirat Aij» în 

dircâionc Meridiani , & ai = q'du , in direQione parai- 
leli ; cm vii fi^ciindùm h b fempec dara per fiinâionem ïp- 
fius vatiiibilis ^;;> = H , & dittantiarum puntli a à paral- 
le!o 6: ab ^quatore , qui quidem , dura parallelus ^P/î 
à Sole dcfcribitur, W conftaiires fine errore alTunii pof- 
funt ; quarc ctit quàm proximè 

qua: xquaiionci , ûlicm pcr quadraturas , faciSè integra- 

Inventâ autem velocitate verni fecundùm parallelum 
flc Meiidianum , facilè habebitut e;us velocitas, fie diiec- 
cio abfoluta (i). 



40, Non magis atduum erit invenire velocîratcm 
puntlia, fi moveatut intràfeiiem momium pacalieiorura. 
Nam aûio Solis in punftum illud eiit femper dccctmi- 
aabilis per fiinâionem ipfius w , £c diflaniiae punâi a ^ 
pacallelo Allri,qiixquidcm dï^da, ut conftans jtf ha- 
beri poteft, tempoie aniDS levoludonis. I^tgc (i q'dm 
fit Tpadolum k pnnfto a ddciipttim , dum di Aflto pet- 
CQtritur Pp, «it quàm piozimè 
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S C O L I U M I. 

41. Difficile non foret zquatïones invenïre qux ad 
defiiùenduni Fluidi motuni accuratiiCmè conducant ; 
T> g< pro motu in j£quatote, erit ( pcoptecP^ — AB'= 
{PA) hoc etk , da — g da ^ du) 

cujus imegtalis cft^-^^x (ts^mm) =q-~il, 
S C o t I U M II. 

42, EviJcns cft, qaamîratcs & A» (n, 2, urf. jp, ) 
facilÈ obtineri pofle , ( o ) fi dans quantltatibus = u , 
& «^^y^,habcaniuc anguli PaA, Pa.b,ii. arcusaP. 
Que quidem oninia iiiveniendi niethodum hîg cb li- 
bentiùs eiponam , quod ex eâ exurgat Trîgonometria 
Sptiztica, noD fblùm quodammodo noraj fëd ctiam non 
ioutilis fi]tnia,ad eorom tnangulonim Sphzriconiin cal- 
culum quorum non omitia laieix funt arcas cîicuU ma- 

Sit igiturprimb lriartgulumSpIiiricumaJiA',(Fig. 1 ) ) 
Kâangulum in A^, & ex tribus arcubus citcuU maximl 
compDfltum;iia[ Angulus JÎbA'=«; Angnlus aRN=R, 



C'} Vide •ddiouveiKUin I art. UL 
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Anguhs K«R complcnicnmm ipfius « , = « ; « W= 
aii^ X-, RA'^ i-', lint «0, ai?, langenies arcuum 
aA', =/f ; l';icilc dcQionftrabiiur ciTc ttiangulum aZO 
rea,inKuluiii in 0,undc, dufcripto arcu R/^, ipfi fi» 
infinilù piopintjuo , ctir «/ : aA' : : «0 : feu JX; 




«nde, cùm,lâ£^ * = fiat^=RA'=^i erit 




Jam TCtô Qt hafaeantur anguli a Ce fi, oocandum 
eft fote, alTuit^ x cocftance 

ix Ctf.S, ^ ^RV— i^^^-Jtf— 1 (^), 

£c / afliimpii conitante 

s = cé, - v" • - ■• • (■«■)■ 

Sîtflunc =-! A, AF = u',a.P e= «'jerît, duflo 
pei Poloiu ciicolo ffiaùmo SPQ^ ; feu AN ^ 
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tandem FR = X — tl. Porto, cbm fit trianga- 
lum Sphxricum TeâaDgulum in R, 6c ex ttibus arcubus 
circulî maxinii comporimm.crit, ob xquatîonem (&) 

tK.V-i -IS.V-, I.S.V-t -KS.l'-i 

qua in xqiutîone fiibftiniea4i fiint ipSiAun PA| 
& vaiorei modà invcnù. 

Jam vet6> cùm ex xqoadone '{^) emarnr valoi 
CofinAs angoli R , qui qiâdem jain damr per »]aado- 
nem [^;] Itabebtcai inde nova zqosrïoj qoam voco 
£"i & ex itibus xquationîbus M) S'iS." t intcifb 
collatis, nafcetuc unica, qux ties qoanrïtates m,ti,^f 
conùnebit,ac prsrerek quantitaicm « fèn diSandani loci 
a à citculo maximo NR, 



S c 6 L t V u UV 



4]. C&m fit i (fyp.) Tpadum quod Terra percurnt 
. tonupore t f qoo coipns grave peicurrit a ; fi iîat fi =■ 

11437 pei Quire Iiac Îd cafii velodtu an g ulari» Tcntt 
"ftitad y«IoântemAfln aagtduem ut j«d t^fin (taçi 
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. ^c£l4 mm) w^^J, x kï ad i , h. e. itt__^-îi!.L___x 
S£ ad I. Quare, quo tempoieTetta peicumt fpatiuin 
h, vencus maximâ fuâ velocîtate percurtet fpatîum j 
hoc eft tempore unius miaud fecundi pcccutret Tpa- 

. M)..(î(JJ'.(l,4.7) ^ ^ . 

parvum : cùm aotem , ex obrcrvatïonibus, venttu fub 
quatore defccibai: circiier 8 aut lo pedes , tempore unhis 
minuti fecundi jfequiturvelociraiem venri maiimè ahefle 
à velociiatc modo definitâ, ac proinde fatis accutatam 
non elle tnerhodum Pcoblematis pnccedentis, nifî (iip- 
. pooaniT qaantîtas mm polîtïva> fie unîtue multà major. 

S c o L I u M IV. 

44. Quo facilifis judicari poUît, mrùm fatis accura- 
la fît praifcns mcthodus , alTumpta mm poUtivS & ma- 

'xîmâ , hic tentabimus dcfînîre , quxnan) intei colum* 
nanim Fluidï longiiudincm ac pondus diiïecentia elle 

-d^eatj (î aëris paoct detînïtâ vdocîiare moveantur. Ut 
autetnproclivibTfiatcalculuSjalTumemus Teiiam ad plaH 

'num ^quatoris redufhm : fupponcmus ■ , cfTe altîtudî- 
nem Fluidi in punâo P ( Fig, 14) cui Aftrum immînct > 
& I — k aititudinem in A, exiitenre k funftione îpfîus 
m, Poirà tînt punâa A , a, fibi mutuô inlinitè vicina, 

.peiçunaïque a iineam ab dura peicumt ^ lineatn AB\ 
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'ai — AB == '"^^^'.^f'^* J projnde fii =a </» — 
■7 ■ ■ Qnate cùm aMmdo colutnnz in At d&U- 

Altnim imminet ipfî Pj fit * — i jaltitudo coluninz îti 
v*,dura Aftrum eft in P, débet efle '*"'f^~'^ ;quia 
fcîlicct Fluidum primo inflanti in fpatïo AOoa contcn- 
tum , s? inllanti occupât fpatium ^Bbq. Erit ergo al- 
tïtudo columaz nttvx in _ i — '"^,'j^^ }fed 
veniente Pitip, altïtudo columme iaA St*-~k—dk 

£aâ z= fl, eft i =a 0) erir = Tgîmr maijiini , 

intec columnanim pondus di^tentta etit x f { 
feu (qùoniam ^Ji = ponderi ;'3 pedilm aifu») dîfic- 
reiitia iila = ponderi ^7 ' , ' - , ' '( " 7, " ' , ' P^'^iuni a^uœ 
pcdis. Ha:c autcm quamitas cft vaîdè cligna, & prarJ 
tetei în pcafeme cafu diffecentiam exiirimit inter colum- 
natum pondus > five aër fit homogeneus > five h«ct6- 
gcneas' ; nam 1°. lî a8r fapponatoi homogeneus , erit 
femper In larïone inveisâ ipliuS t » quia p^t = pon- 
dcit 3 a aquc pedum 3°' âi aët iït Keterogeneas , 2e ' 
CompoGtDS ex divcrits fnperfitiebus , quanim denfita^ 
tes i'tJ't ^"ficc. alnnidines verà in P-fint-iit, ficc^' 
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invenienit qnarfîta difiérentîa = x (^jJt 4- p^t -fi 
f /'i" &c.) Porrb pi^t -4- ;> J" f" = pondcâ 

33 aquz pedum. Ëcgô&c. 

Ciim iginit lam exigoa (ît vis quz ( drf. 3 8 ) impediis 
poteft qoDminùs panes aëris tanquam pun£ta uiûca Ce 
libeia movcantuc ^ (équitur nimis fortalTe à v.era non 
aberrate mcthodura Problemaûs ptxfei]tis,prà detecnû- 
nandâ vemt vclocitate,modb fupponaïur mm quantitas 
pofïtivaj fie unîtïtc mulio major. Tamen ne huic fufpl- 
cioni nimls itdatue , fie ut iota exhauciatuc Probleniatis 
diiGcnltas , tnox inqairemus velociiatem venti in hf* 
podieR > quàd panes afinc Jîbi mtitnbmceanc ; liceat tan- 
tùn in fequente aniculo piun circà pnctbitein cafiun 
adjicere. 

S c o L 1 t; M y. 

. 4î. S! globus fûlidus , quem, ex hypothefi, aSnsk- 
mella Sphxtica cooperit,in Sphxroidem folidam ttans- 
fonnen» , inde nulla eveniet mutatto in aëcis moiu fuprà 
jeiinho. Eienim omiua Sphxroidis punâa perpendicu^ 
bdtec.ad fupeificieni Sphxroidis urgeri debent, quia 
nempè'feptzfenEat hxc SphxroU Tecrz nofirx fupecfi- 
cicm ^ -.cuiiaëc contiguus eft ; adeôque aërîs paiciculx 
liinc.ffuperfiGiei vîcîn«,cx aâionc Sphcroidis nuUam 
acquiiau,>novam vùn , quS hinc aut illinc, in Tuperâ-; 
cicn {[lobiiilabaido, moven poflînt. Aliter autem eiir,' 
fi.Eb^^'fiti^tlunoisi fie ejus pattes borizontaliccE mo> 
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veantai : ninc enim pmer vîdI' Atnaâîonis qux jïattt* 
bas Sphxroidls Ce aSris communb eft, datur alU vis>. 
nempè. vis acceleratrix pacticularum Fluidi.- Porrb fi fit 
ir vis illa acceleratrix , 9 Aitraâio partiutn Fluidi hori- 
zomalis, & gravitas f versùs centrum refolvatut in duas 
mccs^quarum una>-quam voco G, lir ad fuperticieiaj 
Floidi petpeDdindaris , altéra , quam voco F, agat ho-, 
dzontalhct ; evidcns eft (in. 13. nut. [a]) panes Flui- 
di à viribus f — F — « & G folliciiatas , fore in xqui- 
librio; unde cbm vis G Ht ad Tuperficiem Fluidi per* 
pendîculans, cuit 9 — F — w = o. Porrb vis p — F 
agit in pitriculas aSàa ; quare paninla: aëtis praiter vini' 
^ X 4vHi " "' foI'"<^''*""'r etiam ad mo« 

tum à vi FrCia (quod idem eft ptopterç ~F— 
7 — s) à vi 'B' quâ acceleratur Fluidi particulanicn mo- 
tus horizonralis. 

Unde patet 1°. vim Se velocitatem abroluiam venti, 
eandem non cITe in SphxToidèm'rolidam» ac in Sphx- 
nidem Fluidam , cajus paiM» movett lîipponuntur. 

Velociratem lamen idpoâîvun Tcnrî , fie panimif 
fiiperliciet globi, eandem &[& ellè in aaoqae cafoifi- 
quidem in fiscundo caTu vU ^ qu& ai^ctui vcl mUiiI'' 
tur Tcnti vis acceleiatni , cadem cft qux Flindi nfomm 
pnxludti. 

Hzc ita fe habenr, a Kypodicli qnbd'-vis ^ x' 
\ ant tantum m aïiem • non ur- 
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Ffutdum înrerius ; fed quia hxc hypothens pardm eft 
iMtutX' conformis , fupponattii vim illam lUniil in aStem ' 
6C irï Fluldum infetias agere , Sx. înveniecur 
i^x -t- » — g— WBg. Cùm 

auEcin très piimi hujt» xquatîonîs Knnim exhibrant vin 
quteînaËiein'Bgît,fequini[ vîm ïUam fort cea;r;ncinpè 
witeta eâdem viacceleiaiiquâFlmdiiin coniîguum:un<Ie 
Fluidotum amboium vdocîtas leTpeûiva nulla crir. 

Inde fàcilè concladi poteft, velociuccm venri fupei 
Mare flantis muliikin'divecËun efle dcbete ab câ, quam , 
cixteris padbus,m Continente habeict ; nam fiquideni 
aqua Maris perpecub figuram mntat j ncn potefï elle fem-- 
per p — /= 0 ; proindc vis acceleratrin -a ventî , uc ita 
dicam I Macini j non potefi xquaUs cITc vi accderatcici 
^ X C i . — venti in Conriiientc Nantis. 

Propos. VIII. Lemma. 

4^. Detut paralMfjtipedum relfangulum cujas bafis fit 
uClangiilam it^niti parvum ABCD, (Fig. \6) à- cu- 
jas akilitdB dicaxm t ; fiipponamus pmienire punâla A , B , 
C,D, ma,b,c,di/(a ta ia/îi ABCD évadât abcd. 
Qunthur quarnam ejfe àebtat altituàa paralkltpipedi , eujui 
bafis abcd, a; parallelepipedum iUud data a^alt fa, eu- 
jus iafis ABCIX& làtiiudo ». .. 

Sit I — ftaltitudo qiixlita,eiiàenté f( à^bdiim pat- 
yâ rerpeOa f i edtquc [i_/.Jx (.AB-^ ab~- AB) x 
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{AD ai— AD) ^t.AB.AD, Unde (ncgleait 
ncgiîgendRs) cfl f =.lt^.-t- '* . JQ.E.lav: 
Pao'pos. IX. Problema; 

47. Sit Terra gloiusfilidasciijus cmtrum G (Fig. 17); 
'itMpcrtus fil imdique gloius Flaido komogenea t!" non Elap- 
'ticvi acpTtlereâ valdè tato , ut AttraUhnis partium Fluïii 
Kulla ratia habeatur ; mmitaiur mifirmiitr tircà ghir cm- 
tmm ad Jifiantiam d eorput cnjai maffh S ; qiurinr nw- 
«uf Fliàdi ex ttrporit S a9ime nlmuht, • 
I. 

Supponamus i'. corpus i'movcti in piano circuli ma- 
Vimi PR, & in Tuperficie giobi afliimantur FJuidi pun£U 
duo A,B, circule pPR infinité propinqua, & ex uirâ- 
que parte œqualiterdillantia. Jam veto pcr punfta & B, 
& per punflum P, cui corpus 5 venicalitcr inimineic 
fupponitur, tranreanr plana cicculorum maximorum PAD, 
PBC; patet pundorum ^ &l B moium iiorlîontalem ocï- 
ri ex eS vi corpotis S, qui in pun£la A &C. B horizon- 
taiicer agit. Pocrb ciim hujus vis direilio fcmpcr fit in 
piano verticali pcr corpus Jtranfcunte , phnumque iftud 
patùm deviet à piano immoio pPR, Taitein pro iis lo- 
cis qui circulo pPR vicina funtj ïdcb fupponemus 
punSa A &lB inftanti quolibet moveti in piano circuli 
maxînii qui tranfeat pet Wc pun£la, per centium 
& parcoipus S ï nullun^ue lUùnieiçbabebinHis motiîs p 



tf$ MEVXTA fjO NE S 

qaem Coipufcula ACcB ^rpendiculantet ad hoc ^lft> 

num habeie poffentTquxqiiidem hypotheGs ,inc^in pra 

Ùxis legîtiml liabêd pofltt , infcriiU ad amulfim peipeo- 

demus. 

It 

' ïam Gat aicos PA , fèo di&ntia AÛà ih A = 
Pp = da, aiculiuquem corpus <ïuao inHanri petcurrit: 
afllimatur , quod licet , jlD = Pp, fiatquc pritereà 
j4B = Fp, quod eliam licct. Nunc verô obrervabiraus 
variarionem totani, qux tùiii in partium Fiuidi vcloci- 
tatCjiùm in akitudine occunit, pcndcre dcbcre à falâ 
vanabiti cotporis £ dïflandS ^ Zenith loci in quo qt»- 
jinic Fluidt motus. Ptoinde , fî lineola Aa^ punOa A 
' Fluidi defciibatur, dum vcnic corpus S ctF mf, qa« 
quidecn lineola Aa rcfpeftu ipHus Fp admodiim pacva 
fupponitur , erit A a = fda, dénotante ^ funflioneni 
compoûtam ex « 6c confiancibus , Scfupponi fine eccote 
fotaitdit = dii , & Aa = qda;eigb fi fit P<r Ipaduoi 
à D inteiBs peccuifiiin « eatDf — Aaa déduite 

{exiftcnte rmii ipCîus PA fêu P B B M m 

«f— I -■V— I 

^" 

IIL 



£k une i^^sdo £lui^ >» ^"■•ïScf — i alâmda 
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tijus ïn A ; manîfcftum eft, vcniemc S îa P , aldtadi- 
nemt — minuendacn effe ( m. ^lï) quantitate (t — k)x 

i ^Yo^' ' Tb''° ) ' > "Cgleâà negligeodiSf 
( "'^d'** ^ ~ bm"" ) '• At(jui , fi fupponatut 
k =a ffdu , patet , veniente P m p & ^ in a , ita ut fit 
n minima refpeau Pp , altitudincm i — k fieti quàm 
praximè t — k — tdu j etgù erît 



IV. 

SupponatQC deinde w cflc vîm acceleiatrïccm patti- 

ca\x A, feu a ; crit w = ^ ■■ ^7~~' - ( iirdcm nempi reten- 
tis denominationibus ac in art. 1 3 ) : & fi fiât i : du : : 
h: dt , hoc eft j fi pgnatut corpus S angulum b tempore 9 
percurrere motu uniformi , etit tt = = quàm 

proiimè ^ X ^';quia fcïlïcet Aa ett miniraa teljieûu 

Jam veto evidenscft, quàd, cïira punÛum ^fecun- 
dùm AD moveatur vi accelecatiice w, fecundùm AP. 
vccb tîahatur vi acccleiatiice 
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necefle eft , uc vis ^. a-, d 

in punQum A fola agat , nuUuDi în hoc punâo pra- 
ducat moiuin (a) ; quamobrem talis eOë débet vis tlla 

â£^f J"' ? -H ir , ot cam giavitate p 

icqujiibrium faciac ; proinde diâcrenda pondens co- 
lumnatuni in A 6l D , débet eflé teqoalis ^Z> x 

< "^"''Z7-':"''"' *J')----- •: 



Ex zquaiîonlbus A s< B dîcitut' fèqQens «qnatio : 

^ X ^ : quz , lî fiippoiiatar i — ~ <= \ , 
* az'i reducîtur ad X4q ^ 111 ~ 



; cujus integialis compléta e& qz *■ = -Ll ^ 
(a) Wde notam ùi -oï. la. H. & adTcne vim F hujnice noce 



DE GENERAL! yENTOKUM CAUSA. Si 
(♦); etgb î= llx-l^ ;&><i« -f- 

VX. 

Hi funt valoccs quaoâiatum i & ^ , in câ hypothclî 
quam fupri fecîmiis , nempè punfta A circulo fPR vi- 
cina, moveri femncr in phno iicr cenrmm G Si cocDua 
5" tranfeunte , quod quidem prb faiis veio haberi poteft 
proprer duas lationcs : i°. quod vis qax punâum A à 
piano ifto defleflere poreft , fit infinité patva tefpeau 
vis fecundiim AP, qua; ipfa cft minima refpcaa gravi- 
tatis p. Unde modo Ht aliquaaiula in paitibus Fluidi co< 
hœrcntia & tcDacicas, & « afperitate fuperficiei tcrret 
tiïs nonnulls leAlteiUla orlataf, vis bujulcc etiettus nullus 
elTe débet, a". Hxc vis przte»à, pec unius levolutionis 
tempus , altemarim in contrarias partes agit , adeoque 
effeâas hoîiis lotalis pro nuUo haberi poteft, & qaantt- 
tates q f Cl k fuprà dcteiminats , ut quantitates medûe 

('^ In Me cqmiioiieiiiilkeftiddeada conlbiu. Nam fi — fit 



^ . . ; fi veri> — , lut — 4-2iaut ami» fini ùepti- 

Vt>eritfemper,qiiando»=:a,Kquali[asiaMrambomea>btainiilIl 
addid conftante, modli ponacnr j = - ^^'^^"_^^i^ - - - 
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polTunt coiifiJL'ori. l'LUK~.,riim vcvb c^n;rorum à circu- 
\a pPR quantumvis difuniium motus fupponi poteft ficci 
etiam proximè in circuli nuïimi plaiio pet punOa ifta, 
fie cDcpus i , 6c ceiitruin G tianfcuntc \ i°, qubd vis quae 
pun£la ifta ab hoc piano dedcftcre valet , altematim in 
contrarias patres a^ir. 2". Quôd Fluidi partium tenaci- 
tatc ÛC cohscrcniiâ oilici poteft , ut pattes qua: à citcolo 
pPR diâant, momm cum pariibus cîtcuio ^PiT vîcims 
congru um haberc dt:bcanr. 

Quod aicinet ad velocitatem iftoium pun^tum^de- 
linietui poflhac illa in art. 70 7 1 : Ted hîc aflumemus, 
Fluidi tenacitate effici , ut partes oranes à Sole a:quaiitei 
dillantes , iquaii^m habcani velocitatem. 

Liccbit-nc adjiccrc , ad hanc cunfiimandam hypo- 
rfiefiin , quod (upporitione non muliùm ablimili nitan- 
lui fctè omnia , qui in eximiis de Fluxu ac Refluiu ma- 
lis DilTettationlbus expofucrunt ccleberrimi Gcometiae 
DD. Euler & D>"ile! Btrnaulli î 

Snpponunt nempè Autliorcs illi clariflimî , Terrain, 
aflione Solis aut Lum, in Sphj.'ioidcni mutari , cojus 
A>i3 i:t lir..Mi':-.;-;ais .-oi-ra SoWs au, Lun.T, & Tetii: 
poiib cum altirudo p.-.r'.um Huidi à vclociiatc horizon- 
tali pcndcat, & altitudo cadcjii elL- Tupponaïur in lacis 
omnibus à quorum Zenith corpus j'aïqualitecdillat, non- 
ne înde conjeâari licer, eandem quoque în bis piin£Bs 
fupponi polTc velociiatem horisontalemî 

Przteicà , obferva<'ionibus confiât veatum fub Mn^x^ 
tore flaie ab Oitu in OccaTom rempote jSquuoÛîoiumt 
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DE GENEKALI FENTORUM €'p 
fîmulque in hemifphzrio Boteali paulCim à Noto partî- 
cipare, in Aufttalï veto paulùm ab Auflro, & eô ma- 
gis ab Aufiro aut à Noto paniciparc , quô Sol magis ver- 
SÙS Boceam aur versùs Aulinim promovciur ; undc direc- 
tio vcnti fupponi poteft ( cïrcumcircà ) ïn piano vertical! 
per quod Soi tranfir. 

Dciiiqui;, fi Atmflionis parrlum Fkïdi ratio habea- 
tur, ut habcbitut in Propof. i art. 77 , ncccITatib fup- 
poni débet Fluidi figuram eflê Spiia:ioidicara ; feciis enim 
in calculoi incucicabiles incidercmus. 

Coeter&m,fi cuî &tîs non arrideam hypothefcs ïfti, 
îlie in Ptoblemate fequcniï veras inveniet xquationes 
quibus panium Fluidi motus accutatillimè pollit deter- 
imnaii, fimulque cotreÉliones qus ad detetminandani 
venti velocitatem adliiberi polTunr. 

Si corpus S moveatuc, non in piano circuli maximi, 
fed in CUtvâ quâcumque , videtuc cciani ob caufas jam 
allatas , fans le^timè fupponi Tempcr poflc , pundum 
quodvis Fluidi moveti in piano, quod per cencrum Tcr- 
iz , & per corpus S tianreat. 

C o R o L L. I. 

48. Cùm lîr Aa =s qdu =^ . itrfu.pa. 

tet, punftum ^ (ob quantitatem femper poriiivam za) 
ad eaTdem Icmper partes moveri ; nempè ad contrarias 
panes corpoiis S Fïguii 17 luppoTuimus , fi fit 
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3 -> - , comcà vetb ad eardem partes, (I fît 3 < —, 

Supponendo autcm aërcm effe homogcneum., cfl 
(flrr. ï3 O- 44) . = S^o . 32'"':, a= 1; H-,* =, 
1427 Ergi) fcnj. i[ . Sjo . 3a <fi437)' 

fi.u L'-. L'iidc acr niovcti dtbci ad cafdati continuô partes 
LU:ii Soli; ; qubd , quanriim fiuri poteft , obfervationibus 

■Ptiti;ci;à patec altitudinem Fluidi s — i ftu i — '-î^ x 

- ^ , miiiiraam eflc in locis qua; cocpus 5 ad hari- 

zoticem liabent , maxitnam vcrô in iis quorum corpus S 
Zenith occupât, fi fit j(7i> i' ; contra autctn fi jai <i', 
altimdinem Fluidi fore minimara , corpore S in lineâ 
Zenith exiftentc, maximam vcro, cùm corpus S,in ho~ 
rizonte eft. Denique (ive 3 ae fit > vel < i' ; Fluidi 
fuperficiem àlternatim per unius diei revolutîanem bis 
clevari fie bis fubfiderc ;led hujus aLtitudincm nunguîun 
effe ipsâ < majoreni auc minorem. 

S c O L I U M I. 

45, MImm admodùni vîderi poteft , qubd in hypo- 
•tliefi 3"* < i'j Fluidum fub Adro fublidetc dcbcat ; 
tamen te attenté perpensâ, quidquid hic paradoxi eft, 
ferè evancfcct, Nam fi Fluidi nulla foret inertia , rcve- 
li fenipec versus Aflmm elevari debcrec ; fed talis cfTe 
potdï inertia panlum , ut cùm .versàs Ailrum t°. iitf. 
<tami fefe cleTavednt;; inftanti ftquestï,iion pnccisè fub 
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Aiho, fed paulb remoritis versùs ortum fe élèvent, înt 
lanii tenio paulo adhuc rcmotiùs versus ottuni , & f?c 
petpeiub, ufque dum ad jjo circiter gradus ad Atiro per- 
venerint ; quo in loco lupf oni polTuni: acquilîviRb l^aium 
permanentem. Ut Fluidum fub Allio maxùnè fubridac, 
dâbet ei> tnagis elevan, qub magis dillat ab Aflro; ppr- 
lô DC eo ina^s elevetuc, qub magis ab ASco diftat, fuff 
fîcit, ut ex duobus punftis in eodem veiticali fîbî infi- 
nité piopinquis, illud Icntius sut velacius moveatut,- 
quod magis ab Aftro diftat , prouc motus fict ad contta- 
rlas aui ad eardem panes ciini corpore S. Si enim , v. g. 
SwDd Aa; alticudo Fiuidi in A augcbimr dùm ppi- 
venit T vxf, quia decrercente ÂEDC'm abàc,ûà- ' 
tado Flutdi in câdem ntîone augeti débet. Unde mmoi- 
tai paiadomm>, fiquidem ad id f edncînir} qaôd veloci- 
tas horizontaUs Fluîdi eà tnijot fit , qub coipus 5 horî-, - 
zontï ptopius- eft; . 

S c o L i u u II.V 

fo. Nemo autem exiftimet , hoc païadoMinvindc na- 
tiiin efle , quôd rupporuerimus punâa omnia Fluidl Tem- 
pct moveri in piano vetticali pet corpus S tranfeame. - 
Nam fi Teiia & aiit ambiens , reducereniut ad planum • 
nnicum circuli^Pii, tunc,nuilâ &£tâ hypothcfi, inve- 

mrentui xquationes fequcntes, ^ = — (C)ficr-=i 
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tur = cujus imegraiis cil j = - j^'^'^ . K 

(poncndo nempè effe q = K , quando Zm^ o) \ & 
/ii(iH = i^'x(— )jundep*tet,qubd,fiaiii <i* 
Fluidum fub Aftto lubCdece dcbeat. 

C o R o L L. IL 

B-ES efl: notatu non indigna , qubd in eo cafii, 
in quo Terra globusfupponïtur, necefTarib determinari fie 
valoris quaniLtas q ; ïn eafu verô, quo ad circulum re- 
duftus fupponitur terreftris globus, vaciari poteft q pro 
valoie qnaatitaris K. Sic K = ^ Se fiet hionis 

Fluidi in eafdem partes cum corpore S , aut in patres 
contrarias, aut alternaiïm in eandem partem & in con- 
trarias pattes j prour crk — — ■■ - , auc fenipcr ncgativa 
aut fempet pofitïva, aut altematim poficiva , âc negati- 
va quandtas. 

C o K o L I,. XII. 

^2. Hinc generaliiet concipete lïcet, quomodô fîerï 
polTitj uc ventus fub ^quatore perperuus flet ab Orta 
in Occafum , nempè in càdem cùm Sole Se Lunâ di- 
re£lione,finiulqueMate bis afflgit 6c defluatper tempus 
unlus levolutionis diutnx ; nam maiTa aËtîs quz fub JEi- 
quarare vaflo Oceano immineti ciun luidequaqiic libé- 
ra 
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.■ta Itt, ut Sphxri; pais concipi poiefl;contr^ verb Ma- 
ie à Terris hinc inde coacâaium , moveri débet ferè 
qt^li in piano citculari. Adde qubd lîttora fecundùm dï- 
teOionem Meridiani protenfà, necelTarib impediant, ne 
EiOTcri perpétua poITit Mate vecsùs eafdem panes. 

S c o L I t; M III. 

Sj. SI fotec in calculis Problematîs prxccdentis 
5ai B j^j tunctbrec^ainfinitafadebque maxima tet 
pcâu Pp; pnùnde ad hune calùnv^pplicari non poSènt 
calcoli prsdlêntîs Fioblematis. Ut antem tune habeao- 
tnt zquationes ad motum Fluidî pertinentes , obfervan-; 
dam efl eaePp-t-AD=d{PA)k\iiia.~+.gda. = d¥. 
JJade, fâaâ femper AD = Pp = da, erit - . 



, faclis icduclionibus , pofiiaquc 



gtatiq non appaict nïû fîu 9 6c A quantîtatCG adtnodtuq 
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f^rv.T; rcrpcflu ipfins i ; quo in cafu fupponî poteftfe- 

CunJuiu nicnibcum = o. 

AdTcnenduni tamcn xquarioncm iflam nonnihil m!' 
litads babece, ut, quàm pioïimË libuent,deteiminetuE 
Fluidî Biotus. Nempè intcgtrenii: priniLua illa, negleâo 
it° membrb , lum denuo integretur pofîtis in 3° membro 
yalonbus ïprarutn g Ce k, ck pmnà integcadone înven- 
tis ; pofleà ex Aovo valoie ipfiiis q laveDiatuc per zquar 
tionem(3)navus valocipRus i>quieft accuRttèH^^ 

^ -f- ; dcinde fnbOinids hiJce va^oribus hi af mem- 
bro xquationb O^rCmanir ïteràm pei iiu^iadoncin 
novus volor ipCns ^ , fit fie deinccps : hâc ladone ma- 
gis âc mag^ accedetuc ad venuB. quantitatum q ii k 
valoicmi 

G o R o L l: ly, 

Ï4> detcrmiBetiiE cenflans t faltem quando k eft 
panra tefpeau < ; fit l' altimdo Fhritfi in lîani Sphxrico, - 
qrijquCj quod itivenice £icilè e&, t . snrr -^t , anrt ~. 
0^ X ~^ X - ■ . Unde eft quàm proximè t = t ^ 

S C O L I U M iV. 

jy. C&m. fit quantitaa A propottion^s (^aâx&to _zs 
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Sinûs arcûs PA , fequituc Fluldi Tuperficicm fore Tempct 
Ellipfim, cujus axiuin difTcrcntia = ^^^^'^^'J" : ubi 

notandum eft, fi jaf > J',effe femper 3 ai > 3 lïi — i% 
undo Ellipfis versus AOnim obloiigatiot erit eâ , quam 
ûiduerec Fluidum fi corpus ^ quietam foiet , & cnjua 
axium difièieotiam efle-i-j^ conftat ex an. 33: fi vcâ 
jm < 4', compreffavcrsiisAftcumerh Ellipfis, eôque 
magis vel mîniïs , quô 3 m relpcQu £4 — jai majoi 
vel minai eiic. Tandem Ci i= v,eàt aùutn difiéien- 
tia piscUè Dt ex orr. 3 & 33 invenirar; qui qui- 

dem confenfiis, ex longè diveifis piincîpus deduEtus, 
Theoriam hanc noilram non levïter videtuc confirmacc. 



^6. Si corpus S femper movcatur in piano ^quato- 
vs PAR , maiiifcllum cft , candcm femper foce illius à 
polo uicoque diUiintiam , nempè $0 graduum ; proinde 
Fluidum in pulïs eandciii femper altïtudincm ac vclo- 
citatcm, fi qui fit, fcrvare deberciquod quidem ex cal- 
culis nollris aliundè eniitur ; fiquidem nec alrîtudo , nec 
velocicasvarianiUT, ubl z cft conftans. Undc noftiu.ite- 
lùm Theoila confirmatui. 

S c o L 1 u M VI. 

57. SI Fluidum , în flani Spbxilco > divlGim fiippo- 
K ij 
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naïut in fupctficics Spha:ticas nutncco infinîtas ; mam- 
fcfium cft, quod, ciin, fupEcficies extima H) in 

Ellipfim mutctur cujus asium differentia cognordiur, 
fupetficiL's qui-libct in Elllplim panier mutabùut, cujus ' 
axium dillcrcniia fcmpct proponionalis eric dïfiantia: hu- 
jus fiipcrficici à rccrcftris globi fuperficie. Quod eodem 
ratiocinio ft-rc evinciturac inarf. 17. Unde eodem mo- 
do , quo in kudaro arriculo , habebitur cujufvis puaSi 
.vdocitas & diteaio abfoluca. 

S c o L 1 u M VIL 
jS. Hue ufque fupporuinius , Terram cum Fluïdo 
ambicnic codcm circà axcm fuum motu angulatï mo- 
vcii , quem ad corpus S tcaiillulimus. At fi, quÉcunique 
de causa, cadcni non clTet velocïtas angularis Teni ÔC 
Atniofphcrx , fit cxccffus velocitatis Fluidi fuprà velo- 
citatem Terrr ^ 1^; excelTus ille velocitatis cum figno 
& in fcnfu contrario ad Solcni iiansfcrri dcbct^unde niu~ 
tabitut tamùtn quamltas conAans b, rclïquis, ut anteà, 
pcrmanentibus. 

Propos. X. Lemma. 

ÏP. SlmpUn.i d:iQ ÀCG, BCG, {l'ig. 1 8) in- 
'^iccm fcrpi'i.ih-iil.tria i cr fit aiigiilut ACB rci!u\ , m C~ 
«.■^,-(//GCL*,GCA,(/»,j«j»r ï)i pl:wi. AG, I3G, 
CE, CD, a-m AC,BC, mi^iiks covf.haa.n infini- 
lè pnrvas ACE, DCDjrfiVfl angulum ECD, pto reilo 
haicri paj/i. . 
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Z>£ GENERAL! FENTORUM CAUSA. 7,7 
Nam DE- = AB' -4- BU' — AE' =. BD' — AE' 
AO -hCB' =■ BD'~ AE' -hC£' — AE' -h CD' ~ 
BD^= CE' -f-CD'—a^E'.EigoED^ diffett lantilm i 
C£' + CD', quantilate'înfiniti parv& reciuidi ordinui- 
proiade angulus ECD à reâo tantEini diilén quantitate 
infinité patvâ fècundi oidiiiîs. Erg6 angalus. ECD pro 
te&o habeii poteft. 

F&opas. XL Lemma; 

tfo. liJStmi ae In Lemmoïc finccfdrnte , popii ; jS/li-' 
MtauT fUnSum C {Fig. \5) à tribu! poientiii , ^anm' 
una { piJicimiiitn CG agal , reliquarum vero ambarum 
[ir & prier- agat ia p/ano CGT) pirprndiailariter ad 
C G , pofiiriaT in plana GCE pirpendiculariitr aiJ C G ; pcr 
paaSuiH quoâvh G liitM CG ducatur perpendicularis G i 
fli p/<wi«m ECD, & p<r punilum 1 , ubi piano ECD ce- 
eurrit , ducantm • d , 1 e , pcrpendicalarei arf C D , CE ; di- 
eo,ft finit p: -JT :: CG:Cd,i^ p:OT::CG:Ce, 
vim triam ex tribus p , tt , i:,, fore ad pUmim ECD pcr- 
pendicu/arem. 

Nam potcntij; tt, m, qux, ex hypothefi , funt pec- 
pendicuUres ad CG , pofTun: fupponi agentes fecundftm 
CD, Se. CE ;-inde enim error tantùm infinité parviii 
fecundiD[dinis.,aat etiam tcitii, orictut in dctetniinatio- 
ne diieâionis ac valoiis poteniix, ex tribus p , w, la- , 
nafcentis. Jam. verà cùm fit (art. ^s.) angulus ECD 
ie£tu5,& Tr:<st:t Cd. Ce;y'is ex & -sr tefultans er'u 
fecuodùm Ct , crîtqae.ad ;,.ut Ct.ad CG i ergb vis ' 
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qnx c>: liâc Sc cxp orimt, eût 'A (7f parallcla, hoc ell, 
dit ad planum ECD pcrpundicularis. E. D. 
C O & O L L A H. I U M I. 
Si, Vidflîm lî follîciterur punctum C à porentiâ quâ- 
cumque , perpendicularitcT ad plénum ECD agcnte, 
fjppoui Temper licct liane poicmiam orîri « tribus aliîs 
p,-7r, , qui f^cuLidîim CG , CD , CE agant , qllzque 
iim ad inviccm ut C&', Cd, Ce. 

C Ç R o L L. IL 
(fa. {*) Ex principiis qt),i: in pricedentîbus anica- 
lis J9 , fio d'' fil j pofiri funt , reddi rado potell: cur 
murariones in globi tcrrcflris ligurâ , orri ck vivibus Solis 
ac Lunrc conjuiiclim agcntibus , cœdoni ferc fiot ac fum- 
ma mutationuai j ex ils viribus oriarum.Ii feparaiim fa- 
mantuc. Sïnt cnim AL, AB , (Fig. lo) duo arciis in- 
finiiè parvî in cîrculo globi niaxinio, litque aiigulus pla- 
nomm L^G, ^iîG, leflus ; jam vem puiifta ^, B,L, 
înC, D, E , dcfccndant, propter vini aliquam minimam 
S, in partes globi fecundCim Icgem quanilîbet agenicm ; ôc 
cadcm punâa A,B,L,'mI,0,K, dcfccndant, piopiei 
aliatn vim minimam L , utiibet in globum agencem ; 
dico, viribos S Se L conjunâim agemibusjpunâa >f , 
B, L,ia P, S, R, ventiua, ira ut fit BD -t- DS=s 
BD BO;AC -t- CP = AC-i-Al;tE ^ £R =. 
LE-^LK. 

Nam 1». ciim fmc AC & 'AP rcrpeflu AG quàm 
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mlninia: , vices conjunai S,L,\nF agcre ccnfenda; 
func ut in C & in /. 2°. Sint f , :i , w , vires qui in 
punaum Cagani fccandiim CC, & fccundùm lineas iufi 
ce perpendiculares in pknis ^BG, ^£G, etît p :^ ■■ 
AB. : BD - AC; Ëi. p : : : AL : LE ^ AC. Parité, fi 
fint/>, ir'.Vjties vires fimaiter in punOum / agcmcs, 
enip ■.■!T':sAB:AO~AI;Scp:^:;AL:LK~ AL 

Etgo p:-« -h "r':: AB:BS ~ AP , Se p:„ ^ ^' .. 

■AL :LR — AP. Ergi-(arf. Co.) punaum P orgetor vi 

qui ctf ad plaiium fiW normalij, Quare punaum Jf in 

iquilibrio ftarc debcr. 

Quicumque fît virium S, L &c. numenjs, vera fem- 

per cric pcopolîrio praïcos , ue attendcnri faciji pater. 

<2uare tnutatio totalis et his ona , iquabitur fcmpec fum- 

m* muAtioatun ex feparati aûionc nafccncium. 

Propos. XII. L e m m a. 

Cj. Dettn'gh6ttfe9jttimtmmrG,tFig;3t):Jim¥E,- 
PA duo clrcuti nuximi. AO arfw einuli mitiLi, cnju) 
planam KAO fil ad plana eimleTum PA , PE ptrptn- 
diculan ; dito 

Si iîar PO- ni PA=u, angulus APO = A, 
jPG=iy elTeAa= A.RO^ ^,--y-i) ^ 

a". Si fupponatuc arculus infinité parVus Pp-^- da^ 
effe pA — PA «pW ^ M» ç^^'^-^-r.-^""'} ^ 
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5°. Si dacanir perpendiculans^Zad OR , eàc ^ =3 

- ^ ~ itangenti nempè. anguli /'PO ; 

& anguli ^/»0 tangens inveiiîetiir ^"^^^ ta =11 — 
= M ~ '"'zl'"''' ^"^^ angulum 
cflè = v^fO— divilb pcri-H^î 
feu [propter y^Z" -4- ZR' = ^Jî'j effe ^pO =1 
^PO — five elTe angl. ^/O « ^PO — 



4°, Affumptâ Pji conflante, fiet^= CoC '^PO; 
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Sic Q^A K cicculus quivis maiimus per A trari- 
Kensicapiatur in hoc ciiculo A a infîniti parva^ lîmul' 
que etiam adtnpdLim parva reTpeâa /JV 8cf P, ducan* 
turque pecpendicjlves ai in F^f , & ae ïa OAivc 
niât jam P io ^ j Se , maocnte éâdem A a, decrefcet li- 
.nea j4i qaandiate = Aex angl. PAN , ctelcet verit 
quantirare aa Aix angl. PAN. 

C o R o L l: 

Vf. Cùm lïi admod&m parva terpeftu Pp , fequi* 
tDT ) (i tcansfecanu A m a dùm venit P \a p , liipponi 
fempec pofle Ai decrefceie quàm proiimï quamïtato 
Jle x angl. PAN.icttîcete vecb Âe quantitate Ai x 
angl. Pwi a; 

PkOPOS. XIII. PaOSLEMA. 

ffy. ///3em />o^tjr ae in Prop. ji. art. ^7, imitnÏTe mfi 
ram F/h/i// , Afli- MûB /afli hypoihefi , quèd Fluidum fim- 
ptr .in vettiiali circulo ptr corpus S tranftunte'mtvtalMt, 



Sit 1, aliicudo Fluldi in P, ■ — k altliudo hujas In~ 
A , exiftcnte k admodùm pacvl refpeâu ■ ; fupponanu 
punûum A percaneie A a , dùm venit P In p ; maoi- 
(cftuîa efl punAum Ulad., înftaïui lèquend ^ fi nihU d!» 
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ftaret, defctîprarum în circulo Q^ÂK\iaeimaa=a A à f 
adeô ut lincx Ai, Ae, (qux in a polîtionem mu- 
laDt) fîctent quàra proximè art. 6^) Ai — Ae ^ 

ir. 

Jam verb ut invetiiatuc pun£li ^ velocîlas & dl- 
reOio in inftanci quolibet, Tufficit ut habeatut pro hoc 
infiand ejus velocim j tiun in piano vetticali per cor- 
pus £ ttanrcunte, tiUn ïn piano circull nutùmi hnic peN 
pendicalaii , quie quidem ambo plana continoà pofîtio- 
nem mutant. 

III. 

Sit etgb Ai = qàa.', Ae z= ndx] manifeftum eft, 
fblurum irï Pioblema, fi determincniut quaniitates f & h. 
. Poirô quaniitates iùx , at Se quantitas k , non poflÏJtic 
cflb nilt funâiones ipfaium uin A. Quamobrein ponatut - 
dj.» râH ■+- lidA 
in = ydu CdA . 
dk = j<fi( •+■ edA. 
IV. 



- Ferveniis .(^ în a , Ce P in qaaniicat h Jn^ fen d» x 
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fiet quim pioximè da x Zii~t-y.pN-^€'>'ApO — 
^PO:it^daxL»-h^^ '-^ ^-+- 

Sï autem nuUa vis in punfhun A fbcunililin Ai age- 
Tct , lineok à punfb A dcfciipta ( dbm punâum F 
defcribic pp — Pp) foret (b. 7. art. **;.) nda -f- 

, , , AV-l -Jl>'-I. 

' •• 

Unde differentia qiiantitanim ( i ) & (2) exprimit Ipa- 
tiolum quod peccucrit punâum A ex aflione vis acce- 
leratricis quâ fecundùm A e urgetuE ; fi ergb vU illa dï- 
catur fijcrit [juxtà nomioa an. 47. n.iy.) differemia 
quanticacum ( 1 ) 6c (3 ) , multiplicaca per ad û.a, ut 
9 ad p ; quare cvim iit — = ^ , crit ; j 
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■ Si appelletur T vis accclerarrix Tccundùm codent 
pnccisè larïocinio înveniciui fore 



Jàm mi), cùm pnnâum ^ follïcitetuc fecundùm' 

- .^P, vi =. ^-^''""7,;^^'"'"'^ Ce hujus vîtes ao 

'celerauices iècundùm ^If, S£ j4i (înc ac t, op.or- 
■ "tet (»«,(<») in a».' ia. $. II. ) ut vis qua: cïprimirunjer 



m iquililirio cum vl p fecundiim AO agcnte , & cum vi 
g qui: agit fecundîini ^G. Q.uocin;i vis es liis nibos 
rcfultans, dcbec elTe ad fupcrficicm Fluidi pcrpciidicu- 
laris, Iioc eft , perpendiculatis ad eam pattem fupertî- 
ciei fujicrioris Fluidi, cujus iAe cenfcnda cft projcîlio 
in fupetiicieni globi folidi. Quare {art, i9,So tà- 61) 
neceflc eft, 1°. Ut vis ottaei ci^ fecundiim v<0 
agente, Cit peipendicularis ad cam TeftioDein fupetlicieï 1 
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iuîusv^Oeftprojeaio,& lit in piano y^OK. 2", Utvïs 

oi« «X f 8: « I -<- "'''"~!^"'"^~'' '''' P"- 
pendicularis ad eam fcûioncm cujus P Ai eft projec- 
tio, Se fil in piano APG. Unde iiafcencui: fequentes 
œquationes ; 



(G) 

at- . 




vin: 

AÏTumanruc nunc quatuor punfla B, C, D, (F!g. 2 2) 
nbi muruô infiniièpropinqua , quœ fita fine in circulis ma- 
ïimis PA, EBf.&t. m circulis minimis BA, DC, qui 
iftos normalicec fecanc ; & ponatur , qubd , dùm venîE ' 
P in ;i, vcniam punfta A", 3,0, D', îâ Cidiqfian- 
tiras qui decrercic alritudù Fluîdi în punQo quod ver- 
ticaliter imminct ipfi ^ crit ( ara. ^tf) lequalîs ipfi 



SS ' MEDIT^TJONES 




IX. 

ffinc clici poffunt œquationes omnes ad determinan- 
dum Fluidî momtn ncccITarix. Nam lî in xquacionibus 
G ,H, ponantuT prb 9 & t , îllacum valoies ex xquacio- 
nibus £ & Fdatî, habebumur corn «quadone Idax alia: 
3:quationcs , in quibus non contincfaûntui niG incogni- 
IX 7 , n , 6cc. cum indeterminatis A Se u, Ce emaa difi 

ScoliumL 

6S. Difficile videtur ex hlfce aiquationlbus quîdqaam 
eruece , unde motus Fluidi decerminari poffit. Id folttm 
nbtandum e(l , quôd , fi icnaciiatis Ce adhsrentiz mutugc 
paniuni Fluidi tatio nuMa habeatur, non polfic fimul fieri, 
ut foliduin in quod Fluidi maflk mutatur aflïone coe- 
pocis <S , lit accuraiè Sphxcois , qux pio Axe habeat 
lineam, corpus S & ccntmm Terra: jungentem, & ut 
motus Fluidi fîai femper in piano per corpus 5 8c ceo- 
tnim Teax tranfeunceinaïUjUt figuiaFluidî Sphxioid»- 
dalis tk, débet dTe a^o, lèu ^ » o ; quîa JcUicct 
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plana omnia pce Aiem PG ttanfeuntia, fe£tiones {« 
hypothefi ) Timiles & iqualcs pioducum ; «ode 0=0, 
& ex ïquarione H, ? = o ; ergè ea pars motûs Corpuf- 
culi A, qui ad circulum venicalem AP perpcndicola- , 
ils eftf tocum faum habcbic egeâum , fiquideni vîï ac- 
celenitrix aut letardatiis în eo fënra agens , nulla omn> 
nb eut ; pioinde necedanô cotpods A moraf totus non 
fiec in vettîcali piano AP. 

SCOLIUH II. 
tfy. Eadcm propofitio fequcnii ratioclnîo conGimatî 
poteft, Supponatuc in inflanti quovis figuram Fluîdi e,Ç- 
fe 5ph*roidalem, & motum particule cujuflibet Flui- 
di , fïeri in venicali refpondentL Fanicula igînii A , 
V. g. ( Fig. 33 ) defciibet lineam Aa , dam petvenic P 
in yj & inftanti fequenti conabïtuc dercribere lineam 
ait = A a. Hoc autem inftanti, fupponatur defcribcte 
reverâ lïncam aa in piano pa ; evidens eft (liquidem 
velocitas ad componitur ex aa, &^ aa ) velocltatecn aa 
debere efle talcm, ut dcftruamr ; ergo [art.6o & St) 
vires accelerairices teprcfentata: per do & ua, dcbent 
' feparatîma:quiiibriutn cumgtavitate faccrc;porrà , cùm 
feûlo à piano do fa£h , fie ( hyp. ) cliculatis , manifef- 
tMfn eft vrm acceleiaiiicem do, non poITe totam annî- 
hïlari ; unde aliquem neceïTarib motum producct j qui 
quidcm motus idem non erit pro diverfis Fluidi parti- 
culis,fiqradcm in piano f F £ erit nuUus, & ea ^tetâ 
plani pacte , in lënTum connarium efiicienu. Ergb maflâ 
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Fluidi fuam , (î im loqui hs eft > Sphxroidiratem amïe< 

tet,& motus patticulamm A non pocetitiied per duo 

confecutiva itiDantia , in piano vcnipaU pei corpus S 

tranTeume. 

Ex his fequiiur non pofle elTe lï[nul.«E=o Se a b ai. 
C o E, O L L. I. 

(Î8. Si fupponatur (Fluidi figuram non afTumcnd» 
Sphairoidalem ) punûa oninia Fluidi inoveri in vertica- 
li icfpondenteihoc eft, 11 fiât b = o j ac proinde 7.=: o, 

ê = o, crit q = Ây'~i ~'-'jt\—i ' 'S""^ quan- 

tirâtes t &l X habebuntuc diffêrentiando . quantitatem 
■ — - tC:^'' — ' — • SubftitoanHir H Taloiet quantio- 
tumr &Aiii xquadonihusFSc/, CcindecnientutTalo^. 
ECS quantitatum & ^ (*) in ^ Ec v. Fioindc fi ha- 
nim xqoatîonum fecunda integcetnt fiipponendo tantùm 
« .yaiiabilcm , tùm intcgietur .prima, rapponendo tantàm 



(*) ^£8c ~ ioteBigo coefficientes qaoi InbeVent Se 
WjJ in diflèrentiilioiie iplliu •■. Gênent im P" 
quEmibiu inccUipim coeffidsinci quoi liabenc quancitatei da tc 
dA in difiêreDHaiione iplîiu L, qnam 'Ei^ono «Bc iunâionem 
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^ variabilem , & poncndo pro ^ e;us valotcm p- (*), 
quamiias ^ ralis clTi; débet, ut valorcs ambo iplius s, ex 
his a:quarionibus nati , iidum Tint pra:tcrcà cùm ^dii 
adA debeat elTe difièrencialis compléta , oporrei uc 

^=^iquacc quanrîtas g huic eciam ooveb condltioni 
débet Ëiisfacere. Quxnamautemlïcqaaadtasçqaxhirce 
'conditioiiibus &(isfkciat> aut etiam vithm. dan talis pof 
fit, iàteoF tnehaûenùs> fea pet tempocts , feupeiAna" 
Iffeos anguItiaSfdctermmaTe non potuifle. 

C O R O L L. II. 

6s- Si jam fiât o = o [non fupponcndo » = 0 ) hoc 
cftj fi figura Fluidi Sph^roidalis aflumacur, nonfuppo- 
nendo monim totum fietï in venîcalibus pet corpus S 
ttanfeuatibus , înveniennii panter conditioner huîufca 
cal&s, five poOîbïles fuit', five noniquod guidem de 
f!toninate videtui matunè atdunin> 

S c o L t u M IIL' 

7a, UtexxquatianibnsFrobleniadspixcedenclserua- 
tut, quamùm Heti poteft, verni veLocitas , quxiatut pti- 
mùm velocitas hujus in piano retdcali quod per Aflnim 
tianfii ; atque, ut ad eam ciccumdiciL deteiminandam 



(c) Vide Coma. Acad. PeDopd. Tf. t77- 
M 
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pervenîïtur, taâentui primùm m omnibus xquationibus 
qaantintesn,)'} A, é, 0UCi=o,quia fcili cet motus Fluï- 
dî folus in fenfu plani vetticalis conliderawt i etitque 

Ul . : . ; -^:~""'~'' >! g = S ! < 
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SCOLIDH IV, 



71. Ex hUce valoribus iplânim 9 Se Je manifellum 
cft 1°. A fucdt angulus ^ iniîiucè pa[vus> quo in cafii 

î — = 1 , fore g =a x — ^^ J & 

s j^^"" '"ttl) > ^""^ cangtuic cum orr. 47.' 
a». Si fiiem ^ = po hoc ell, fi quairatur vc- 
lo^ias veDd quando Aftrum elt ïa Meridi^o, quoincaTu 

' iz= o cric ^ B o , & A = ^ nem- 

pâ,.quando Sol cft in Mcndinno . vcbcius vcnri infenru 
Mcridiani nulla efle débet , & aëris altitude in quovis 
punâo Mcridiani , cadem qux foret ( an. x ^33] it 
Alirum immotum nianecct, Quod quidem alio ratiocî- 
iiio fatis accurati; confirmari potefl. Nam cùm Sol ali- 
quo tempore antè fie poil appulfum ad Mecïdianum, dï- 
ftamiam & altitudinem fcnfibiliter non muret rerpeftu 
iocomm in Mcridiano fiiorum , aër Mcridiano incumbens 
Jn codcm feri cafu ell , ac fi Sol quiefcerec ; etgo eam de- 
Ëct fîguiamînduerc, ficaliquo tempore con(crvarc,qua[ii 
habeiei^ lî Sol reveiâ elTet immorus. 

S c o L I u M V. 
:. 73.'Jaiii vet6 deânids drcumcîicà quantiiatibut.f 

& ij fi^ftitiutiic pio z i^lnu valoc '• — > ti^m 

M ij 
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dilTctcniiciittir li^ quantltaics , alTiinicndo ti in A Varia- 
biles i^.^ dHri;nr.rl,uk ne ipfius k liabcbjtur quantiias 

tionc 1 iini;iiie-ur C ; qunte cùm edA-k-',da dcbeaiefTe- 
difeicnrinlis complLia , facili liabebiiur ■j. , crir ciiim. 

= ; Lindc j =.fdJ X ^ ; proindu rcpericiur h == 
fydtt~t-edA {*);c^^o habcbiiur (circiimcircà) vclocU 
tas vcnti in piano ad vctiicalc Allti p!mum perpcndi- 

Ex luic primo vslorc ipfius n, dctcrminabuntur va- 
lores accuraiiotes qiianiitaium 5 , 6c i , aflumendo A u^ 
conltans, quemadmoduoi in prioiî operatione; tiim ex. 
hifce novis ipfàrum ^ & A vatoribus emeiget magjs ào' 
çiicanis valoi ipfîus n, tâAem ranone qui [nimus ipfius n. 
Y^Ibr ei piioilbus 3 Se A determinanis 

S e O L I^lf M. -Vil 

7;. Ex pnccedentibus patet] velocicacem venrï (ab- 
àphendo à tenacitate & fiiâione ^attium ) ntillam eSa, 
quando Alinini eft .in Meridiano, efTe vcib la £quaHfe-. 
re inai[i[nam;ac pcxteteà feftiones FJuidï ia piano .i£-r 
quaiocis & Meridiaiii, nonelTe Elliplès fimilcs & xquai 



{*) Polttctitmïaloripfius îeriÙMŒ^uationeCE),!]!!! dm 
lit diverfus ab ta , quem (uppediraf xquacîô /, fufpicïo' taaà nàfci 

Eot«n , Prodlcma vaiiu patl foluuones,. Quqj ^uïdem ex 4iecpdu 
1 i(rnW« 74. abundt eonfirinatinir. - - 
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les ; proinde ut fupponi polTic , ( quemadmodùm in 

cis ciiiniLiAib Alîro ïqi^Jllî^iifi:-.;;^ vcIn^i-, -lui , & i 

fe vilicrur, q Am ut vdociras vciiti & icàio J'iuidi in 
yemcûli quov is , alTumamur iquales vclocitati fit fbclio- 
rii, qu.i- média cft imec ^quatoreiii & Mcidi^num, 
Iwc cfl , quic ri^fpondct ipli A = 45° Erit ergb , Oxâk 
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74. SS qusïrantui: îpfaciim ^) Hi & valores, in lacis 
propè" jEquatorem'firis , hoc eft ,■ in 'locis ubi A cffi 
quantiras infinité parvaj advertctuc qu:intitatcs n, q, k, 
effe iùnâiones ipfanim « fit ^ taies , ut lit u = o quando 
A =13, 6c t , 5 , tune fint funffiones ipfius u. Qitare fi 
^HCaoïutvgtfireiipfarumiiï A, 9» infetîeinjfilînitain;.: 
- ciit, quand© yf.ell infinité patvaj 

q = v"-^ y'" J' ■ ■■ --" 

. k^f' -t- f^'-^ît'.-.. .._ _ .- 

defignantibus f-,. f^"., ^'"^ ôç./^' fiiniUona ipfiai ■ 
^.j; & » j Â , or j cxpooentes f Wuivoî,. Di^enciennic-bi . 
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s ^uantitates ut faabeanmi: r , A , 7 , £ , «, & A^fti- 
itur pcb — «JUS valor feiè = 1 , fie 



— ejus valor ferÈ=^,quando^a=o; 

ncglcftis tcrminis omnibus qui negligi pofllmtj 



Ëritque 
(«).. 











(r^.f-T. . 




Je' dv" 












Ae> în fecaiidi MDàdone} âffiintStat 



"~ 6c w4 non nâgtâxidê, quîa fbilic^gfi fuppÙDï- 
tue 17 =: 3 & it=:ii tenniill quoi ingredîniiiui; hœ 

quanriiates emiit liomogenet teimiao 

— : ob candçtn cau&m in xquatïone («} 



n (JuD cft nA" 



z**. JamTct&flvis» ijaSlSolutialù^putiaulasflmdE 
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^opè ^quatorpm fùas , in duas alias ccfolvatuc quarum 
tua tÎE ^qtiaroii parallela j alcera pçcpcodiculatis, hxc 
pofierior eric ïnfiiÛTè patva primi ordinis lefpeftu piïo- 
ns;erg6 fi aîiquem cffe£tuin producat, fupponi poteft 
effëQuBi producere , qui infinité parvus fit primi ordi- 
lûs refpeâu efTcflîis quem vis altéra producît; igltur (ï 
fupponatur A iiiliniii parva pcimi oïdinis, videtur quan-i 
litas « fupponi pofle ipHi A ptopottionalisj proinde V. 
A'=V . A.^i quantitas n vel abroluti nuUa fie , vel V. 
A"' (dcnotanre p numenim ponriviim qgemvîs) taoc 
lermini quos ingredipu^ /^^ Ut DuUi uqûari debent ; eo in 
çafij, vis qui in fenCu M^diauï sgitj'talis ept| i)t çum 
gravkatc p zquilibciup) Çipi^c > qi]o4 quidem pieaia, 

fi in iquatione {b) ponatur «Ésa ; A'ac ^ = 0, & 

1". Si fit = I , o = I , ex œquationibus ( a ) , ( , 
eroetui valor ipilus ^in a , & qui in iquaiione (h) 
lùbQitUtiis, dabil aquationem differennalem fccundi or- 
âînisi qux contineibir incognitas ^ &l l'' . Undc Via- 
blematis foluiip varia ciic pro vanis valonbus qui alic- 
nitri quantitatum P" aut afiignabuntur. 
. a». Si &«^a, y=o, habebuntut prè ^ 8ç ^" 
jidem raloi^S ac in m. t? J ptïiercaijue ept 1=-^ 



Detennînabmitui eodem modo valorea Ipfànmi P^f 
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■f^i fio divcrfis hyporbefibus de exponcntibus ^m- ac », 
& de quaniitatibus & Atque hïiic paret Problc- 
ma de inveniendà ventî dïreciionc ac vcliiciraie aliquid 
-in fc indccerminatî haberc : quod qiiidcm omninô para- 
doxum-videri non débet, fi quideni in aliis hypothclî- 
'buSjde quibas-mentio- jain facla c&ian. 35 (5- jo) in- 
■vcntae font pto velocitate venti cxprcllii^ncs quœ conf- 
iantes -iodccémiînBtas continent , âc qulbus iiidicaïur, 
'Problema vatias habete pofle folutiones. 

■ ■ Cccterùm ftudiosè animadvertendum eft , în locis 
'ptopè jSquatorem litis, angulum j4 pto infinité patvà 
^abeti non debere pet tempus totum unius revolutionis. 
I4am V. g. qiianao Altium elt in iVlendiano loci propè 
'^qugtotein !iti , angulus A , qui tune cft angulus Me- 
ridiani cum ^quatote y fit gtaduum. Punda jEqua- 
loris fok funt , in quibus fit exaflè = o ; quia ^ 
expnmit femper angulum veiticalis cum -^quatoie ; at- 
qiie hinc concludi p*oteft , în valote ipfius q, qui in ar- 

l'ieule 70 detcrminatus cft, quaniitatcm^ ^ 

fëiupec poGiivi alTunii debcte; nam in /£quatOTs,ubl eft 

j4=si o, eft neceffarib femper ' =1^ 

undc in locis piopè £quatorem fitis i giiomm molus 
idem fetè efiè débet ac motus punftoium ^quatoiit^ 

■ d^ct alTumi ' ^ .po'î'îîè: Ergi» 8cc. ■ 

:ScOLiUH 
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SCOLIUM GENERALE. 

"•7t. Si ercf) mirrarar velocitas ac direflio vcniï,po- 
nendo terrErtrcni globuni circumambi aËre homogeneo , 
raro & non ekilico , hxc fequentem in moduin deter- 
ininanda cft. 

1 Si adhirenn:E partium & fiiaionis nulla mio hi- 
bearucj folatio alia non poteit daci, nilî qua: in anku- 
lis 70, 7 i , 7a exhibita eft , iquationem nempè Pro- 
Diematis , pec approximaiiones refolvcndo. 

3°. Si habeaiut tatio tenaciiatis & fri£Uonis Cqui ul- 
nmus cafus naturx forfan tnagîs congiuus clt) -, [une piô 
locis juxtà /ÎLquatotem fuis adhibcrî poteft cxpreffio qui 
in art. 47. fuit deterniinata , 8c onininô negligï pofle 
videnic (ob rationes jn cod. art. 47, jam ailatas) veli>- 
citas venci in piano quod perpendiculatc fit ad planum 
Aftr: verticale : lî ptaiiiercà in bâc hypothefi fupponatuc 
talis efle paitium cobxrentia j uc loca omnia ab Aftro 
zquallter diftantia eandem velocitatem habeant, utqae 
Fluidum habeac formam Spbxroidis ; tune alTuineiicbB 
fiiiic expielliones qux in an. jj. datz funt. 

Fateoi me plurimùni dubirate , utcùm ciicà veiocî- 
Fatem venti cettius aliquid flaïui poflic. 

Uzc omnia locum habete debenc, quandô corpus S 
^jjaatotem petcutiit. Si vcrônon-fquatoremifedpaT^- 
lelum defctïberet , tune magis compoPira: évadèrent zqu>- 
tiones qalbus motus Fluidî deceiminaieruc iiLJiàart. t^i 
leconendjin ibiec ut babcieiuc expreHio aâloiiis cot-' 
N 
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poils 5': tsmen cùm dire£l'o vend non mulrùm devîarc 
debeat à piano Aflti vcrticali, pacùm .utaii debete vi- 
detui in folutionibua qnz jam exhibitac funtj nec mnl- 
tùm à veio Bbetratum in pucamas, 11 paialleliis jlle Mi- 
quacoris loco habeanir» nempè Ci A tti feraper angultis 
quem facit verticale cum pûallelo, fie b fit propottio- 
nalis velociniti corparis S in puallelo , quz qnidem cft 
advdocicateininj£qLiatoie> ut Cotimis decUoadonis aâ 
Sinuiu tocuAi. 

Propos. XIV. Lemua. 

7ir. Sit gleiui folidu! PDE (Fig. 2^) Tlmio EKkPE 
ewfenas, eujus pars VSPE denfitaiis fie àate & mifor- 
tnhifan véri VSkK compmmiar infiniti! numcra fa- 
ftificiehus L 1 , I i , K k , dcnfuan à fe invkcm àiffnenti- 
but tfippaa^tir Huidi kujus mixti ahltudo EK rtJpeUit 
radii C E ajmtjim parvaj tendant verièi çentnm C fimâft, 
maia FhtiÙ w* e= p ^ ^ prMtrtà peiftaMatlarittr ad nt- 
dilim fillicitemuT , vi que pt àivirfts à JkpeTjicie PDE 
difianiiii û- àsnftiaùhus dherfa fit , nenm , mafia omnia 
m cehmn/, hoin-.ger,! il N A , '^î = ■s' ; punBa Tlaidi m 
lineâ itifniù far'^-a NO, vi = izb €re. fichue commua 
«fqui ad piinclum R Jiipnficiei exùm^ K fc , aijas vis fol- 
licitalrix fit qu^tiiiir qusnamfm canditionts vteejfa' 
ris , ut F/liidiim illud in itquilîbrio fil. 

1°. Liqiict vim ex izr" & p rerultantcm , cITc dcbeie 
ad rupecfîciem Rr perpendicularem ; unde eft {Dr — 
AR) xps=AD x''^"m 2°. Sr vocenir J deolitas Fiuidi 
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homogène! NnD A , / d enfilas Fluidî immediatè huîc 
incumbencis , quique à S maximi divcrfa fupponltur ; fa- 
cilè appâter vïm particula; Nn fccundùm Nn (quatenùs 
■adFluiduniinfcriuspeniner) fore[/>x [ N A ^ Dn) — 
<rs X ADI X S'i codeiiiquc tatiocinio probari poccll, vim 
ejufdem panicula; A'ii , fecundùm IVn , (quatenùs ad 
Fiuidum fopecius & iinmcdiaiè incumbens pcrtinci ) efTc 
f_p X (NA — Dn) — ^' X ADJ x /. Potrb vires 
îUx debent cfTe fibi mutuô xquales, aliter Fluida ambo 
diveifànim denlKatam J'i J', que lîbi motab fuperficie 
P'NS fiint vicina, xquîlibnum fecvare non poITent. Erit 
ergô: 

IJ'p — S-'p) x[NA~ Dn) = {^i—JS') x AD. 

3". Ex «quilibtii Fluidocum Icglbus , partes Fluidî 
contenta: in fpatio quovis Q^tjnN comprciienfo à dua- 
bus columnis vecticaiibus A'^, nq, &à paniculis ïa- 
perficicmm Nn, Q^q, fibi mutub debent xquipollcrc. 
Unde pondus columnz ^n,dctraâo pondère columnx 
^JV,xquari débet vi particulx ^9 fccundEim^j, d&- 
uaaà vi pamcolx iVn fecundùm Nu. 

• ■ Fkopos. XV. Fkobleua. 
77. IiJ3em p^s ac in Lemmau fraeeàaai , ^ériittr 
gùaim in Tkiio mixto EKkP, ariri itbeat aauSfix 
aOione terferit S , i» eifeuU maxinU flâna circà ghbtini 
mti, ■ ■ 

. Eidem hîc nitemin hyporheH ac in an. 47; nempè, 
affiimcmus omnes Fluidi partes fèmpei moveri in pla- 
N ij 
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nis vemcalium per corpus tranfeuntlum , & Sphar* 
loidicam clTc Fluidi figuram. In ankuh aurem 57. pro- 
bavimus , pofito Fluido EKkP, homogeneo , & tatif- 
fîmoj fupccficiem KRk cOè fempei Ellipfim, & puiic- 
lorum Fiuidi in quâvis fuperficie Tcrrx concentriez fi- 
torum, velocicatein Iioiizontaleni elTc ut quadiratum Si- 
nus eocum dillantia: à corpocc 5iqux ambo hîc etîam 
probè fe calculis accommodare , moj vîdebimus. Qua- . 
re hic rursùm fupponemus, fupcrlicics omncs Kir, li, 
Ll, 8tc. qux punâa ejufdeni dcnfiiatis conjuiigunt, efle 
Elliprcs încei: fe diveifas, & pun£torum unius cujufque 
fup^cîei velociratcm propoitionalem elTe qtudiato Six 
nûs diftandx à corpoie S. 

I. 

. &t CTgo PS l'r Si =, X, PA= Ui'jfNa» 

t ■—. — — î. ; rpaùum à panfbi A feu N 

horizontal itcr derciiptum , ( dùm corpus S defciibit 

Pp~du) = —." L. ; fpatiolum intcrcà 

à punflo A' defctiptunr, (quateniis petrinet ad Fluidum- 
LISl^) = d-<.'" — 'J- (dcfignantibusB.M, 

H , conftantibus incognilis ) i rpatlum à pun£to quoV 
cumque ^ horizontalitet: defcriptum eodem tempore =1 
x dm{c ■■■ / - t. defignamc X fùnâionem inmi 
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gnitam ipfius x ; A'^ = jf — 5i ~ 1, dell' 

gnance patUec % lùnâionetn incognitam iplîus x ; tan- 
dem fit D denfitas fuperficiei cujuflibet i quK quî- 
dem per functionem ipfius x daii dcbcc , faitcm quàm 
piojùmè. 

IL 

Hû pofuif j ciïm omoia columnx homogènes NA 
pun£ta,.eandein habeant velociiarem horizontalcm lè- 

oindEun ÂI>, erit x i^i^ 



xquatio relpondet arquanonî {.A) art. 47. Undc exurgît 

3»=.3»n : . , . ; {M). 

Paritcc.cùm Gt , ^0 = d x ~ ■'-Msl — IT''', 

& columna: infinité parvz ^0 panâa omnia ean- 
dem habece dcbeant velodtatem. hoiizontalem , erit 
•^=.3-^ . . . . ., , (N). 

ni. ' 

Attraaio quam exercer in punQum AfFluidum y EPS 

denfiratis cft ( (irt. 24) x ' " 

quatenùs agit peipendicùlatîcec ad^CAT; atttafliàmsTu-' 
ferions. E'Iuîdî./'KA^ nullain ononèm babebimus^ uci 
N iij ' 
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potè , qaod iclpc^ Flutdi yEFS, admodùm raniia 

fupponlniT. 

Vis acceleranix pifliOÏ N, parallela ad AD, qna- 
tenùG ad Fluîdutn inferîiis denlùatis iT penînet,.erit 

f"""^'^^ — i; qaatcnùï verb hoc panSam 

pciiinet ad Fluidum fupeiius denGtatis ^, erîthajus vis = 
^7^" '^^" "" "V^Zi ^ : jam verb pundam illnd iV 

lècQndiUn AP tcA\uàtKw\\ = 'z'"^ > 



oponet crgb ut punâum in xqailibrio peimaneat, 
follicitattun à viribus ^, 6c ^ x 2 m) x 

j^^^j — ^ — i , iibî, invicem {le^endicularibus > 

ut & fôlIicttatDm à viribus -t- '^i ^ ^' h- ^**'^'* ) x 

t' ' 3. Quamobrcm ytf ». a) erâ 

i^ + ^'jxJ' fO). 

IV. 

Jam verà exceflbs pohderis fupiÂ jneit apx 
f'H'" — — — Z I J , qui scquaUs c0è débet 



DE GENERAL! f^NTORUM CÀUS^. roj 
(«T. 7* », j) excefllii ponderis ipfius Nn fuptà 
hoc ell f-Iti^ill^ [-) ^ ^p^^ ^ j/„ 

■ , , dctrailâ quantitate [ tlLïf ^ 



Elit ergû 2p/DdS = ^ ^ isr 

.p,J _ _ _ î^^,j,D^ 

(P). 

V. 

Tandem lï fupponatut , qubd (àflâ * = Pt, fît 
O = <f , ^ = ^, I = ;t ; crit vis acceleiatrix punai 



— r — 3 j necefle autcm cft 
(«t. 7^. n. I ) ut punflum R follicitatum à viribus p 
^ '^'^~~) X '""^'-C""^" fibi invU 

ccm normalibiis , tendit pcrpendiculatîicr ad R, fiv,. 
ot pondus partis Rr, ab hifce viribus foUicitata, nul- 

^ (a:-4-.) = o.....,f^). 

%pow potes Amé^tem !» 0 » «"d^ eflè i^bït 
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Eï quinqae xquwlonllius M, N, 0, F, !g, cïeducî 
jiotcli, tuppolirii [[iccgrationibus & quadratutis, Problc- 
matis noftti folulio. Nam fi in «quatione P , pro X 
ibb^tuanit ejuB valoc ^ ex xquaiïonc N , tùm difTe- 
tcntietor equatio P , fiatque g -h a ~ -- J-L — ç , 

erit3ç_i^-î^ = o CK). 

Hâc xquatione integratâ, quod , faiieiii in quibufdam 
cafibus , fieri poteft , nafcentut conftantcs dus: indeter- 
minatz, V. g. F, ex qutbus ipllus % valoi obrinebitui j 
qui quidem talis «fTe débet , nt tic = o quandô x = o ; 
unde habcbliuT'uoa xquatio pro deberminandâ Faut G, 
quacum quantitatum proinde una çliminarl potefl. Jani 
vero cùm detur Ç, datur etiam 1°. X= 2=. datur 

fi, fiquidcm/j eR: valoripfius A'quando * = o. î^-Daniur 
6c Xi lîquidem A ïc X l*!"' valores ipfatura X 6c g, 
quando X = Pk = t. Unde , fi in iquationibus M,0 , 
fubftîiuantur ptà bis quanritatibus eatum vaiores la 
G y vel P, leftabunc tantùm detenninaDdx ties iacognîr 
Msjm, &G velP, qac extdbus lEqaa^iiîbus ilf) Of 
potenmt definiii. 

S c o L i u M L 

78. lutepaii? «qaaiioiiis [R) multùm pendet ï. va- 
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DE GENERALI yENTORUM CAUSA. lo; 
lore quamiratis D , hoc eft, à Icgc dcnfitatum Fluidî 
P'KkS. 



Si ) V. g. juïia opinioncm c 
~ = ~-j-> denlîtates efie in ratione ponde- 

lum compnmearïum , xquaiio R mutabînu ia bmc 

Ut Iizc intégrerai , itat à (^i eft cooftans ar< 
blciaiia) ; eôrqae 

à:,^- =ail! (SI 

7' — ■■ f) 

Integretut utraqae hzc zquatio pei Logaiithmos j-ntî 
Geometris notuin eft ; & fi fiât M= ^* ^ ï 

Ravalori ipCos ^ quandb « = ojenc 

il-) .=iB.ios.[ ;;î;j:ja;i ], 
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i U'llii^ y- ■■■■■■■■ 

Subitiniatut in hâc ultimâ xepxàoat,^ii>ff ejos ralor 
in X , ab anjoanone 7* fuppedituidas , tiim afliunaniry 

valoi ip{ius -^^j^- valoc ipGus |i , ponendct 

o prb X in valoie iplius X; valor iplaium A i^x» 
fubftituendo prb x in valoie iprarum X Sx. % quanrita- 
tem i , feu quod ebdem fecè recidic , alrimdinem l' quaoi 
habcret Fluidum , lî nul!i in illud vires agcrenr. Tan- 
dem lii valores iprarum A, àL x zquanonibiu M, 
O , Q_ , fubllituannjT ; & reliabunt ab iis anjuarionibus 
eraendae uès'idcognicx a, R,m , quibus defioitûg va.-< 
Joies jp&mm ti,A &(.x obtinebontui. 

SCOLIUM IL 
7y, Fîeri poteft i". Ut fit 7-, = j: quo in caru aqua- 
ûo{S} eft abrolutè integrabiiis , xquatio verbCT*) par- 
tint ùuegnbilis sèMuè , panitn ad Logadthmos icducl- . 

liills. a"- Ut fir ^ < l^squo itt cad GmNtu Tqœut 

urates imaginariz , & incegratio ad ciiculares arcus paF> 
tim rcducirur. Poteft lamen folutio pcxcedens ut generalli 
haberi , five N Cx. T realcs fim , five non ; quia quan- 
ticaccs imaginariz eUminaiï femper polTunt. Cenum eSÎ 
cntm quantitatem Algebiaicam quamlibet , utcnmqoë 
ex ima^nanis coqSatam, feinper ad A-^B y—i ifr- 
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duci poffe , exillentibus A St. B qQJiiuiatibus rtalilius ; 
uude fi quamitas propofira redis fit, fiet B = o. 

{*) Quod ut demonftretuc, notandum eft, 

^^'^ - ^^^ -^ = A -i- B V — I j fiquidem etlt 
a^gA — hB,b = Ah-*'g^ivaAsA=.''^^^ 

a», EOè {*-f-A '■+■*"-■ — K— 15 

Nam &ûis AH.B,m. a ici y variabilibiu , afluman-. 
tur di&rentiales LogaI^thmicr,er^tque(^■^-AK — 1) x 

»-"+<".'.+;,"'-'"• ■.. 

Me ytf-f SB = taa -t- ii] X c «-t-i*' 

/ ^^J^W = * t a " -t- * * ] -1- ^ 
Porib fiint/ '^^^'^^' , ac f ^^'^'^^g aoguli quorum -i 

Ce ^ fiint tangeotct i uode A kB&mt ^am & Colinui . 

' Oii , 
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t -hf'-^-'A'' . 

anguli cujus radius = v''[oa -h vie -« + ** ]^ 

valor veio =h log, t/'^aa bb'] g I^^^r^- 

3°. Paiameftfocea + AK— 1 ■±_{g'+~ hV—\) = 
A~i.BV'—i-,ec{a~i-bV—i.)y.[S'+-ky—\)=^ 

4°. Ex his tribus propotîtionibus fkcilè femper eût 
quantitatem utcumque ex ïmaginariis coriflaram , redu- 
ccrc ad -I- B v' — t ; nam , proccdendo à dcstrâ vcrsiis 
/inidram , paulstim quanritatcs omties imaginaria: , lî plu- 
ies fint, c.itctniinabuiitur, unâ txccpli, & rcduâa crit 
quamitas propollta A -i~ B V—t ; quje fi realis efla 
(iebear,crii B = o. 

ScoLiuM irr. 

'8o. jEquatio ' y^^"' -1- ddq ^ = o aliâ me^ 

ithodo întegtari potuiflet, quam hîc obiter proponamy 
nipoce qux ad incremetiium Ânalyreos poIRi: conduce- 
iChSit nempè geneiadm . t 

,*■{}*%•-<.■■■■.■■ (.1 

Supponi femper potcft, imrodnâà nbvâ indetémiinatÈ 
xqaadonem illam oriri ex duabus requentibns' . 

ifj_»J» = o (aj 
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DE GENERALI FENTOKVM C/1USÂ. i6jr 
nam ia£lâ = tdx , a;qualio (i) in (j) abir. 

Jam multipliée tue hatura ^quationum prima (2) per 
cocfficienrcm îndcfcrniinaiam v, tùm addantur fimu£ 
rquationes (a) & ( j ) ctiique id^ tdq ~\- f dt 4- 

^dx — ttdx = o fCQ 

[,^0 - dq-^fdt -4- [5- r«] - = o . . C4> 
Supi'onaïur r lalis , ut ç — rt fil in catione data quâli- 

bet ad Lr-h'! • q-h f'i erit = ^ ; undc habcbituo 

.valor ipfius F, & iquatio (4) fict (iv-J- ' ''' ~ "''^ ' ■ ' - — ■ = 

Quatc erit ^~~ti = X, dénotante X funflioncm îplîus 

ptoinde I = ' ; ôe œquatio (2) fieti/ç — -f* 

= o i cujus facilis eft integtatio : unJe obtinetur qua; 
fita ç: 

Mccliodus ifla, quant hîc pce tranfcnnam & currcns 
oiTero , valdè utilis e(t in integtandis n quotlibet xqua- 
' tîonibus differcnliatibus , fingulis cujurvis gradûs , quœ 
contineant a -+- 1 vatiabiles , x , y , z, u, &c. quatum 
prima; differcntia dx alTumatut conftans : ccctcri veto 
fi,y,z, &c. cumfiiis difibremialibus cujufvisgcadûs, fub 
forma tantiim lincari apparcant, ncmpCj nec ad poref- 
tatcm uilani unirate majorcm , aut minorem , evecls , 
nec per fc invicem aut pce x inultiplicata:, fcd tantÙM 
per conftantes, âc pei ipfius dx convcnientes potentias 
muldplùatx aut divtfae ; nec integtationi nocet fi in om-: 
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n'ibos hifce aquaiionibus rupponami: efiè terminas totuf 

ex X & (jx j & coallandbus utcumque conflanii, 

S c o L I u u IV. 
S 1. .jSquado "^-j^ = l'^'"» P'ô «eraplo allànip- 
Amos, ex. eâ hypoihcfî nafcitut, qu&d panium Fluidi 
denGtas fit ponden incumbenti propoidonalis. Nam lie 
y altiiudo Flatdi à fapetficîe fupcriaie ad punâum quod- 
vis , deniîtalqiie in hoc punâo = D ; eric /D dy mallïi 
Flnidî incurâlienris « & f/Ddy hajiis pondus. Pono 

aflumptà Z7iy cooflante f ctit ut , & ut ; quate 

e^JDdy ut D 6c^ ut iy^hoc eft ^ ^ ^iî quU 

djc = — Hxc autem hypothdis aliquid in fè con- 
ttadiftorii cotitiner, qubd nempi tanc efle debeat alti- 
tudo Fluidi = oo , & in fupcificie Aipeciote deufi- 
tas = o. 

Scd notandum > xquationem'^-^ = ^,Iocametiain 
in alio ôafu liabere , in quo poteft elTe fiulta altitnda 
Flui^, & deolitas data in Tupeiiicie fiipcnore, iiempà> 
R fupponattu: dedfîtas paidum ptopottionalîs pondetî 
compnmeoii , addîto pondetc confiante quovîs. Tune 

etûm crit, hOh pondete confiante P. ^ ut -—-i ; 

pioinde — = ; bec autem hypothefis à veto mvSib 
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.Tyi pfif nhprrar quàm altéra : nam patticulse aïrh, etiam 
pondeie ttullo incumbcnie, non pofTunt nonaliquara ha* 
bcie denfîtateni. Quarc dcnfïras nequit efle ira piopoc^ 
tionalïs ponderi incumbenti j ut , nulLo evadetue hoç 
pondère, Bulla fit denfitas. 

S c o L I u u y. 

B2. Sit generattm ~ = Xdxî dénotante X fiinc- 
lianemiplîus :v quatnlibet, arquatio (£) motabinir in fè^ 
quentcm j Ëtââ (juictà perinCgnls Geometne D, Eultr 

Methodum ) ; >= ^ i ^ i . . . ^ t g 

iîf^ — kXdsc — dk — kkdx = o. 

Cafiis autem in qutbus hxc xqnatio ioi^^ilis eft, hic 
peicucretc nimls longum foret j prxterqaïm qii6d cafu9 
ilii, ptoptcT nonnullïs coefficicnduin xquationes^ non 
patùm funt Umitati. 

S c f> L I u H VIr 

8}. Cùm in Rgiiii aëris mutationem qa^in patvam 
pioddcat aâioSoIis & Lonc, evïdens eR patticulas aëris 
ab hSc aâione denfitatemfenribilicer non ii]Utare,ptoin- 
de licet denfitas eanun à pondère Taperincumbente oik- 
tur f fitque in ^Ldem particnlâ vadabilis , tamen p rb cdi^- 
fiance & ioyinalûU alEiinî po0c cujulque panîs denficn: 
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Tcm. Unde G (ît x altitudo unius lùpeifîciei infemÊ ^ 
ris in flatu SplucricO] fie qutnatui qoxnam elTe debeat 
in Prdilemaïc ptsTente hujus altitudo x, ponann; x pro 
w iti valoie ipfiusÇjttim EufDdx'xanrr^-fDdxx 

anrr -fDd^ x ^-^letit fDJx = fDdx'^/B^, 
ecdx = àx'-i-i~: proinde * — «'-(-i. 

S c o L I u M V I r; 

84. Hnc uTquc cxpiefllcincm tantùni dedimus vclo- 
cîtatis ventit qui propà -^quatorem fiace Tupponitur. Ut 
cutem ùivcnîatut'ejus velociias la locîs ab .^quatore 
diflitis, RUic P^non petell rupponi = i/w;lèd traâan- 
do ^ ut conitantem , facilè habebunnir xquationes ad 
Iiunc cafuni pertinentes , quemadmodbm in an. 70 ; quz 
quidem hic longiiis cuponeré neceflàiinm non videttu:> 
tiquidem nulla nova vaclabiUs in calculum ïntioducittir. 

At notandum taies fare valoies ipfanim a, m, n, Ç 
& &c. ut Fluidum Sphrroiditatem fuam aniitrere de- 
bcatj qux taincn iieccl]aiia cil ut Atitaâio lupponî pof- 

fit V" . Quare,ucveroproximiorfiatca!culusjinlli- 
tuatui ptimùm Analylîs nullS AttraQionis tatione liabî'* 
là, tum in quantitate loco a ponatui ejus valor 

médius, valoc iiempè qui aagulo tefpondeifr. ' 

iavenïeiur, 6c Analylls ^ novo inftinutuc NiÛl accu* 
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tatlits videtur pemùttere , tani ardutd amque întdcatv 
iquzAïonls ^Sculcas (o). 

ScoLiuu VIIL' 

Sf. Cafus omncs compleftît Ftoblema pracedens. 
ffam Cl V. g. Fiuidi uifetioris QuHa cenTeatuc Attcaflio, 
& nuUum fupponatur Fluidum iftud , tune dderi debenc 
xquationes A/, 0, ut fit quamitates m, a, n, in alïis 
iquationibus ; & liabebîtuc motus Fluidi rari & variabili- 
ter dcnfi , globo tcrrcftri imtnediatè incumbentis. 

Undc facile erit dignofcere, quodnam fît intei mo- 
tum accis difccimen , dijm à terreUti globo Tepatatur per 
Fluidum aliud, & diim globo ccicelbi immediatè con- 
tiguus cit. 

De quibus uc levé calculï fpecîmen ofièramus , fqp- 
ponemus globum tetreftrEm coopertum efle duobus Fluî- 
dis bomogcneis fibi in\'icem incutnbentibus, £c ejiis ra- 
jïCatis , ut polTit atcraâionis nulla catio haberi. Sini <r 
& ff denfiiates Fluidi inferioris & firperioris : jam Ji fit 
.* aMmdo Fluidi infetioiis in F, i aliitudo fuperlarist 
fiât a< = jtufi ix = 3ti' i ubi notandum ell hîc elTc 
X confiantem , qux relpondet qiuntitaii g anicuti 77. 
JPneteieï ent . . , , . . 

7 »? •) x;!' = C-a + tf - ^f. ) X < 



Vide addituDutuiD» m. ir. 
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Ut^-h'-jf ~ ^PX^ - ^p-^-!'= o. Unde, 
£i£lo calcule, elicicur -~ . . , . 

— — 3' 

Si <r= hoc e(l , fi utiicuiii fit Fkidum cujus altim- 
do = t -4- 1' ; cric m — u— — x — , quod 

ciim art. 47 coijvcnii, quia bîc cft 3 altitodo 

ScOLIUM IX. 

S^. i") Mic omittere non debemns notandum ntilif' 
Tinuim,in HydroftnicA maximi fîminim cmolumenti. 

In artieiily ';€, 'coi -tota h»c Tlicoria innitltur, dixi- 
tnus FluîdutuTiipenàs enm Fluido înlènorî in zqaîlibrio 
ionfiftere non polTe, nin pondus paniciilx ciqidVïs iVs 
idem fit, Ûv& quaienùs ad Flnidum infërins, fWe qu2- 
xeaixs ad Fluidum fuperius pçnioet. Uode eratniDS zi^a;^ 
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Nonne pratercà oportet , inquiet forfan a]iquis , ut 
pondus particule A'n versus Nn nullum fit ? hoc cft, 
yt vis qua: orinic ex & lir ad fuperticieni Nn pcr- 
pendiculads , lieu: vis quj; onrur tx w &: p'. Quod qui- 
dem vïdetui eupccicntiâ conlîmiati , fiquidem Fluida di- 
yerEt denlîiacis îta fe iavtcem dîTponunt, ut ad Ubellam 
Gipccficies coium componantur. 

RcTpondeo i", ideô in experimemis omnibns Sa^et' 
ficies divecforum Fluidotum ad ilbellam componi, quod 

poirù cùiu finr ^' 6c J' divcrfo:, zquatio âiperior locum 
habere non poceft pio cafu /a = m , nifi lie utiumqtie 
membnini us o. 

a". Invi£li [«dnnpotcft nccefle non cne, ututtunt-^ 
que ,a:qgationi& membrum (itfenipeE=>o. Nam ponatui 
Fluidum FlCkS eflë hamogeneam, fie nulfum elTe pon- 
dus canalis Nn i chm oponcat , nt nulliun fit pondus 
canalis Rr, eninc nece&!!> columnx RN, m fibi niu~ 
tu6 a:qutpondeiantes> poïnde squales intec terCccùm 
hoc. ^cendum fit de omnibus columniSj.fequïçur, qw>d 
li fiippoitanir PtQÎduin îhfbiius utlibet' motum , FIuî- 
duQiJuperius. nullum motnm habcni .debeat , niii qoï- 
tenus fuper Fluidum infbcius venicalitci fubfîdet Se de- 
vabitur. Quod cùm admitti nequeac , pater, non folùm 
non debeoBr lèd eciam non pofle jîeri ^ o , iiKiiibrum 
nttumqué xquaûoitis propolii«, in folutioiie Pioblema- 
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'Propos. XVI. Proslema. 

Sy.. DemuT. dua ^antitates . . . ' . . 

ads -+- €dH 

■ . & çarfu -(- rf^j -+- du A u, I ^ da T u,i 
in qaièus ^ & iconfinriiei Jatm dijl^n^ni j i ii j s, Tu, S,' 
fùnSiene! ijiiafcumqiii: d.n.is ipfaiuin u , S i JappanalUT pra~ 
ttrtà f hm duas qmotiiam àijj'eremiaUs datai , tjfe differtn- 
tiaki çompleius &.acatratiu eiici^iii funSiomi ipfarum ui 
s : qiucrituT metbadus.pti dettnmnandii q^aatitatibàt » 
0* C , adeique amianm qumiitanm- pnpi^mmn imf-i 

Dividantur prîmbm pet conlhurem ç terminî onme» 
fccundxquarniuiisdiffirciitiali»;-6ccb réduciturProble- 
ma , ui fiaoc , ^ 

guatititatcs diffère ntia les complera. 

Sit -i = n;tùm. divlfo 2? differemiali per V^n,fcri- 
bancuc ut fequitui ambo diflctcntialia . . . ■ r . . 
fij/'a." ■+• ads 

Jam Tcrô, (ïquidem compléta eRe débet unaqiwtgiM'fa»*- 
nim quaadnnim difiêieniteliuoi , eanun tam lùnuna quàm 1 
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DE GENERAL! P^NtORt/MTC^VS/}. , ty 
difFcientla , debec eriam cITc difiêicBtiale completuni.- 
Ergb 

1°. Si addancur Pibi invîcem , fîatqDe'BW-^K''i»w/ 
&^-l-Hi = Iierit , 

(.^) mdt dtf-t, s ~i- diUt ,.s difTc- 

tenriale compietum ; imclligo aurcm -pce 1 , i, de 
n(,i,funaiones ipfatmii t &î, qui nalcumur ex fijbftî- 

cx Ibeoremaïc Cl. EuUri {t. 7 Com. Peterjh. p. 177) 
a ~^ ^~îr = ^77^ ( intclligo gcneratim pcr — 
«t -in- an, tf8. coefficientem ipfius ds m differcnriatiBnc 
quanritaris Ergi» alTuEiiendo i-ut variabilem , 1 vtrô 
uc conflantcm, eiic m = — t , s~i-ft {*) fds x 



3". Si dararum quantitatum fecunda ab-alterâ' fubdip 
caïuc, feujquodebdemrecidit, (i fecunda muliiplicetuc 
pce — 1 & fuu'amljaruni additîo , ponaturque " i =_y 

C'^) ■ - pdy. -f- dyVy, s ^ ds.Sy,.t. 

differentiàle complenim ; ràde -4- iSjll — ^^iî, & 

W = — rjr , f ^ ^fd.1 X Ex .^is qaamiïarôm ; 

ddignn CiiiaîoïKffl ip&ur^ 
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jp fit/* valoclbiis eruetur valût quantitatum « & Cj nam 

fiqoidem<t-+-^l^n = Mi & ^K» — crit « = 

S C O L I U M. 

S 8. Nec verb iiiregcatiociibus nocete potcftj H fit 
T^tf quantitas imdginaria : nani ex quamitaribus s &c S, (t 
reaies cfle debeant, elimlnari fempet poietunt imaglni- 
àx quanricates ( an. 7? ). 

Propos. XVII. Problema. 

8$. &'n( quantitmes • 

^di -f- ej« 
& 

^a^dH-*-fida~\-yeds-hmads-i-du!^tt, s~f-diTii,s 
qua debeanc effc diffirentialia compléta, ^uammar quaa- 
lilates a Û-S. 

Solutio. Fiat *H M = iji ) /« -H = A r , ( A , r,/, 
^,g,i, funt confiantes indeterminata:) ; etiique « = 
■ï^rirî; , =: Subffitoannir hi valores, fecien- 

do priùs = : , = i A = ; P 

j^l^iCUlque 

t\ as. = »\dy -i- »fdt 
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coeffic. inde- ( 
tcimin.umulEi- 1 
plitiata evadci , 

la Iblatione autcm Pioblematii pneccdentîs , ideh per- 
ventum eft ad detennbnionem quaniitatam aCc€, quia 

faÛis ~- -i- 3 = 1 , & ~ — / =y , additifquc fimul poli 
transfarmationem ambabus quanti ta libus tiificrcmialibiii 
datis , quarutn fccunda fuit multiplicata pcr & — J_ 
fucceilîvè, transfortnati piodierunt, in quîbus unaqui- 
que differentialium ây 6c àt fucccITivè à coellîciemibus 
indetermitiatis s 6c C liberata fùk. Ergo facilè patcbït in 
prdente caTu obcinecî pofle valocès ipraivm < & H 
additis fimul ambabus tianEformaiis modo inventis> lie 

<A .f. Cfi -I- («/"l -+- f^l^V -4~ ^^Ah -4- msAn = 

Ac (afltimpto âlio valorc indetcrminatz h) a^i + 6r -<- 
^«TH fSrn -t- î'ffîiir-J- maçii = o. Porrô ut ha- 
nimzqualîbnum prima obtineat locum, [quicumque llnt 
iplammcfic £ vaïores) débet efle A-f- ç/tn+mA* = o, 
& Ifi-pnn -H 7Aae= o:tinde ~ = ^^^ 
QuaiB îodp enietur valor ipGns « tatis, nt'Iit <-f. 
£f> &c. = 0. Paritei ut lit + h- 
^Crn ■+■ II ■+■ msf * v », débet' eflc 9 grn H- 
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ffi«)t=> o & . +■/»»»-!-)'?>»= o : unde £ = =^ 
■ + ptoinde habebitur eadcm œquatio ptô îtivCDien- 
6â » , ac antc. Solvatur igitur aiquaiîo = tt^' » 

qui duos ruppedirabiiipfius 1: vaiorcs; muliipliccmrquMi- 
ilus diill-rt.idalis fccuiida traiisformM , pec unum ex duo- 
bus ipfius il valoribus , dciiide pec alterum ; poftcà addatut 
fucceffivè cum prima quantitate diffctcntiali , faciendo 
L. — ^f. 8c 2- E= i^m^> ^ |>i^f"i»i^ duo diffiaen- 
ttalla nova qus integtam &cilia erunt. 

Notandam, m determinandis valoribus ipfacum 
lion dcbece ai&iinî «uadem ijiEus » valorem , fed duos 
. Valons ^V^iTosifecus enim foret - = î.;proinde ef- 
fet s ia eaBone conftante ad j. Undc nlmis Jimitaretur 
Ffoblematis Tolutia. - ; 

( * ) In eo fob cafu diiScultas nafci poterie, in quo *(jua^ 

fio ^z^^ = l±ÎI, qui mutatur in • 

— mpS — ftij 
a6 fecundùm gradum non afcendtt, mt etîam folotn 
impollibilis etit : horam primum -evenict , fi (y — 
pip=o, quo in caru, quancîtas n unicom tantuili habe- 
Im valoicm i f«cun(Ium fi Jîc — =0 = 



DE GENERALI f^NTORUM CAUSjI. i a i. 
quo m cafa' eflèt i = o i quoi] eft impolTibile. Ac 
i". Si lit Ç7 — mp = o , fiât p = , eritque 
y = Km ; quaie ambo difiècentialia data eiunt . . > 

Porto lî Gxi ^»'^mt=t, te B'^KC =: n,tKaoàaax 
diflbTentïale mimbitut in iLit -t- is-t», $ -+- ^tsw, i î 
onde pei meihodmn Problematis pntcedends fecili enie- 
tucvaloiipGus^,hoceft,h3bebiiuc valor ipfiuSM-i-fCC 
in » flcf. Jam rerù loco quantitatis nii + C habebinit 

Ponb flfiat — j^=^,& transformetuir 

-diAètcniiale praecedens , decccminabitut a pet quannratem 
datam ^, eodem modo , quo jam quanikas n definïca fiiit. 
. a". Si fit^=— — mp = o,nihiI oblla- 

bit quommùs adhU>eri polut methodus modb exporua 
pio cafn ÏD qao eft tbliûn — mp = o : quaie caTus 
îfte nullam habebîi novim dïHiculiatcm (*). 



- (*) Uldmu ellcalîu inqno tnjnatio in > duoi labet valoiet 
«quilet, quod leveniret) fi foret — i = ^Vl ' ^* 

fi — 4e)'=("' — p)'. tempoi» sunem refijm «nguftîai 
non £cuit înte^aiioïKm hoc ivcalii detenninare, ^uï qnidem ad 
lêguemia ^anè inutilit dl. 
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De imtn a'tris intra momts. 



yo. Sit piîmiim fub vEquatore feries monlium paral- 
lelorum, qui, Achmofphxrâ aliiores, tomm globuni ira 
ciicumveniam^jir intet eos Donaifi fatu atOa Zona ja- 
ccat, fîtquB jÊèt Flaidum homogeaeum 'Tcme coati* 
guum : mamfeflum efl: aËrem montes inter illos contcif 
tum , moveci quafi in piano cîiculari : quare ilfdem re- 
tends naminibus ac in an, 47 & fo,Cii[ 

q = " + mm), quas quandtaS exp rimit par- 

tiam Fluidi velociratem Gc i^tcftionem^ u^de h!c appli- 
canda funt qu3ç jam in «T. ;0j 51^ Scc.fiiitc aoîmad- 
yerfa. r 
IT. 

■ SîmOT«tiitASïuminpatalleloquovisSG,(Fig.air)' 
& inteiek aïe moveamc intn lèriem montium patalle- 
I6nim fub paialldo quovi» fitoram , Tenam undequlqiie^ 
cîicumvenienthftn , ^eminethodâacian, I. folvï pO'' 
teft Problenia. Sint enïm KAk, KSk dDoMeridiam» 
RE , ^quatoc , conftans GE i aâio corpoib £ 
in A fecuadùm AP Mpiimetur pet funûioneQi iplîus 
4P conftantium A G {A) U EC iâ). Undc. 

(leientis iifdeiiV nombïbus ac in anicuh 47. J , H fiac 

î = ^ X E(Siii. SA)' ± mmj x M, 6c k = ^ 
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[(Sin. SAy — {Sm. SP )■ ] x { « & font conC. 

tantes îndcrerminïtx ) habcbîmr 

7 = ;;p^ >! i (•) 8! 

,H .„,'C^> 

4î*t''"*~''»''ï;ïô3 T7=r^ i 

unde 7 = nA/, & a^jjA^ = ij -H iifiifj quarc M = 

m. 

Si Imea Pji inciderer in Meridianum KAGi lunC 
&cienda foiec f G = «, fbietque . , .- .' . . 

unde fi fupponatur rft = arf» -|- CJ^,'ent if'j = 
~--t-'jf^ — daipu, ^);proindc invcniemutK 
*c6per mcthodum in m. Sj e.ipofiwm. 



• (*)IiiKlligopernndoDmradii'i;àicBliJiï adcucukm^P, 

Qij 
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IV. 

Nec multiim noceret folutionibus prarccdentibus , iî 
aliiiudo moniiui!! foret alrirodme Arlimorpliita; minorL. 
nam relocîtas panîculatum accis rupciiorum & libcta- 
lom eadera eflé débet cum velocitate aëris intcà mon- 
tes cçntenti, aoc faliem hanc velocitatem fupccarc velo- 
crtaie conSante, 6c daiâ,quia ncmpè panes infenorès 
aëris liberi , cùm fint homogerea; parcibus fuperioribus 
acrls non liberi , eâdcni vï follicirari dcbcnt , ut iii a:qui- 
llbrio permaneanr. Proindc candcm habere debetic vim 
acceleratticem. Ergo eadem feiè débet efTe folutio ,.fivB 
mentes Une AtraofphacrS altious , five non : id folbm eve- 
nire potetk,1it velodtas a&às fuperioris & llbeti exce- 
.dat veloc!iatem aeiis mretîoris.Gc non lîbarî, q^tantUate' 
conltanie. 

■ ■ V., 

Jam II rciics montium paiallelotum, qoam fub. j£qua- 
tote jaccTc nippofuimus , duobus in locïs includeietucà 
dugbus montibus àfc invicemdïfiamibuSjita m utquead 
Athmorphxrx Aipeificietn ptotenderetot feries montium, 
quorum bafis (Fig. ai) foret KÎT^ ( RJ ac ap 
eus circulares funt ) i.tunc^elocitaspiinffî>f>J]on pofTet 
elTe nifi funaio îpfanim AT U PA. SîtergbP-* = i»„ 
AT= I i foret ■ ^ 
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f^'^.-t-fj-'i" '■'"'".7-'"'"' * 

Uode li iiac 



Quaie determinabuntur s & £ per mcihodum in ari. Si) 
expolicam. Valor aucem îplîus ^ talis ciïc dobcr ut (ît o 
cùmn=0,CCci!lmï=7'^,quicumque lit valor ipfiiis h ; 
fi huîc condînoni lîtisfierî non polTit alTumcndo eupref- 
fionem ïpfius f generalifllmaiii , iodicium eft non pode- 
expnnù f per fiiDâionem îpranun m & j, proinde Pio>-.' 
blema., ËÏltein hoc in fenlii fiimpum^ impoOibilcp 



Miiltb difficiliora evadunt Problemata pr^edentïs'j. 
bltem quoad zquaiionum inccgralioncm , fi montes pa-- 
xallelî înter fe non (inr. 

Inquiramus ptimùm quznam elTe deberct velbcïtas 
Tcntij in canali inxqualis ktiti]did£,.pDfit[> qubd cjus 
^ocîtas uniformis foret ^ fî pacalloli eSeac montes. 

Eô i^nir redit Froblema, ut dctcrminetur vclocitas. 
amnis inrâ atveum ladtuiline iBxtpalem fluencis. Quod 
Ht invcniarar, fitC^=* (Fig. 37 )i Ail=i,y = 9Xi 
alduido Floidi in A = 3iiq.dt j^adum. ab Xtempore: 
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it petcotrom , erît ~-.qtii ~i--^dt-i--^x^—i=Of 

tc—pdz= ;^x^ xdxx qdt, 

Supponatuî canalis latitudo pacCim inxqualîs , cric 
^ = <-l-«;p*;=;i X;q = t-^^, exiflentibus f, i'^ 
f conllancibus, & a, A', S' , quamiratibui liatumce refpcc- 
Tu maxime parvis. Unde 

^.i«.erft'. Quarcerit'4^-»-i4^=ii£l';&rf<P= 



Igitut-crerccmc A", crefcere poteft fiS'Ê' >aa». 
Sît ^ velocitas Fluidi fêrè utiiformis, fie M Ipaiium quod 

f-crcurrit tcmpore S, Brit ^ = Cdt;^ga fl'fi'^afl» 

fict M' > aa!. 

Pariier erit da = ~— x ^ 'i - Unde pael 

1°. quôd ctcrccmc velocitate dcctcrcar altitude Fluidi: 
3^. qubd coarclaro alveo tiecelTi; femper non (ît ut Flui- 
dum e«ollatur i imô fQbfidcre debctc Ci M' < ^ at. 
' Jam veto Ci inveliigectii: velocitas venti in canale ïn- 
^qùali, ex afliane Solis & Lunz oiiunda>âââ diSan- 
tlit &&n à loco quovîs;i ficTÏî vend pei teinpus dt=qàu. 
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tnanifelliim ell qoantitatcs ^ êc s , non pofTc eflc nifi 
itinâiones ipfaium w & x , è duabus xguaticmbus eli- 
ciendasi qaz n pnncipns Tupca poniis facilè erui pof- 
funt. Satis autem propè ad veram vcrjti velocirareni pcr- 
veniri poïTe arbiitor , Il quvctarur ptLmum m loco dato 
ïdociras rairi ab Alirotum ailionc oriunda.wm vclo- 
citare hic ut cunfl;intc affampm, quiratiir t-a audio vel 
diniinulio quam paiî débet in eâ paire canalîs coatïla- 
tij qux loco dato lefpondet. 

VII. 

lifdem pofiiis ac in art. Imj. 11. I, fiipponatur partes 
omnes in data aëiîs columnâ^ hoiizonialitcr tcndcre ad 
inocotn velocitate datâ; fopponatur priceceà quinJibet 
efle aëris figuc^^m > modo à ciicalaci parCun différât j déni- 
que cotpus f ( Ftg. ;) L dato punfto D praficircî ; 
quxtîiur, poft elapfntn r, ex eo' motnento quo ptoiêc- 
tum cft corpns S, quinam efle dobeat , in loco quovb, 
aëris velocitas & altitmJo, 

Sic MP = s, complementum diflaLiriï loci M ab 
Allro, eo momento quo proficifcitor, ^ fpaiium à pun£to 
M orcillando defcriptcun tempore r, a ahitudo quâ de- 
crerdt aat crefdt teiupore r^columna agris qux punâo 
M immiiiet , manîTeltum efl non pcfTe efle quantitatcs 
a & ^ nifî funâiones iplàtiim r & ï. " ■ 
, Sit ergb dq = kdt tdt 
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6c, fumptâ ( pro aîtirudine columns NM iii i". înllan- 

tl , liquet ex ptice demi bus fore = x dt feu t = 

'•^ vel , pioinde ^? = '-^ ; unde a,= tr~hS', cui- 
âentef' iàn£tione indeceunÎDad îpflus i. 

Jam vccôj ddcnbente Aflro arcam j in fimfn GN 
tempoie » j ent i — j complementam diflantûe loci M 
ab ; Ce a^o Aftà in locam M etït zqoalïs qaan- 

ab ci detrahatur vis accekratriï ~ x ^ ) talis elTc dé- 
bet, ut nullum in Fluido motum producat , feu ut fît 
ptopottionalis Iinui complemctiii aiiguli quem ftcit co- 
iuninâ NM cum foperficie aeris extemâ. Poiro fi fît 

2 Sinus complementi in i". inftanci, erh 2 — Sinus 
eotnplemeiui poil lempus t ; unde £ — 37 — ^fji c-i 



Quaie, fi fiât dk=fdt Cdt; 

«rit (ir « M» rH ïr' - ^ -t- - T 
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î;, -c > Oportet crg6 ut hxd 

ambo difièrenTÎalîa compléta Ilnt. Quod quideni pei me- 
thodom an. 87 effici ppteft. Ut autem paulô faciiioi 
tcddatuE folutio , fîat fl' = 2 a > , quod licct , eritque 

— = 1 i jam fiir>^ Ç =t m , r — < S =z ft, t-^iss=u, 

F— . j = _)i,H- i- =.*,i_ I = A j etit . . . . 

»<'-j)»'->' -.ï—y')»'-! 

<;rTE"^rTî)'^ ■ / 

Sit autem i = G,quandb t = o, hoc eft, lit S 
jtteflio velocîtaiis qoâ Fluidum moveri conatuc in j°- 
îofland i opoitet etgo , uc faâà t = o,fitG = ^i4-A — ^t. 

^ X (.'"'"'-Hr '"'"') X L.,, 

Prartereà débet elTea = <i, quando (=0 : ergb débet efle 

"-''-'+,-S;''ir^+rsï)'<s*"''"'+'""'-"> 
*/a;=.9. , . . . . ■ 
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Addîtis lïmul hlTce aHyiattonlbusjcnc G =s i^i-'f 



y . 



Quare cÇim dari dêbeat G'mSt fi in 3° membto hu- 
jùa' acquatio'nts Icribacur r'-f-j ubique habebitui 
fk ( * ■4' f ).' P^itei (iibnabendà ab inviqetv «unbït «qua-, 

tioqes datas ^inremeUKjy.'sAA — t — 

fi ^"''■'4.,""*'-'') _y^'j unde habebitur A — i' 

Seçunduih hujus xquatbnis membrum efl funSlo ipfîus u 
Forrii iùnftio quxlibet ipHus i potelî fempec mutari Iif' 
fuQÛionem ipHus — ijnam funflîo iptlus i non pGiefl: 
componi nîfi ex tetminis qui cbntincanc poteftates iplius 
y; elÊ'aQB:m~<> Sf i' ■= — i* « a guando n eft numetus 
p3E /& -Bbi^w-x ^ quandb n eft impai; Qoaiè ttaâctur; 
ficandutn «qiKt^nu membrum ut fûnâio ipSos ~ t %. 
deîndeptb I fiibllîtuat^ f — f,.&habebinic valocipfius' 

Si motul aëris t^fiCnt montes 'peipendiculatîter iS 
borizontem eieôî , quorum diflantix à punâo P Gat a > 
*'i^t 8cc. mamfellum eft valoiem ïpGos'i debeiè è& 
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tâlem , ut nullus lit , fadâ i = a , au( = a aut = a" ; 6tc. 
t eïiftente cuiutlibct valocis. Hoc autcm fictl non poteft 
nifi in quibufdam valoribus ïpfius G ; fecEis impoilibile 
erit Ptoblema. Uode- non mîrum fi plum occurrcEs 
queanc cafus in quibus inipolTibile fit defiaiie motum aëib 
intik verticales montes ofcilianiis. 

IX. 

Ex definîto ipfios k valotc qui «prinik yelocitatem 
venti çto mftanti quovis dt^ maDifeftum efl velocitate'in 

illam non foliun &ie fûnfUonem. îpfius -t f ^ > difiw' 
tii: nempi loci ab AAto, fed pixteieà, iplius t-^sw 
t—Sf feu quod idem efi, îpfius i ac s-——, lîquîdem 
r M-f.=— (f— 7 J 4- * Ç i-h {), & r— JF=— I s 
\s — 'J.)~i~s{t'-.t). Qaue velocitas vend edc fiinâï^ 
diilantîx: loci ab Aflto pro tempore^ato , & complet 
menti dîlhnriie loci ab eadem Afiiq > tempore qito Af- 
Rum moven ince{)it. 

Unde pitet velocitatcm ventï in hic hypbthefi naa- 
quant ferè.pendere a ToU diltamiâ Zenith UÎcVila AùiOf 
ta ÏD toto hujus Diflbnationis curfa fuppordnn». Notsi^ 
illltiîtaraeif eit talem iTuppolirionem jure ac mentb à no- 
iAs eilc b&am, t <>. Qubd nulla fit taiio eue ab unq ptui$a 
"^^odûs ^iiàm ab aketti ]^ AitnuA i>io4cIf(â. 'coii^piatiK. 
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a°. Quod allquis lit cifus (ncnipè quandà cH le 
A — I = o) in qua velociiïs k darur pce fobin iunûia< 
neiu iplîus diliaiiilx aâualis loci ab Adio. Id autem 
evetuie débet quandô efl 




yi. Deierminare prè quKait tempm & leea verni 
'reâianm ■ac vehciiàtm ,in hypotSèfi guèd Tma pnfanS 
pnana nnâique cooptrimur. . 

Siipponaïur i°. Aftmm unicura in aetem.agere}C)lvt 
potcft Problema , poncudo partes aëris ,fibi mumô tQ" . 
moribus (uis , aut niliU , aut parfim nocete , quo in cafa, 
habcbirur ex art. 39 & +r verni vclocitas & dirtaio. . 

Vet (i ponatut panes acris fibi mutuô nocerc , & dï- 
leaionem venti fcmper effe in piano venicaii Aftri quant 
proûmè , habëbimr fotutio gênerai i s ex an. 77 ; vel, 
affumpto-aiece homogeneoi determînabUnCur ptb q.uovi^ 
fcco"eju9.»cl<Kàtas6cdireaio, aiT. 7ï. ^ ! -■ 
- 'l'Vel tindetn pofÇjat confidacan feparariin-daotTentt 
"monis, aleet.in païàllelo , altec in Me^diaoo, qûî fi ej. 
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componamnc, Tatis accuratè haberi poterit vent! ve- 
locitas aff direâio pro inltand quovis. 

a'.Inventâjam velocirace'ventii-exBâioneunius Afin, 
determinetur eodem modo velocitas ip[lus ab aâione al- 
terius Aflri .oriunda , compalirirque inter fe invicem hiS' 
TelocitatibuSj eiurgec monis vtnti qusetÎKU.' ; 

S c p L I- u u- L- 

il2. fnutîleferàefladmonere quintitates b ac à, qur 
ptQpanionales funt velocirati & dillaiitii luminarium., 
non efTe abrolucè invaiiabilcs, licct in loro liujus opcris 
cueTu iùeciiit pro- conftïntibus adhibltx. Muhûi» auiem' 
ï vero non abenabînii pcà quaniUaiibus iliis à àc hj atii 
afTucnannic eanim valores mcdii,aut pi6 quovis tempo^ 
adhibeanrur valores eatum aâuales, qui quidem ex ibk 
liulis faiis accuiatè habcbuntur^ 

S c o L I ir M tl^ 

fj. Niiiram ha£)enu5 mentioitenr fccïinus mmùs aË^ 
ris , « calore oïd r qui ob incpgnitaiif calons caufam fie 
aQionein ad calculum levocari omnino non poteft.- Ta- 
loen ut hanc caufam non omnino prxceimittaîniis , ad- 
venenius duo loca quxvis versùs Ortum & Occafum bine 
ïnde à Sole zqualiter diftaiitia , xqualem quoque cxpe- 
lui calorem,ni(i foitafsè paululCim majorenvin eo loco ^ 
qfii vetsiis Onum jacet^cùm à dîununioiï lemporc Stu 
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Icm vident ; quate vi ^ x ' ' ' ï<3^" 

da eft vis quicumque qui fit TunAio ipllus « , & calorem 
in duobus locis fuptà di£lis ferè iqualtm cjprimat: v. g. 

poicll ficri hic vis proportion a! is ipfi^^ - 

quadrato ncmpè Sinûs arcîis Biquod quidcm farïs aptè 
congruit cum Phyfices principiis quibus confiât calorem 
folaTçm Tupponi polTe , in lationc qiiadiarl Sinûs diitan- 

' tiz Solïs à Zenith. Prô eicelTu yeiô caloiis Hemifphxtii 
Orientalis fiipià Occidemale , fupponi potcfi aëtem ab 
Oitu in Occafum inoveri velocitaie conflantc , Ted omnl- 
nb îndeterminabili : quibus hypothefibus difficiliotes non 
reddentur calculi Ptoblematum prrcedentium , ut ex urt/- 
eulo ^8 fkciiâ conlhtbït. Frufttà>n:ico quidcm judicio, 

'defudatet, qui accuratiorem dchâc quxhione calculum 
înicc rellet. 
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ADX) I.TAMENTUM 

Aîiquof pofl 'Dijfertationem diebtu mifum. 
I. 

IN ariiculo invcnîmus f =11;^ X fz'^^mw) 
pro cxpreffione veJocilalls venti , fub j£qualoie , dum 
Sol aut Aftrom aliud jEquatotem peccurtit ; methodum- 
que lîmul dedimus ^uâ pollit cxhibeci vclocïtas venti in. 
quovis alio loco , dum Sol pacaUelum quemvis dcfcrï- 
bit. ITanc velocicatem inutile non etit Iiïc paulb cxtea- 
iîhs determinate, 

"^Sit .^P.(Fjg. i j) pàrallclus i Sole defcriptus, & 
quxninit velocitas pmiâi a. in patallelo ; fiac = »i 
titque Y ratio quam h'abec radius pàralleli ad radium 
parallcli QR-.-Hm fbre ]ifxà nomina u dfT. impo- 
fita A = X C (Sîii,> P)' ±-»m]. Mun debet 

cfle = ^'•'''"'^''l^.V-V' " 
î^jîp. PorrbqusecmnquciitzquaiiointeraP, AP,Aat. 
înveniccur Cofinus anguli SuP , aflumendo in hSc arqua- 
tîone fie aF ur vaciabîlcs, tùm înde eniendo valo- 
lem ipJïus -hune valprenuiuiltïfllcaodo peu a. 
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feu dividendo^ec j ;unde Coiînus RaF = ^x »=° 

: Quod autem attinet ad velocitatem vencî in fcnfu 
iMeiïdian] , fupponarur fàcilttaiis causâ , circulum 
«Pe0e j£qtiaio[em;& i&Qâ aP = XjèLAA=x, vis 

acceleratrïi fecundCim aA erït ^ k ' __T' , . ■■, x 
■iî=iix 



->{' -f-t J * 
Unde patet vim illam acceleratricem in uno eodemque 
Hcmilphzrio fcmper versùs eafdem partes diiigi ; pioîn- 
de cùm ex hypothefï efTcâuin fuum coium pcoducat , 
mallâ tota asris, agence îllâ vij paulatim ad .^uaio- 
rem acccdoc 'dd>cret , & in piano ^Œlquatoiis accomu- 
lata Ibbfiflere. 
' Primo autem afpeâu confiât, ïllud légitimé fupponi 
non pofTc f fcd materiam Fluidi , quatcnùs in fenfu Meri- 
diani movetuc, debeie'neceiTaub ofcillaiido moveri , & 
nunc alHuetc,nunc deflueie i ijuatc non débet fupponi 
eam vim , quz fecundùm Merldianum agit, cotum lîiun} 
efiêâum prodnceie : coetcciUn fadlè patet hanc vim efle 
iwllaçi ^uud6 »=îo.^.ipaa^.X,=^so' , ptohide:t^. 

piopè 
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propè jCquaïDtem quàm versiis Polos efle quim mîni- 
niam. Unde modb adfit alïqua in partibus Fluidi lenaci- 
tas & friaio , & alloua in i^rtefiii fiipcrflcii; afpetitas, 
nullus ex illà vi cfft^aus oricLur, tam propc ^qualorcm 
quàm versiis Polos ; maximum fuum in Zonis temperatis 
eder efFeâuiDjqui quîdem, quamijm remiojpennagnusdTe 
non debcbit, qdaaer, ex hypotheJj, propè ^quaroiem 
& versùs Polos fenfibiiiter non movetijc, five ab Aullio 
ad Boream> fivc à Borcà ad Aullmm. Proindc acr inicr- 
mcdius ilii conciguus & adhircns patiim fonaflis move- 
bitur. 

Igilur fî juità art. methoduni ïnveftigctor vcnti 
velocitas , is foliim tnoius videtui: polTe confideran , £c 
cafculum levocaiî, qui fit iofenTa paialieli jQ^aR, 
III. 

Fixter meihodum quatn in art. 4.2 dcdimus pio in- 
VEniendâ arquaiione intcr arcus trianguli Sphxiîci , cujut 
non omnia latcra funt arcus circulï maximi , poteft eriam 
adhibeii methodus fequeus , qux quidem adhuc fàcilioc 
TÎdetur, Ducanir cotda atcûs aP, & ex panflîs a, 
agentui perpendicutares ad plana j^Pj aA, Se ad radium 
circuli AP per A tianfeuntem. Fiet triangulum reilangQ- 
lum cujus latcra, pce arcus aP, aA, AP , facilè m- 
pcimentur: proinde iquatio inier latera iiujus trlangoli, 
qux oritur ex xqualitarc hypothcnur^ cum fummâ qua- 
diatotum kcerum , dabk «quationeoi intei aP, aA» 
fcAP. 
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I V. 

In articH/o 84 docuimus quomodb , habirâ rarïone At- 
tra£lionis pacrium, polfic, ciccumcircà , obtineri Fluidi 
motus. Ad hanc inquliiiionem vidciur ciiam poiTc adhi- 
beci mechodus fequens. 

hartieule aS invenimus , flantibus Lumïn^ribus, vlm 
■ 9 feu i''-*'^'^^ elfe augcndam in railonc i ad 

I — ubi agiiui de Attractioiie panium : quarc , pofîio 

• qubd Luminaria moveamor , fortani; non multùm Ji vero 
nbctrabiiur , fi qu^ratur primiim monis Fluidi , ab^lrabcn- 
do ab AiHaflione pamaiti , lùm in cxprcfTionc hujus mo- 
tus ponatut — ^^Yi 3 ^- N''*" accuratius vïdctur 
Kà^L pofië in tua aidiio> tamque abUrafo Froblemate. 



FINIS. 
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